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RELANCE DE L'ÉCONOMIE MONDIALE ET LES ÉCHANGES EST-OUEST [/amélioration 

de la sécurité 
routière 

Réduire d'un tiers 
le nombre des tués 


le S.M.I. el le franc 

Si eu Vfe» tient sut pteudes 
principes, Dg ne peut 
wr les tefees de Aa déclaration 
faite parle pré^dent de la Képu- 
bfiqnr au participants de h 
conférence de rO.CDÆ. .qu'il 
recevait bnfi soir & rï^K. 
M. Fraoçcàsr Mitterrand '-à ni> 
son de juger très dangereuse b 
sitôatioa d*âa ' monde «à là 
merci d’une panique on d’une 
mise en défaut». Lldstoire éco- 
nomique et finukâëre montre 
que Téxpanslon ntd^ndedn crê- 
dRdébrâchedicendréintsn 
•m crise de déflation, à cause à 
la fois de Pîmpossibüïté des dê- 
brteursà fidrefiicel knso^L- 
gesnents et do refus dis préteurs 
de prendre de nonveanx risques. 

Çcst ponr éviter m ommi»- 
ment qoi foï paraît fatal que le 
chef fefEht fnD$ab propose 
la convocaitioa d’an nouveau 
Bretton- Woods - destiné à re- 
créer les bases d’un nouveau sys- 
tème monétaire international 
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tïât*, 
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les Àlfi^occideÉbnx — et dont 
la prospérité xle^itoutes les na- 
tioâs, y ' compri s >' des nations 
communistes qui a’y partici- 
paient pas Æraaàmcnt, .dépen- 
dait largement — là premier (le 
système monétxfare>ides taux de. 
change fixes) s'est effonArêà le 
second, syrabofiae par: Faccord 
sar te fibre-échange (GATT), est 
menacé dé mine sons les assauts ' 
répétés dàpro tertionnfa ane. ' ■ 

. L'analyse est irréfutable et 
représente, soit «Bt en MBUt, 
m» sérieux jprogrès.de réflexion, 
de la 'part dW homme éla sons 
tes couleurs de parti; socialiste, 
français. Ne vu-t-fl pas .jusqu'à 
affirmer: «On Ta bien vu an 
lesdenmnr da là seconde gnote 
mondiale î tout coaaoDence per la 
monnaie » ? A fteopie, fa gau- 
che française «aauât tK tmu 
commençait par la jpbudBalha 
et ne ménageait pas ses critiques 
à rendront de la na êw a nte Répu- 
blique fédérale d’AReopne, 
dont tes dirigeants pensaient 
(avec misûh) que. la reconstruc- 
tion passait d'abord pat fiasti- 
tntion d'une monnaie stable. 

Cependant . fl -ne suffit pas - 
d'avoir une fefmtion juste pour 
apporter sa phare i Tfaufispeu- 
sable œuvre ne «nsoBAttion on 
de reconstitution dto- ordre, io- 
ternational digne de ce nom. 
L'absence d'un tel ordre est mi • 
alibi s'il sert de prétexte on 
«Texcnse pour les gonvevnemente 
incapables de balayer devant 
ienr porte. D y à o peu plus 
d'un au» FEiysée cherchait déjà 
à . obtenir au sommet de Ver- 
sailles, de piteuse; mémoire, uu 
accord ânteniationd sur la sta- 
bS&a&n des monnaies. Huit 
jours après* le fraac- devait être 
dévalné:èR catastecqdw. fl l’a été 
de nouveau en iiiara farafer- La 
statdÜté monétaire feteraatio- 
naje a ponr premier fondement 
la capacité dechaque Etatà 
combattre rinfiatiôâ chez M et 
à asseoir la sofifitédesa propre 
monnaie nr des bases solides. 
En 1965, te général 1 de GanBe, 
«fane urne conférence -.èe {wesse 
prophétique à maüds égards, 
proposait de rétomer le système 
monétaire de Brettoa- Woods en 
suggérant -le retour aux ifisd- 
pfoes de Fétaloo-or r àuxqnepes 
la France muait été Nen iacapa- 
btede » conformer; Çeh ridd- 
sait beaoconp te portée de son 
prop» - -v 


‘ La^péntioni Paris des représentâtes des vtagt-qaatre pays meadires 
- de- (O.ÇJXE a été Po c o ufen ponr M. Mitterrand de rappeler, lundi 
9 mai, à qnelqnes semaines dn sommet de WQSamsbarg, les poaitim» de 
biFauEicew la coopération ëconontiqne fatenatimale, et d'avancer des 
prqpoakkms dont la pins spectacriake est la réunion d*« une coafêrtace 
monétaire au ptm beat mveaa deœ te c*dre du FMLL *, en vue de mettre 
..sur ptednononvean système monétaire râtenationaL 
7 ---; An coure de tenr pretmère t jonméa de travail, les marâtres des pays 
membres de IXXCOJÊ. A«r iwt ft» «rtwiit pimhnf» entre tes 

Bràens tedastriaflsécs sans prendre ponr antate reng^emeat de modi- 
fier lents pofitiqaes respectives. 
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Les mînhttwgg des 'vingt-quatre 
pays membres de TO.CJDJE. de- 
vaient conclure, mardi 10 mai dans 
l'après-midi, leurs travaux consacrés 
aux problèmes .économiques et fi- 
nanciers qui assaillent le monde in- 
dustrialisé- Dana la matinée, -M. Jac- 
ques Delors avril pris bien soin de 
Ûmiter ses propos aèx questions 
coocemant FO.C.D.E. elle-même, 
autrement dit. en' évitant de item» 
fai taomdre précision sur 1a proposi- 
ika fsite la vàBe par M. François 
.Mitterrand de convoquer une confé- 
rence internationale destinée à réfar- 
wgfteythiM iBnnftam fntémU tl O- 
naL 

.'En termes yi g qnre n x, le ministre 
français dé Fédanomïé* des fïwni>*T 
et dn budget a dénoncé le caractère 
p«r &op académique des travaux de 


FO.CJ>£^ demandant que les qnes- 
tkms essentielles, posées par rem- 
ploi, tes échanges international», le 
niveau élevé des taux d’intérêt, 
soient abordées de façon plus 
concrète V 

L’administration américaine n’a 
pas encore pris position sur la propo- 
sition da président de teTRépublique 
française. Cependant le poxte-paiote 
• du département du Trésor, a fait 
quelques ««nnM> ii »iim très diplo- 
matiques : le sommet de WIDiams- 
burg ne comportant pas d’ordre du 
jour préris, le président français 
pourra, a-t-il- dit, s'entretenir de ses 
idées avec tes autres chefs d’Etat ou 
de gouve rnem ent (Etats-Unis, Ca- 
nada, Altemagne i !EGdéz l aie; Aande- 
Bretagnc, Italie, Japon) . 

(Lire la suite page 31.) 
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MM. Charles Fiterman. 
ministre des transports, et 
Max Gallo, porte-parole du 
gouvernement, devraient pré- 
senter, dans {'après-midi du 
mardi 10 mai, les nouvelles 
dispositions prévues dans le 
' domaine de la sécurité rou- 
tière et qui font l'objet de deux 
circulaires publiées dans le 
Journal officiel 

La première, du premier ministre, 
prévoit la mise en œuvre d’un pro- 
gramme visant à réduire le nombre 
des victimes de la route, programme 
baptisé Réagir (Réagir par des 
enquêtes sur Tes accidents graves et 
par des initiatives pour y remédier) . 
Son objectif est de réduire d’un tiers 
en cinq ans le nombre des tués sur la 
route (soit de quatre mille par an) . 
Une analyse systématique des 
idents sera faite dans chaque 
département, afin de définir une' 
politique adaptée aux conditions 
locales de circulation, et d’assurer 
l’information du public. 

J. S. 

(Lire la suite page 10. ) 


Contradictions américaines 


■St ' 3 £eng)n — ihà b otite de’ popularité, sekm ‘ 
Neintereeft; est pussfie ‘de 42 % à 47 % en deux 
mots, ut tpi èst-risBUeeient tenté de ae représenter - 
«t 1984 » — mute' uon à sa «doctrine», qui ne frit 
plus guère recette. Le redémarrage, facouie n ble, 
de nc&rtté ‘ ■ i | i p£ 11 * — o IhH ^h du cèS- 
1 mdge hun «aux tirés étevè. * . . 


v -, Leé : sy»dicnts^ royalement ignorés par la 
■ M&êtf Bhai^è,^ 'èt quf ebroa basent une perte glo- 
bale dtefbMBca, mettent leurs espoirs dans la can- 
dEdature de M. Moadale, Fanrien .vtee-préridnst de 
M- Carter. Dans une série de trois articles dont 
nous co mmen çons anjoanFlnd te poMicatioa, Doaû- 
riqse Dbombres décrit ces « cootndietioas améri- 


DEUX ANS APRÈS 

Ambiance 

par PHILIPPE BOUCHER 


I. — Reagan oui, le « reaganisme » non 


New-York. - Tout le monde sem- 
ble, ces temps-ci, avoir chaussé tes 
binettes de M. Paul Volcker, pésâ- 
dent de b Réserve fédérale, qui voit 
partout « fleurir les crocus.» azmon-- 
riateurs d’une repr i se économique 

vigoureuse après te pins longue, 
récession qn ait connue le pavs 
depuis la sectmde guerre mondiale. 
Tous les indices - sauf celui de 
l’emploi — deviennent franchement 


De notre envoyé spécial 

/DOMINIQUE DHOMBRES 

•% 

bans.. Le P.NJL a augmenté. à un 
rythme annuel de 3,1 % au premier 
trimestre 1983 (à comparer avec 
une baisse de 1,1 % pendant le der- 
nier trimestre' 1982). Et, surtout, 
ccttc donnée insa i s issab l e ^ que les 


54 MILLIONS 

DE MINORITÉS 


528 pages 

89 F 
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hommes d’affaires appellent la 
confiance est apparemment revenue. 

D n’en faut pas plus pour que la 
société américaine, aussi prompte & 
s'admirer qu’à se flageller, éprouve 
soudainement le besoin de se voir 
renvoyer par les médias une image 
favorable d’elle-même. Les trois 
réseaux nations hx de télévision, qui 
vivent en permanence, par l'intermé- 
diaire des indices d’écoute, le doigt 
sur le pouls de l’opinion, ne s’y sont 
pas trompés. Le virage a été pris 
brutalement dans les derniers jours 
de mars. D’un seul coup, les repor- 
tages, parfois larmoyants, consacrés 
aux files de chômeurs du Nord-Est 
industriel ont fait place & des images 
plus souriantes. Les réflexions 
amères sur la baisse de la producti- 
vité américaine, la mauvaise qualité 
(d’ailleurs réelle) des objets « ma de 
in U5A » et tes foudroyants succès 
japonais paraissent soudain relever 
d’on genre dépassé. D est désormais 
quelque peu > vieux jeu >, aux yeux 
des - responsables dés programmes 
des chaînes, de trop parler des 
échecs américains. La « success 
story » traditionnelle est de nouveau 
à la mode. 

. L’histoire de l’usine Trim de 
Detroit est un de ces récits édifiants. 
Celle-ci a été sauvée in extremis de 
la faillite par des méthodes radicales 
d’amélioration de la productivité 
décidées en commun par te patronat 
et les syndicats. Le magazine For- 
tune y a consacré sa - une », et les 
télévisions ont suivi. Le plus éton- 
nant peut-être, dans cette affaire qui 
illustre parfaitement l’esprit du 
temps, est que 1a présentation qui en 
a été faite par les médias est rigou- 
reusement exacte. 

A là fis de 1981, l'usine Trim 

située dans la banlieue de Detroit, 
une filiale de Chrysler qui emploie 
sept cent oeuf . personnes, est virtuel- 
lement condamnée à fermer ses 
portes. La maison mère est elle- 
même à cette époque au bord du ' 
gouffre et ne survit que grâce à la 
garantie financière accordée au 
début de 1980, à titre tout & fait 
exceptionnel, par le gouvernement 
fédéral. L'usine fabrique la totalité 
des sièges et des housses qui équi- 
pent les voitures produites par 
Chrysler. 

(Lire la suite page 5. ) 


Au soir du 10 mai 1981, alors que 
la pluie tombe à seaux sur Paris, la 
foule rassemblée place de te Bastille 
scande un * On a gagné!» qui, pour 
ccux-là. tardait à venir. Mais un 
antre slogan fait florès, alors que 
tout ruisselle : * Mitterrand . du 
soleil !» A peine élu, te président 
désigné se voit réclamer des mira- 
cles, si ce n’est l'impossible. 

Deux ans ont passé, qui ne sau- 
raient suffire à dresser un bQan. 
D’autant que, plus sage, plus léga- 
liste, ou plus prudent que M. Gis- 
card d’ Es tain g (ne) se donnant 
(que) cinq cents jouis pour être 
jugé après son succès de 1974, 
M. Mitterrand avait soutenu que, 
mandaté pour sept ans, il bénéficiait 
d'une égale dorée poux accomplir sa 
tâche, remplir ses promesses. A quoi 
on pourrait ajouter vraisemblable- 
ment la réconciliation du - peuple 


de gauche » avec une « certaine idée 
de la France ». 

Mais, au bout de vingt-quatre 
mois, qui seront révolus le 24 mai, 
même si l’histoire retiendra plutôt la 
date du 10. l’idée de jugement naît 
naturellement. Ne serait-ce qu’en 
raison de l'immensité des engage- 
ments contenus dans les cent dix 
propositions du candidat Mitter- 
rand, ainsi que par le fait de l’inten- 
sité du travail législatif. Parce que le 
pouvoir de ganche a beaucoup 
œuvré (au Parlement, certes, mais 
aussi au travers des décisions rele- 
vant de l'exécutif, au travers des 
actions propres au président de la 
République), il justifie qu'on s'inter- 
roge sur la nature, l'opportunité et 
l'effet de ce qui a été entrepris. 

( lire la suite page 2. ) 


AU JOUR LE JOUR Solution 


// serait faux de dire que les 
socialistes se désintéressent de 
l'anniversaire du 10 mai. Non, 
ils parlent. Us exposent, ils pro- 
posent. 

M. Poperen, dans une étude 
confidentielle, mais remarquée, 
a eu de mâles propos sur la 
bonne manière de gouverner ta 
nation. M. Jospin, à l’émission 
du • Grand Jury R.T.L.- 
le Monde», a très bien dit ce 


qu’il conviendrait de faire. 
M. Chevènement, dans ces 
colonnes, explique clairement 
que l devrai être le • grand des- 
sein » de la gauche 

U fait maintenant aller plus 
loin. U faut que ces hommes se 
réunissent pour fonder un parti, 
socialiste par exemple, et que ce 
parti dirige la France 

BRUNO FRAPPAT. 


HORVATH A TOURCOING 

Le rock froid 
de l’apocalypse 

Au carnaval do Munich. Casimir promène son angoissa du vide. 
Il est chauffeur et vient d'ôtre Bcencié. Crispé d'impuissance, il res- 
sassa son échec, traîne à ses côtés sa petite amie. Caroline, toute 
pimpante et qui aimerait entendre parler d'autre chose, s'amuser. On 
est là pour ça. et puis elle, employée de bureau, n’a pas perdu sa 
place... Parée comme une poupée, elle a envie de plaire, d'exercer sa 
séduction toute neuve. Rien ne va plus entre elle et lui, mais ça ne 
fera pas les gros titres des journaux du cœur. On est chez les ano- 
nymes, pas chez les stars. 


Horvath était ce que l’on appelle 
un intellectuel de gauche, écrivain 
allemand, fils de petite noblesse hon- 
groise. Casimir et Camlhte date de 
1932. Un an plus tard, il s'exilait. En 
1938, il mourait foudroyé sous un 
arbre, â Paris, face au Théâtre Mari- 
gny. Il ne s'est pas engagé dans un 
parti mais dans un type de théâtre 
qui dénonce un système social et le 
tourne en dérision. Lui-même définit 


son style comme une synthèse de 
réalisme et d'ironie. 

Casimir et Caroline est l' histoire 
simple d’une séparation et de deux 
ratages. Le jeune homme veut sauve- 
garder son intégrité et devient le pro- 
tecteur d'Ema. 

COLETTE GODARD. 

( Lire la suite page 17. ) 
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Le défi a la gauche 

//. — Pour l'indépendance nationale 

par JEAN-PIERRE CHEVÈNEMENT (*) 


Dans hh premier article, 

M. J eau- Pierre Chevènement, 
ancien minis tre d’Etat, ministre 
de la recherche et de Piiidra 
trie, soulignait notamment (le 
Monde dn 10 mai) que « les 
Français attendent de leur gou- 
reraenievr ambition, cohérence 
et fermeté », an service tfim 
« grand dessein » : « briser ta 
décadence, construire une Ré- 
poétique moderne, ressusciter 
me nation soOdaire et entre- 
preaante ». « Que le goonrue- 
mear commande, Peffort répon- 
dra à r exigence! », iadSqoait-iL 
£a fljoatant, toutefois : « .En- 
core faut-il pour cela çne la 
fhuce poisse se penser efle- 
même autrement qnü ta remor- 
que. » 

Nui ne songera à nier les diffi- 
cultés qui naissent pour l'économie 
française d'un environnement inter- 
national hostile. Chacun sait qu'il 
n'y aura définitivement de «sortie 
de crise » qu’internationale. 

Mais de là ne s'ensuit nullement 
qu'il n'y a d'autre perspective pour 
la France que d'en sortir un jour 
dans le sillage de l’Amérique. 
Soyons nous-mêmes ! Nul ne peut 
nous obliger à accepter sur le plan 
monétaire ou commercial des règles 
de jeu biaisées qui n'ont abouti 
jusqu'ici qu'à réduire toujours plus 
notre marge de manœuvre. 

Cessons d’idôlatrer des « con- 
traintes » économiques dont la for- 
mulation mathématique ne saurait 
dissimuler la réalité politique. 

Quand la résignation à l'ordre éta- 
bli se pare des prestiges de la 
science économique, mieux vaudrait 
appeler par leur nom la soumission 
ou la résistance. 

Il est des obstacles inévitables. 
Sachons les affronter. Il n'est pas en 
notre pouvoir de suspendre la guerre 
économique qui nous est faite, mais 
il est en notre pouvoir.de nous défen- 
dre. Il ne suffît cas de reconnaître le 
leadership des Etats-Unis pour flé- 
chir ce que le ministre de l'économie 
et des finances appelle leur « insen- 
sibilité » à nos problèmes. La vérité 
est que les États-Unis nous ignorent 
su per b em e n t et qu'ils continueront 
de le faire avec raison, si trop de 
Français continuent à se comporter 
avec eux comme moins que des 
Grecs sous l’Empire de Rome. 

La France peut peser. Elle n’est 
pas aussi isolée qu'un examen super- 
ficiel de la coloration politique des 
gouvernements étrangers pourrait le 
faire supposer. Il n'est pas vrai que 
le choix pour notre pays soit entre la 
mise sous contrôle du F.M.I. et la 


résignation au gonflement du chô- 
mage. 

Certes la France doit impérative- 
ment supprimer son déficit commer- 
cial et réduire un endettement qui 
tisse autour d'elle, jour après jour, 
les liens de la dépendance. 

Mais si elle entend le faire par les 
moyens classiques de 1a déflation, le 
résultat sera long à se faire sentir 
(au moins deux ans selon les prévi- 
sions les plus optimistes), et de sur- 
croît aléatoire, dans une économie 
mondiale dépressive et on système 
monétaire complètement biaisé. 
Ruineuse pour l'industrie, désas- 
treuse pour l'emploi, la politique de 
déflation ne pourrait, au plan politi- 
que, qu’élargir le fossé entre le gou- 
vernement et ses soutiens, sans pour 
autant recueillir l’appui de ses 
adversaires, au mieux enclins — 
pour les moins mal disposés — à lais- 
ser faire et à voir venir. U n’échappe 
à personne d'ailleurs qu'il existe un 
liai logique entre le retour, à l'inté- 
rieur, à la politique globale des 
- grands équilibres - et la renoncia- 
tion à agir véritablement sur les 
structures (Plan-nationalisations) ? 
Et comment, à l'extérieur, l'aligne- 
ment de la France sur le monéta- 
risme ambiant, ne signifierait-il pas 
la renonciation aux deux orienta- 
tions cardinales de notre politique 
étrangère : un nouvel équilibre 
Nord-Sud d'une part et l’avènement 
d’un véritable espace européen 
d'antre part ? 


Contre le ifaultlnsiaiisine 

Le cheval socialiste ne peut pas 
gagner la course si. en plus des han- 
dicaps du socialisme, il se laisse 
imposer ceux du libéralisme. Rien 
s'illustre mieux la ridicule hégémo- 
nie que les idéologues du libéralisme 
continuent d’exercer sur nos choix 
que le rituel de tant de discours, 
réduits à sacrifier au culte du libre- 
cchange, à la religion du S.M.E. et 
au Graal de la neutralité budgétaire. 
Certes, ne méconnaissons pas l’uti- 
lité de faire mieux comprendre notre 
entreprise à des libéraux, dont 
j'aime à croire que certains sont 
pour cela assez démocrates. Évitons 
cependant de la banaliser: nous y 
parviendrions toujours plus vile aux 
yeux de nos partisans qu’à ceux de 
nos adversaires. Soyons nous- 
mêmes. Cessons de nous excuser de 
penser autrement, quelle que soit la 
violence du «sens commun» au 
nom duquel les forces de l’argent 


entendent enfermer notre entreprise 
Hang les îïTTtiteg d’un réformisme 
décousu, sans perspectives et par 
conséquent sans lendemain. 

Pour maintenir la France dans un 
système de parités fixes — objectif 
souhaitable - il faut, le président de 
la République l’a rappelé le 
23 mars, avoir préalablement réduit 
le différentiel d'inflation avec notre 
principal partenaire commercial, 
l’Allemagne. 

Or je crains que la voie choisie; 
celle d'une décélération progressive 
de nos prix sur deux ou trois ans (le 
différentiel sera encore de six points 
en 1983) — comme le choix d'une 
faible marge de dévaluation, qui n'a 
guère fait jusqu’à présent, à chaque 
ajustement monétaire, qu'annuler 
l'érosion de notre compétitivité, — 
ne nous mette pas à l’abri de nou- 
velles secousses. 

En ne dévaluant pas d'emblée en 
1981 comme les Espagnols et les 
Suédois le firent, la gauche fran- 
çaise s'est privée du coup de fouet 
donné à l’industrie, à l'exporta lion 
comme pour la reconquête du mar- 
ché intérieur. La décote d’environ 
20 % qu’aurait sans doute provoquée 
une sortie du S.M.E. en 1981, trois 
minidévaluations en deux ans 
n’auront pas permis de l'éviter. 

En matière de monnaie et de com- 
merce, le dogme est toc jouis de 
trop. Le pragmatisme seul est de 
rigueur. Le choix d'une parité, de 
rester ou de sortir du S.M.HL, c’est 
d’abord affaire de coup d'oeil an 
niveau des gouvernants. Du plan dit 
de rigueur qui a été arrêté en mars 
dernier, d faudra faire le bilan. Ni 
trop tôt sans doute, mais ni trop tard 
non plus— Aussi bien un choix tech- 
nique ne règle jamais un problème 
économique. Si j’incline à penser 
que l’industrie française a besoin de 
temps pour se refaire, rien ne procé- 
dera jamais en définitive que de 
l'effort de production lui-même. 

La vérité est qu'il n'y a pas 
d’autre solution aux problèmes que 
nous rencontrons que de libérer les 
forces productives, toutes les forces 
productives sans exception, qu'ü 
s’agisse de la mise au travail des 
chôme ara ou de l'utilisation des nou- 
velles technologies. Pour rééquili- 
brer la balance commerciale, moder- 
niser l'appareil productif, et 
répondre aux besoins de consomma- 
tion, il n’y a qu'un seul moyen : il 
faut produire plus et mieux. C’est là 
la priorité essentielle. Du relève- 
ment de la production et de l'amélio- 


ration de la qualité industrielle 
dépend le mvcan de l'emploi. Le 
néomalthusianisme à la mode, qui 
fait dépendre essentiellement la 
solution du problème de l'emploi du 
partage du travail considéré comme 
une denrée rare, ne peut que nous 
enfermer dans un équilibre de sous- 
emploi. Parier sur la production, y 
compris à tra v cis une parité réaliste 
du franc, implique bien évidemment 
qu'on privilégie le niveau de remploi 
par rapport à tous les autres objec- 
tifs y compris celui du pouvoir 
d'achat globaL Que ceux qui vau- 
dront à toute force augmenter le 
leur travaillent pour cela d'avan- 
tage ! Cet effort-là vaudra toujours 
mieux que les macérations du jeûne. 
A terme, seule une production crois- 
sante permettra de gager de nou- 
velles augmentations de pouvoir 
d’achat. De même n’y a-t-il pas, en 
dehors de la croissance, de solution 
aux problèmes des charges et de 

l’aiitn/ nmnf ^ m fjit des mtrBp r wM 

L'erreur serait de croire que le 
choix est entre la rigueur et le 
laxisme. Le choix est entre un effort 
pour rien et un effort pour quelque 
chose. D’un côté la continence qui 
n’a jamais fait d’enfants, et de 
l'autre la restauration de la vieille 
règle, toujours vivace dans le sub- 
conscient collectif, qui proportionne 
le gain à l'effort, fût-ce au prix d'une 
exigence accrue. 

L’indépendance comme la solida- 
rité a un prix. Elle exige des sacri- 
fices. Qu'à partir de là s'imposent à 
titre provisoire quelques mesures 
techniques que les pays les plus libé- 
raux sont prêts à accepter, j'en 
témoigne, pour nous p e r me ttre de 
réduire on déficit commercial insup- 
portable, cela n’effrayera que cer- 
tains de nos compatriotes, toujours 
pro m pt s à s’émouvoir dès lors que le 
gouvernement prendrait les moyens 
de ses objectifs, bref commencerait 
de gouverner. « Productivisme ! » 
* Protectionnisme ! » J’entends déjà 
retentir le oonoert des imprécateurs, 
dont le seul souci apparent semble 
être de multiplier sous nos pas les 
entraves. Etrange peuple que le 
nôtre o& . chacun rsemble plus sou- 
cieux de l'échec dn voisin que de la 
réussite, dès lors qu’elle serait com- 
mune ! 

L’équation de la réussite ne passe 
pas seulement par le choix d’une 

(*) Maire de Belfort, a n cien minis- 
tre. 


bonne politique économique sur 
laquelle j'aurai l’occasion de faire, 
en temps utile, des propositions. Elle 
passe d’abord par f affirmation 
d’une volonté nationale. Or qui 
devrait pouvoir le faire mieux que la 
gauche ? 

La cause de l’indépendance natio- 
nale portée par la droite ne le fut 
jamais qœ par la volonté de quel- 
ques individualités hors du commun, 
tant les pesanteurs de classe incli- 
naient en sens inverse. 

Sans doute la gauche se heurte- 
t-elle â l’intérieur aux classes tradi- 
tionnellement dirigeantes. 

Sans doute la crise réduit-elle 
encore sa marge de manœuvre. 
(Mais n’est-ce pas la fonction même 
delà crise ?) 

Mais si le réflexe peut conduire à 
adopter un « profil bas » en politi- 
que étrangère, la réflexion devrait 
conduire à l’inverse : 

Si tant est que la crise est un phé- 
nomène international, mieux vau- 
drait. pour en desserrer l'étreinte, 
mobiliser la base nationale la pins 
large. Comment <f affleura pourrait- 
on dissocier les chances de la gauche 
du succès de la France ? 


Ure crise d’identité 


Disons-Ie sans ambages: l'affir- 
mation de l'indépendance nationale 
est aujourd’hui indissociable de la 
réussite de notre projet. 

Ayant vécu d’assez près en 1982 
r affaire des «sanctions», je sais 
combien défendre PindépoKlance 
nationale est aujourd'hui une tâche 
ingrate : n’a-t-il pas fallu en novem- 
bre dentier que François Mitterrand 
hû-méme, en der ni er ressort, déclare 
que la France n’était point partie à 
l'accord par lequel le président Rea- 
gan prétendait acheter la levée des 
«sanctions» ? 

Certes, les obstacles ne manquent 
pas sur notre chemin ! 

Jamais depuis la guerre de Cent 
Ans, notre peuple n’a traversé une si 
profonde crise d'identité. Notre lan- 
gue, pour la première fois de fhis- 
tûire. est menacée de mort. L’Amé- 
tiqué" est devenue le. dernier horizon 
de notre jeunesse faute qu’un -grand 
dessein démocratique lm soit offert. 
Et pourtant la Fran c e, entre l'uni- 
vers anglo-saxon et le hloc soviéti- 
que, aurait tant de choses à dire en 
se tournant vers la jeunesse du 
monde, qui est aussi son défi, je veux 
dire le tiere-monde ! 


Mais tout se passe comme si une 
bonne part de la gauche eDe-mëme 
était prisonnière (Tune vison du 
monde à la Marie-France Ga n u i d , 
où le principal problème de l'huma- 
nité serait non pas celui du dévelop- 
pement, c’est-à-dire pour l’heure, la 
faim, la maladie et l'analphabétisme 
auxquels son. réduits des milliards 
d'hommes, mais la menace de 
rhydre totalitaire sur les « démocra- 
ties finissantes». Vision courte, 
mais pas toujours «nMMtnte, dès lors 
qu'elle réduit la gauche et la France 
à merci. 

Alors que le maintien de nos rela- 
tions avec Moscou, ri divergentes 
que soient nos conceptions sur 
l'organisation de la société, avait 
toujours constitué un utile contre- 
poids aux relations inégales qui nous 
étaient faites par affleura, selon une 
tradition ancienne de la diplomatie 
française, illustrée. S y a peu encore, 
par le général de Gaulle, d’énormes 
pressions s’exercent qui abouti- 
raient, ri elles réus si ssaient, à ce que 
la France laisse â d’autres, aux 
Etats-Unis ou à T Allemagne, le 
monopole des relations avec 
rUJLS.S. 

Même ouverte sur le monde, 
notre nation est aujourd’hui de trop 
pour les lobbies qui comptent le plus 
dans notre pays. 

Eh! Oui, la France fait encore 
peur. Et d’abord en France, à tous 
ceux qui attendent des milieux 
financiers internationaux qu'ils four- 
nissent un rempart contre la mise es 
œuvre d’une politique claire et com- 
préhensible a la majorité de notre 
peuple. 

Mais la France ne fût pas peur à 
tout le mondeL 

Qu'elle s'affirme et c’est un 
espace de liberté pour le tiers- 
monde, une chance pour la paix, une 
base solide pour le renouveau de 
l'Europe, en ne réduisant pas celle-ci 
aux rapports frencooHcmands mais 
en jouant aussi la carte des antres 
pays. Ce sera le début d’un &ranJe- 
ment salutaire, la voix de la raison sc 
faisant à nouveau entendre, bref 
l'amorce d’une « sortie de crise ». 

Le salut ne peut venir que d'un 
ressaisissement à la fois d'en haut et 
d'en bas. U y a en France une majo- 
rité pour la réussite de la Franoe. 

H est temps qu’elle puisse s’expri- 
mer. ■■■.•,' 

; S le président Ife ' la République 
possède narpreflement cette autorité 
dont tout fe reste d oit découler, il 
faut que lui répebdeut dans le pays 
l’élan et le soutien actif de tons ceux 
qui veulent faire se lever et organi- 
sa: le seul parti qui vaille: le parti 
de la réussite. 

FIN 


Ambiance 


(Suite de la première page. ) 

C’est ri vrai que, récemment in- 
terrogé par la voie d’une question 
écrite de sénateur sur une éventuelle 
modification du mandat présidentiel 
(sujet dont se préoccupaient déjà les 
deux prédécesseurs de l’actuel prési- 
dent), le premier ministre s’est saisi 
de cette occasion pour dresser un 
austère tableau comparatif des cent 
dix propositions et de leur réalisa- 
tion. 

Sur six pages et demie, que publie 
le Journal officiel des débats au Sé- 
nat en date du 3 mars dernier, les 
services du premier ministre repren- 
nent soixante-quatorze des cent dix 
propositions pour présenter, en re- 
gard des promesses, ce qui a été 
tenu. Ce qui reviendrait à dire, selon 
une analyse purement arithmétique 
mais excessivement indulgente, 
qu'un mandat qui n'a pas atteint le 
tiers de sa durée a mené à bien les 
deux tiers de son programme. On 


risquerait, à ce petit jeu, d’en faire 
ricaner plus d’un. 

On peut plus légitimement se de- 
mander si les choix opérés doivent 
nécessairement être imputés à b 
seule idéologie dite de gauche, ou 
bien s'il n’existe pas des nécessités 
politiques qui échappent aux préfé- 
rences partisanes de ceux qui déci- 
dent. 

Lorsque M. Chirac, tout récem- 
ment, reconnaît que le vote des 
trente-neuf heures ou celui de la cin- 
quième semaine de congés payés 
sont des - acquis Irréversibles • ( le 
Monde du 5 mai) , ne convient-il pas 
du même coup qu'O est des choix po- 
litiques qui ne sont pas des choix 
partisans ? 

Ainsi n'est-il pas étonnant que. 
face à une certaine indifférenciation 
politique des choix, les critiques 
émises contre le gouvernement pa- 
raissent quelquefois être plus vives 
lorsqu'elles viennent de ganche que 


lorsque la droite s'eu mêle. Les 
« déçus du socialisme • ne sont pas 
forcément où on le prétend. 

A preuve, l’anecdote suivante: 
M. Jack Lang se plaignait, Q n’y a 
pas si longtemps, que les grands 
pourfendeurs de la droite eussent 
tait silence à peine celle-ci vaincue. 
De fait, 3 y aurait eu pour eux une 
certaine logique à continuer la tâche 
pour soutenir, de leurs écrits et de 
leurs paroles, un pouvoir qu'ils 
avaient peut-être contribué à élire. 
Alors que le ministre de la culture se 
désolait de oe que le contraire se 
produisît, son interlocuteur lui répli- 
qua, ambigu : * Songez plutôt à 
tous les articles que nous nous abs- 
tenons d'écrire ! » 


Les isteUecteets 


Cette attitude des intellectuels est 
significative de leur méfiance à 
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l'égard du pouvoir, qu'ils ne sont pas 
les seuls à éprouver et que ron 
constate jusque chez les plus loyaux, 
les plus engagés parmi les hommes 
appelés aux affaires après le 10 mai. 
C'est aussi en ce sens qu’ils sont des 
hommes de gauche véritables, parce 
que Pexerrice du pouvoir ne leur pa- 
raît pas découler de la nature des 
choses. En quoi ps se distinguent des 
hommes de droite, qui ««t animés' 
de ridée inverse. 

Ainsi se déroule — et se déroulera 
- le septennat: entre les mains 
d’une gauche pour qui, chez beau- 
coup, l’exercice du pouvoir suscite 
encore la méfiance, la crainte d’en 
trop user ou d’en mal user ; socs les 
yeux d’une droite que chaque résul- 
tat électoral, lui fût-il manifeste- 
ment contraire, renforce dans l'idée 
que la perte de ce pouvoir est illégi- 
time pour elle-même, pernicieux 
pour le pays, dramatique pour ses 
habitants. 


8 mai, a Antenne 2, s'inquiète, a 
sans hypocrisie, du maintien de 
« paix civile • qu'elle juge menacé 
elle serait bien avisée de regarder i 
temps à autre do côté des sier 
Lorsqu’un très grand écriva 
contemporain, qui ne s’est jami 
mêlé au débat politique mais qui c 
un maître en morale, estime, i 
privé, que la droite mène une « pr 

C igande de panique ». on voit coi 
en il est difficile de ne pas 
préoccuper de l'ambiance que ce! 
droite fait ou laisse régner. 

Bien sûr, on ne prouve pas ou 
ambiance. Bien sûr, - Mittemn 
fous le camp 1 » ou « Allende on t 
eu. Mitterrand on t’aura /». ne so 
pas repris à leur compte par ks dii 
géants de 1a droite. Bien sû 
M. Claude Labbc, bien qu'D sc 
président du groupe R-P.R. à l’A 
semblée, n’engage pas M. Chin 
lorsqu’il affirme - pour la deuxtèn 
fois — que M. Mitterrand doit se d 
mettre. Mais, dans ce cas, qui e 
gage qui? 

Pourquoi faut-il, ri ce n’est po 
nourrir une ambiance, qu'il ne sc 
pas une difficulté éprouvée par 
gouvernement qui ne conduise l’o 
position, ou des journaux quipréte 
dent soutenir la gauche, à s mteir 
ger sur sa capacité à demeurer at 
affaires ? Comme si, en mai 198 
avaient été appelés des infirmes 
des déficients mentaux. 


Le ministre de la défense est-il en 
conflit avec on chef d’état-major 
que l'on se croit, à droite, autorisé à 
démentir les risques de putsch ! Une 
nouvelle pièce de monnaie est-elle 
frappée que la disposition de la de- 
vise républicaine est source qu’on in- 
terroge le gouvernement sur sa pu- 
reté et sa sincérité en ce domaine. 
Ne disons rien de la sécurité, dont ht 
gauche voudrait priver les Français ; 
ni des libertés que la gauche n’aurait 
en tête que de réduire ! Il y a eu, 
certes, le sinistre pas de clerc des 
contrôles d'identité. An moins a-t-fl 
eu le mérite de se dérouler au grand 
jour. Oc sait ce qu’ü en était aupara- 
vant, quand on rédigeait, en grand 
secret « sécurité et liberté ». 



H est vrai, en revanche, que la 
ihajorité peut donner l'impression 
qu'elle ne s’est pas vraiment empa- 
rée du pouvoir, alors qu’elle en avait 
reçu le m a n da t . D est vrai que la 
ganche trop souvent peut donner 
Fim pression qu’elle n’a pas maîtrisé 
l'exercice du pouvoir ; qu’il demeure 
dans la nature de cehrici des sé- 
quelles droitières que la gauche n’a 
pa su ou pas voulu éliminer; la 
toute-puissance administra t iv e. par 
exemple, ou Fommpotence dn minis- 
tère des finances et l'idéologie qu’ü 
sécrète ne sont pas que des tartes à 
la crème poujadistes. Elles sont 
aussi des réalités contre lesquelles la 
gauche demeure faible. L 'autoges- 
tion. credo d’une partie de la gau- 
che, est, hélas! assez bien réalisée 
dans les grands co rps de l'adminis- 
tration, qui s’organisent et x giwawir 
en témoignant d ans relative indiffé- 
rence à F égard de ce qui est consi- 
déré comme aléas politiques. Les ef- 
fets peuvent ea être graves. 

Doit aussi être prise ea compte la . 
contradiction fondamentale entre un 
Système constitutionnel bâti selon 
les desiderata de la droite, en tout 
cas modelé par efie durant vingt- 
trois ans, et le Tait que ce système se- 
rait aujourd’hui mis en mouvement 
par une idéologie qui en me les pos- 
tulats. La gauche se veut porteuse 
de débats, de consultations réelles, 
de con si dér ation pour l'homme, de 
dialogues, de conflits le cas échéant, 
de Querelles (dans' son sens noble) 


évidemment. Le système constitu- 
tionnel est la négation de tout cela. 

Si la droite ne se cache guère de 
prétendre, contre les urnes, que le 
pouvoir est sien, c’est aussi parce 
que l'organisation constitutionnelle 
est orientée & son profit, en favori- 
sant les valeurs qui sont les siennes. 
On pourrait dire que si ses revendi- 
cations, par la voix de ses marges ex- 
trêmes, sont factieuses, elles sont lo- 
giquement factieuses. 

Au-delà des mesures sociales et 
même économiques que la droite au- 
rait peut-être dû prendre si elle était 
demeurée en place, la majorité qui 
s’est dégagée le 10 mai attendait 
aussi une autre manière d'exercer le 
pouvoir et, sur ce terrain, il n'est pas 
contestable que peu a été fait. 

Ce n'est un secret pour personne 
que le prérident de la République 
est plus que jamais sollicité de ren- 
dre des avis sur des sujets souvent 
subalternes, et que ces avis sont, ob- 
jectivement, amant de décakms; 
que, dès lois, la centralisation dn 
pouvoir n’a pas reculé d’un pouce. 
Avec les risques- que cela comporte 
pour celui qui rat au sommet d’être 
mis en cause plus qu’D n’est souhai- 
table. Or, comme le disait Clemen- 
ceau, la popülamé est faite pour 
être dépensée^. oui, mais p&sgaspü- 
16e. 

Certes, ni a en Ira lois Anroux sur 
le droit d'expression d»n« les entre- 
prises, le projet sur la démocratisa- 
tion du secteur public, fl s'agfclà de 
bonnes ambitions im« qm se situent 
en dehors du pouvoir politique au 
sens où 2 est ici entendu. - 

Certes. M. Defferre a fait voter 
les Iris que Fou Sait sur la décentrali- 
sation. Il est encore t fit pour les ju- 
ger On peut craindre déjà qu'elle 
n’ait disséminé, les cent un dé- 
partements de (a République, ces 
surcroîts de pouvoir, pourtant lé- 
gaux, qui . n’existaient . jusqu’alors 
qu'à Paris, au sommet de l’Etat. 

En ce sens, la droite et le « peuple 
de gauche » peuvent apparaître 
comme ayant simultanément: rai- 
son : la première ea. affirmant qu’on 
l’a dépossédée d’un pouvoir qui ne 
pouvait convenir qu’à dle-méme ; le 
second en déplorant qu’on n'invente 
pas pour lui un pouvoir où'D se re- 
connaisse mieux et, avec lui, peut- 
être, la nation tont entière. 

'• PHILIPPE BOUCHER. 
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AFRIQUE 


ASIE 


Mozambique 


Corée du Sud 


M. Machel légitime son dialogue avec Pretoria 
par la volonté de « réduire la tension régionale » 


De notre envoyé spécial 


délimitations des zones de pèche, 
gestion du trafic portuaire et ferro- 
viaire, utilisation de l'électricité du 
barrage de Cabora-Bassa. Mais l'im- 
portant est aille ors. On pourrait, 
schématiquement, résumer la négo- 
ciation en six initiales : R.N.M.- 
AJM.C. D'un côté, la rébellion mo- 
zambicaine, de l'autre, le Congrès 
national africain, mouvement inter- 
dit en Afrique du Sud, qui mène la 
lutte contre le régime d'apartheid. 
Les enjeux sont clairs : Pretoria 
• patronne » la R.N.M. et lui four- 
nît un soutien logistique crucial, 
Maputo accueille et aide les oppo- 
sants au «pouvoir pâle». Chaque 
capitale s’efforce d’obtenir à son 
égard la neutralité de l’autre. 
Jusqu ’où peut aller un tel modus vi- 
vendi ? Là est toute la question. 
M. Machel a légitimé le dialogue 
avec l'ennemi par la nécessité 
(T « explorer taules les voies pou- 
vant conduire à la paix ». la volonté 
de « réduire la tension régionale » 
et le souci « d’isoler et de neutrali- 
ser » Pretoria. 

Maputo demandeur 

L’argument serait plus persuasif 
— et la négociation sans doute plus 
facile — si les mises étaient moins 
inégales. Or, au-delà du criant désé- 
quilibre militaire, le Mozambique a 
beaucoup moins il offrir à son puis- 
sant voisin que l'inverse. Il est le 
plus demandeur des deux. Pretoria 
souhaite voir TA.N.C. neutralisée au 
Mozambique et obtenir la garantie 

S ue ce pays ne servira ni de « base 
e départ » ni de « sanctuaire » aux 
combattants nationalistes. 

Mais l'Afrique du Sud sait perti- 
nemment que le Mozambique, 
comme le Zimbabwe, n’abrite aucun 
camp d'entrainement militaire de 
l’A-N.C. Si le contraire était vrai, 
elle en aurait fait depuis longtemps 
un casus MIL 

Entre cinq et cinquante réfugiés 
sud-africains arrivent, selon les 
mais, au Mozambique. La majorité 
d’entre eux sont actuellement origi- 
naires du Natal, fis viennent le plus 
souvent , du Lesotho par voie aé- 
rienne ou, plus rarement, traversent 
la frontière du Swaziland. Ils sont 
pris eu charge soit par l’A-N.C. avec 
l’aide du gouvernement mozambî- 
cain, soit par le H.C.R. (Haut Com- 
missariat des Nations unies pour les 
réfugiés). 


Moins de cent cinquante réfugiés 
sont enregistres auprès du H.C.R., 
qui prépare à leur intention un pro- 
jet de développement rural. Les mi- 
litants et sympathisants de l’A.N.C., 
quant à eux, ne restent pas au Mo- 
zambique. Us se contentent d'y tran- 
siter avant de rejoindre la Zambie 
ou, surtout, l’Angola et la Tanzanie, 
où ils pourront recevoir une forma- 
tion militaire. 

Le gouvernement de Maputo a at- 
tribué des terres à (’A-N.C dans Je 
nord du pays, près de Nampula. La 
SIDA, agence de coopération sué- 
doise, est prête à y financer la 
construction d'une ferme économi- 
quement viable, à l'exemple de celle 
qui fonctionne avec succès en Tan- 
zanie. Il est probable que les Mo- 
zambicains contribueront à hâter la 
réalisation de ce projet, qui permet- 
trait de • fixer » des militants de 
FA.N.C. loin de la frontière sud- 
africaine. Pretoria ne peut espérer 
obtenir plus de son voisin, et ceux 
qui fuient l'apartheid trouveront 
toujours un asile provisoire au Mo- 
zambique. 

Le « lien » établi par Pretoria en- 
tre les activités de la R.N.M. et 
celles de i’A.N.C. n'est-il qu'un 
confortable prétexte ? C'est l'avis de 
M. Indres Naidoo. représentant ad- 
joint de TA.N.C. à Maputo. « Même 
si nous partions tous du pays, dit-il, 
les Sud-Africains continueraient de 
déstabiliser ce pays. » Il comprend 
que M. Machel soit obligé de traiter 
avec le diable - • // faut que le Mo- 
zambique survive » ajoute-t-il — 
mais il se dit persuadé qu'il n'en dé- 
coulera rien de préjudiciable pour 
FA.N.C. 

On ne voit pas non plus, a priori. 
pourquoi Pretoria • lâcherait » la 
R.N.M. Celle-ci apprécie sans doute 
fort peu la publicité qui entoure les 
rencontres de Komatlpoort. 
Pourrait-elle faire les frais d’un 
modus vivendi entre les deux voi- 
sins ? On en doute, du moins dans 
l'immédiat. Après tout, Pretoria ne 
peut que se féliciter de la situation 
régionale. Par l’entremise de la 
R.N.M., les Sud-Africains maintien- 
nent. l'épée dans les reins du Mozam- 
bique. La rébellion n'est pas à'mëme 
de l’emporter sur le terrain ? Qu'int- 
port! Le renversement du régime 
mozambicain n’est pas le but visé. 

Jusqu'à preuve du contraire, la 
stratégie de Pretoria répond toujours 
aux mêmes objectifs : maintenir scs 
voisins dans l'état de vassalité, né de 


la géographie et renforcé par les pe- 
santeurs coloniales,' démontrer au 
monde l'inéluctable échec d’une so- 
ciété multiraciale, surtout en régime 
socialiste (Zimbabwe, Mosambi- 

que) ; empêcher l’émergence d'un 
sous-ensemble régional aspirant à ré- 
duire sa dépendance envers le géant 
sud-africain. En « dosant » son aide 
à la R.N.M., Pretoria peut à la fois 
manifester sa bonne volonté aux 
moindres frais, permettre au régime 
mozambicain de * souffler » un peu 
et lui arracher, en échange, quelques 
concessions, sans cesser d'être maî- 
tresse du jeu. 

Autant dire que Maputo se garde 
de toute provocation. II y eut bien, 
en décembre, cette menace mozam- 
bicaine de « prendre des mesures 
exceptionnelles » — sous-entendu de 
faire appel aux troupes cubaines — 
si le régime se sentait en danger 
mortel. M. • Pik » Botha réagit aus- 
sitôt en précisant que son pays ne to- 
lérerait pas une telle hypothèse. 
L’» angolisation » du Mozambique 
fournirait, en effet, à l'Afrique du 
Sud l'occasion rêvée d'y intervenir à 
sa guise. La menace resta sans len- 
demain, et nul ne croit, à Maputo, à 
l'arrivée d'un contingent cubain, 
sauf, bien sûr. si la situation mili- 
taire devenait désespérée pour le 
Frelimo. 

L*» interdépendance économi- 
que » entre les deux voisins demeure 
prépondérante quoique nettemenL 
déséquilibrée au profit de Pretoria. 
L'Afrique du Sud reste le principal 
fournisseur du Mozambique. Envi- 
ron quarante mille mozambicains 
travaillent dans les mines du Trans- 
vaal. auxquels s'ajoutent plusieurs 
milli ers d'ouvriers agricoles clandes- 
tins. Pretoria continue de payer en 
or au Mozambique 60 % des salaires 
des mineurs. L'Afrique du Sud 
verse à son voisin - en salaires et 
droits de transit - 40 % de ses res- 
sources en devises. M. Machel ac- 
cueillerait volontiers dans sou pays 
des investisseurs sud-africains. 

Les relations bilatérales semblent, 
en tout cas, reposer sur des bases 
plus saines que par le passé. Ainsi, le 
généra! Mal an, ministre sud-africain 
de la défense, a reconnu, en février, 
que son pays pourrait, à l’avenir, ai- 
der la R.N.M. Ce demi-aveu, certes 
a retardement et prononcé du bout 
des lèvres, marque tout de même, 
après des années de démenti catégo- 
rique. un début de franchise que l'on 
a su apprécier à Maputo à sa juste 
valeur. 

JEAN-PIERRE LANGELUER. 


PROCHE-ORIENT 


L'O.L.P. et l'U.R.S.S. condamnent 
le projet d'accord israélo-libanais 


Maputo. - •Lutter, hâter, par- 
ler. parler. ». Les dirigeants mozam- 
bicains auraient-ils médité ce vieux 
proverbe vietnamien? Au moment 
où il déclare une guerre totale aux 
- bandits armés » de la Résistance 
nationale du Mozambique 
(R.N.M.), Je régime de M. Samora 
Machel approfondit le dialogue avec 
leurs parrains d’Afrique du Sud. 

Jeudi dernier 5 mai. Mozambi- 
cains et Sud- Africains se rencon- 
traient au poste frontière de Komati- 
poort {le Monde daté 8-9 mai). 
D’un côté, M. Jacinto Veloso, minis- 
tre de la sécurité de Maputo et 
membre du bureau politique du Fre- 
liroo, de l’autre, M. « Pile » Botha, 
chef de la diplomatie de Pretoria. 
Les deux hommes et leurs déléga- 
tions s'étaient déjà retrouvé au 
même endroit le 17 décembre 1982. 
Selon Pretoria, trois rendez-vous 
avaient déjà eu Beu en 1980 et 1981, 
dont le plus récent, le 1T décembre 
1981, fnt rendu public. 

De quels « problèmes d’intérêt 
commun » a-t-on parlé à Komati- 
poort ? Sans doute a-t-on évoqué les 
moyens d’améliorer les w rapports 
de voisinage ». Des incidents fronta- 
liers opposent périodiqueiment les 
deux pays. Le Mozambique dénonce 
les « concentrations de troupes » et 
les • infiltrations de saboteurs ». Le 
capitaine d’un chalutier snd- 
africain, arraisonné dans les eaux 
mozambicaines, vieut d'être 
condamné à verser une lourde 
amende. Un • agent secret », arrêté 
à la frontière, affirmait la semaine 
de rni è r e, sur les écrans de la télévi- 
sion à Maputo, avoir eu pour mission 
d'assassiner M. Machel. Selon 
M. « Pik » Botha, l’homme ne serait 
en fait qu'un mystificateur au passé 
criminel. 

A Tordre du jour des conversa- 
tions de Komatipoort, ont aussi pro- 
bablement figuré les divers aspects 
de l’interdépendance économique : 

Angola 

1£ SORT DES OTAGES 
TCHÉCOSLOVAQUES 
PELTJMTA 

Trois enfants seraient morts 

Lusaka (A.F.P.). - Trois enfants | 
tchécoslovaques au moins sont morts 
lors de la marche forcée des otages 
tchécoslovaques et portugais cap- 
turés le 12 mare dernier par l’Union 
nationale pour l’indépendance totale 
de l'Angola (UNITA, opposition ar- 
mée au régime de Luanda), selon le 
Sunday Times du 8 mai, qui cite des 
sources diplomatiques. Ces enfants, 
âgés de deux à trois ans, indique le 
Sunday Times, faisaient partie des 
soixante-quatre Tchécoslovaques 
(soixante-six, selon Prague) et vingt ! 
Portugais capturés dans la province i 
dcBcngoela. j 

Le second secrétaire de Fambas- i 
sade de Tchécoslovaquie en Zambie, 
M. Antonin Chlum, cité par le Sun- 
day Times, a en effet déclaré avoir 
- eu vent de plusieurs morts ». O n’a ; 
pu cependant donner aucune înfor- ; 
mation tangible à ce sujet. L'&mbas- , 
sade a pu établir que vingt et un en- 
fants, pour la plupart âgés de tout 
juste trois ans, se trouvaient parmi ’ 
les otages tchécoslovaques détenus , 
par l’UNTTA. ] 


Le président syrien, M. Hafez El 
Assad, a regagné Damas lundi soir 
9 mai au terme d’une « visite de tra- 
vail » de près de vingt-quatre heures 
en Arabie Saoudite, au cours de la- 
quelle il a rencontré à plusieurs re- 
prises le roi Fabd. A l'issue des en- 
tretiens syro-saoudiens, 

M. Khaddam, ministre syrien des af- 
faires étrangères, qui accompagnait 
le président Assad, a estimé qu’une 
« guerre pourrait éclater dans la ré- 
gion, notamment en raison des me- 
naces de concentration de troupes 
israéliennes ». 


Selon l'agence syrienne d'infor- 
mation, les entretiens Assad-Fahd 
ont - montré l’Identité des points de 
vue des parties syrienne et saou- 
dienne sur l’évaluation de la situa- 
tion et des dangers qui découle- 
raient du projet d’accord 
libano-israélien au cas où il serait 
ratifié ». La Syrie et l'Arabie Saou- 
dite, a ajouté SANA, - se sont 
mises d’accord pour entreprendre 
des démarches séparément et de 
concert, afin de remédier à la situa- 
tion et d'aider le Liban frère à éviter 
les dangers que renfermerait l’ap- 
probation du projet d’accord dans 
la formule imposée par Israël ». 

Un commentaire de la radio offi- 
cielle de Ryad. qui a affirmé que 
« l’accord israélo-libanais constitue 
la preuve que les Etats-Unis sont 
capables d’exercer des pressions sur 
Israël dans l'intérêt de la paix au 
Proche-Orient », semble cependant 
indiquer que l'Arabie Saoudite ne 
partage pas le point de vue de la Sy- 
rie, selon lequel le projet d'accord 
mis au point par M. Shaltz équivaut 
à un « contrat de soumission • aux 
intérêts israéliens. 

A Damas, le porte-parole du co- 
mité exécutif de l’O.L.P., M. Abdel 
Mohsen Abou Mayzar, a déclaré 
lundi que son organisation condam- 
nait et rejetait le projet d’accord, 
élaboré, selon elle, - aux dépens de 
la cause palestinienne ». Le respon- 
sable palestinien a invité tous les 
pays arabes à rejeter cet accord et 
« à tenir en échec toute mesure qui 
ignorerait les objectifs du peuple 
palestinien ». 

A Moscou, l’agence officielle so- 
viétique Tass a condamné également 
le projet d’accord affirmant qu'il 
• conduirait pratiquement à la 
transformation du Liban en vassal 
d'Israël, et éventuellement à sa divi- 
sion ». Selon Tass. la » prétendue 
mission de médiation » de 
M. Shultz s’est - réduite pratique- 
ment â une pression massive exercée 
sur le Liban, victime de l’agression 
israélienne ». L’agence soviétique a. 
en particulier, accusé Israël de vou- 
loir • former dans le Sud-Liban. 


avec l'aide des Etats-Unis, une zone 
de sécurité où les militaristes com- 
manderaient en y patrouillant ou en 
y créant des postes d’observation ». 
« Ce n’est pas un hasard si le ci- 
néma de la conclusion d'un accord 
s’accompagne d’une escalade des 
préparatifs de guerre contre la Sy- 
rie. Israël menace ouvertement de 
frapper la Syrie. Des menaces sont 
adressées également à la Jordanie. 
En d'autres termes, une nouvelle 
guerre se prépare tandis que l’on 
parle de paix du bout des lèvres. » 

A Beyrouth, quatre-vingt-sept 
personnes — épouses et enfants de 
diplomates soviétiques - ont quitté 
la capitale libanaise lundi pour Mos- 
cou à bord d’un avion spécial de 
TAeroflot, alimentant les rumeurs 
sur une aggravation de la tension en- 
tre les troupes syriennes et isra£- 
tiennes au Liban. Selon la radio des 
phalangistes, dont de nombreuses in- 
formations - précise l’agence Reu- 
ter - se sont révélées par la suite 
inexactes, le gouvernement soviéti- 
que a demandé à ses diplomates et à 
leurs familles en poste au Liban, en 
Syrie et en Jordanie de regagner 
Moscou dans les meilleurs délais. 
Pour toute explication, les Soviéti- 
ques en poste à Beyrouth ont fait sa- 
voir que l'année scolaire à l'école de 
l'ambassade était terminée. 

Au Sud-Liban, les musulmans 
chiites ont participé lundi â de vio- 
lentes manifestations dans plusieurs 
villes et villages à la suite du meur- 
tre d'un étudiant libanais la semaine 
dernière par les forces israéliennes. 
Les soldats israéliens sont intervenus 
dans les villages du Zifta et de Srifa 
pour disperser les manifestants. 
D'autre part, plus de cinquante 
jeunes gens du village de Karaoun, 
dans l’ouest de la Bekaa, ont été ar- 
rêtés lundi à l’aube par les soldats is- 
raéliens et emmcncs dans le camp 
de détention d’AJ-Ansar. Selon les 
correspondants libanais en poste 
dans la région, ces arrestations sont 
intervenues à la suite du refus op- 
posé par les habitants du village â la 
création d'une «garde nationale-, 
préconisée par les forces israéliennes 
qui contrôlent le secteur. - (A.F.P.. 
A.P., Reuter. U.P.l.) 



John Kenneth 

GALBRAITH 

Une vie 
dans son siècle 


•‘Une étonnante fresque du siècle." 

Pierre Drouin / Le Mondé 
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APRÈS LE DÉTOURNEMENT D’UN AVION CHINOIS 

Séoul accentue l'aspect « diplomatique » 
de ses conversations avec Pékin 

Correspondance 


Séoul. - Une question de présen- 
tation diplomatique a retardé 
jusqu'à ce mardi matin 10 mai à 
Séoul le dénouement de l'affaire du 
détournement de l'appareil civil 
chinois Trident sur la Corée du Sud 
et le rapatriement en Chine popu- 
laire de l'avion, ainsi que d’une cen- 
taine de passagers et membres 
d'équipage. 

La délégation chinoise, qui se 
trouve à Séoul depuis samedi (la 
toute première à négocier officielle- 
ment avec la République de Corée, 
les deux pays n'ayant à ce jour au- 
■cune relation diplomatique), souhai- 
tait signer l’accord de rapatriement 
au nom du Bureau de l’aviation ci- 
vile, qu'elle représente, et non pas 
au titre de la République populaire 
- qu'elle représente également. 
Cela aurait minimisé l'aspect « re- 
connaissance de facto» du régime 
de Séoul par les autorités de Pékin, 
au grand dam de leurs alliés nord- 
coréens . Au contraire, pour engager 
un peu plus la Chine sur cette voie, 
le gouvernement de Séoul insistait, 
non sans logique, pour que le docu- 
ment soit paraphé au nom de la Ré- 
publique de Corée (Sud) et de la 
République populaire de Chine. 
C'est finalement, semble-t-il, la solu- 
tion qui a été retenue, et les passa- 
gers de l'avion détourné ont pu s'en- 
voler, mardi, pour Shanghai. 

On sait que la Chine, après avoir 
réclamé l'extradition des • pirates », 
a, d'autre part, accepté qu’ils soient 
détenus et jugés par la justice sud- 
coréenne. En retour, Séoul, signa- 
taire comme Pékin de l’accord inter- 
national sur la piraterie aérienne, n’a 
pas cédé aux demandes des autorités 
de Taiwan qui souhaitaient accueil- 
lir triomphalement ces •combat- 
tants de la liberté » - bien que la 
Corée du Sud soit l'un des rares 
pays à entretenir encore des rela- 
tions diplomatiques avec Taipeh. 
Bref, départ et d’autre, et au moins 
dans la forme, les deux parties ont 
fait preuve de la meilleure volonté 
diplomatique. 

Un second problème, sur lequel 
on est resté officiellement fort dis- 
cret, a également été résolu. Il 
concernait six passagers chinois qui, 
affinne-t-on de sources informées, 
avaient détruit leurs papiers d'iden- 
tité avant l’atterrissage de l'appareil 
en Corée du Sud. Ces personnes. 


contrairement aux autres passagers 
qui ont fait du tourisme et participé 
â des banquets aux frais du gouver- 
nement Sud-Coréen, n'ont pas quitté 
leurs chambres. 11 s’agirait de hauts 
fonctionnaires chinois dont Pékin se 
refusait à dévoiler les noms. Or, 
pour les formalités de rapatriement 
et pour celles de l'enquête, Séoul 
exige les noms de tous les passagers. 
Les Chinois se seraient engagés à les 
fournir. 

Ne pas irriter Pyongyang 

Cette affaire constitue un * don 
du ciel • pour les Sud-Coréens, qui 
s'efforcent depuis des années de nor- 
maliser leurs relations avec les pays 
communistes, et tout particulière- 
ment avec la Chine populaire. 

C'est un premier pas spectacu- 
laire. Il n'est pas certain cependant 
qu'il soit rapidement suivi de déve- 
loppements notables. En effet, si la 
Corée du Sud peut éventuellement 
se permettre d'aller à l'encontre des 
souhaits et des intérêts de Taiwan 
sans trop de dommages, il en va dif- 
féremment pour La Chine dans ses 
relations avec son allié nord-coréen. 
Pour des raisons idéologiques, géo- 
politiques et Lenant à la rivalité sino- 
soviétique. il est douteux que Pékin 
souhaite s'engager, prochainement 
et formellement, dans la voie du rap- 
prochement avec Séoul. Le risque 
serait d’irriter et de repousser 
Pyongyang vers les Soviétiques, de 
modifier ainsi les équilibres fragiles 
qui caractérisent le statu quo tendu 
prévalant dans la péninsule coréenne 
depuis trente ans. 

Néanmoins, compte tenu de ('in- 
térêt manifesté par les Chinois pour 
les Jeux olympiques de 1988 qui se 
tiendront à Séoul, et aussi de l'ex- 
tension des échanges commerciaux 
indirects entre la Chine ci la Corée 
du Sud enregistrée au cours des der- 
nières années, de prudents dévelop- 
pements diplomatiques ne sont pas à 
exclure. La marge de manœuvre 
existe et après des années d'antago- 
nisme et de dogmatisme, les indices 
d’un nouveau réalisme propre à dé- 
passer l’état de guen-e qui. techni- 
quement. se prolonge entre Pékin et 
Séoul depuis le conflit coréen sont 
de plus en plus nombreux. 


La marée noire dans le Golfe 
prend les proportions d'une catastrophe 

La marée noire provoquée par (e La guerre cfu Golfe, qui est à l’orih 


pétrole brut qui s'échappe, depuis 
plus de deux mois, du champ iranien 
de Nowrouz — à la suite d'un bom- 
bardement irakien — risque fort d'at- 
teindre des proportions catastrophi- 
ques pour les pays riverains du Golfe, 
si des mesures ne sont pas prises ra- 
pidement pour lutter contre la pollu- 
tion. 

Cheikh Salem Al Sabah Al Salem, 
ministre de la défense du Koweït, 
lors de son passage à Paris (/e 
Monde du 7 mai), était déjà très 
préoccupé par le problème : s Je 
viens d’apprendre, nous avait-il dit. 
que tes incendies qui ravageaient 
deux puits se sont éteints, de sorte 
qu’une plus grande quantité de pé- 
trole se déverse dans le Golfe [envi- 
ron huit mille barils par jour] . La 
nappe de brut, qui s'étend dangereu- 
sement, est néfaste pour te faune et 
la flore. Déjà beaucoup de poissons 
sont morts. Demain la catastrophe 
frappera les hommes qui boivent de 
j l’eau de mer traitée par les usines de 
dessalement. » 


CORRESPONDANCE 

Abou Nidal, l’Irak 
etroxi». 

A la suite de l'article » Abou Ni- 
dal. l’Irak et l'O.LP. » (le Monde 
du 26 avril). M. Mohammed 
S. El Maschat. ambassadeur d'Irak 
à Paris, nous a écrit une lettre dans 
laquelle il affirme que le fait 
quAbou Nidal ail accordé à des 
journalistes français de passage en 
Irak une interview ne signifie pas 
que le gouvernement irakien sou- 
tient l'action de ce dernier. 

» Depuis deux ans, écrit M. Ma- 
schat. l’Irak a fait savoir qu’Abou 
Nidal ne dispose pas de facilités par- 
ticulières d'action à partir du terri- 
toire irakien. Il dispose simplement 
d'un bureau dans notre pays, comme 
toutes les autres organisations pales- 
tiniennes. Cela n’implique, en aucun 
cas, que le gouvernement irakien ap- 
prouve ou soutienne les méthodes ou 
les tactiques des organisations pales- 
tiniennes que l'Irak, comme tous les 
autres pays arabes, a le devoir d'ac- 
cueillir. » 


gine de ce drame écologique, est 
également responsable de sa prolon- 
gation. Masquant leur intransigeance 
derrière des propositions faussement 
conciliantes, Bagdad et Téhéran ont 
rendu impossible jusqu'ici toute solu- 
tion. En effet l’Iran se déclare prêt à 
colmater les puits, à condition que 
Bagdad garantisse qu'il n'attaquera 
pas les équipes de secours : l'Irak ré- 
pond que Téhéran doit accepter au 
préalable un cessez-le-feu sous 
contrôle international. En attendant, 
il ne relâche pas son effort de guerre 
et, lundi 9 mai, il a attaqué trois na- 
vires iraniens près du champ de Now- 
rouz. 

Les diplomates en poste dans le 
Golfe se demandent si, en réalité, les 
deux belligérants ne s'accommodent 
pas cyniquement de la situation. 
Bagdad espérerait secrètement, se- 
lon eux, que l'aggravation de la pol- 
lution incitera le Conseil de sécurité à 
intervenir pour imposer un arrêt défi- 
nitif des hostilités ; Téhéran, en re- 
vanche. considérerait que cette ma- 
rée noire, juste châtiment pour les 
pays riverains, coupables aux yeux 
de l'imam Khomeiny d'avoir apporté 
leur soutien au président Saddam 
Hussein, devrait les inciter à hâter la 
chute du chef de l'Etat irakien. 

L'émir du Koweït, Cheikh Al Sa- 
bah, avait adressé, il y a une dizaine 
de jours, des appels aux chefs d'État 
des pays membres permanents du 
Conseil de sécurité pour attirer leur 
attention. M. Mitterrand lui a ré- 
pondu par l'intermédiaire de M. Jean 
Bressot, ambassadeur de France, qui 
avait accompagné, à Paris, le minis- 
tre de la défense. Parallèlement, les 
ministres des affaires étrangères du 

Conseil de coopération du Golfe (Ara- 
bie Saoudite, Koweït, Bahrein. Qatar, 
Émirats arabes unis et Oman) ont 
[ tenu une réunion extraordinaire lundi 
I à Manama pour tenter de trouver une 
solution. Mais ils n'ont d'autre choix 
que de continuer è déployer des iré- 
I sors de diplomatie pour persuader 
I Bagdad et Téhéran de coopérer. En 
réalité, depuis le début, les États ri- 
■ verains se trouvent dans une situa- 
tion qui ressemble fort à un cercle vi- 
cieux. 

PAUL BALTA. 
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Algérie 


LE BORNAGE DE LA FRON- 
TIERE ALGERO- 

MALfENNE. — Un accord de 
bornage de la frontière aigéro- 

malicnnc, longue de I 300 kilo- 
mètres. a été signé dimanche 
g mai à Alger par les présidents 
Moussa Traore et Chadli Bendje- 
did. Depuis le début de l'année 
l'Algérie a conclu deux accords 
analogues avec le Niger et la Tu- 
nisie et achève des négociations 
sur le même sujet avec la Mauri- 
tanie. — ( A.F.P. ) 

Ghana 

M. GUY PENNE, conseiller de 
M. Mitterrand pour les affaires 
africaines et malgaches, après 
avoir séjourné successivement à 
Rabat, Dakar. Yamoussoukro et 
Lomé, était attendu, ce mardi 
10 mai, à Accra, où il devait être 
reçu par le capitaine d'aviation 
Jerry Rawiings. M. Penne, ac- 
compagné de M. Jean-Christophe 
Mitterrand, a déclaré à Lomé 
qu'il avait tenu à s'entretenir 
avec les présidents HouphouSt- 
Boigny et Eyadema, avant de 
rencontrer le chef de l'État gha- 
néen. — {A.F.P., Reuter.) 

Guinée 

L’ASSOCIATION DES FA- 
MILLES FRANÇAISES DE 
DISPARUS POLITIQUES EN 
GUINÉE (1). à l'occasion de la 
visite A Paris de M. Abdoulaye 
Touré, ministre guinéen des af- 
faires étrangères, qui est reçu, ce 
mardi 10 mai au Quai d'Orsay, 
par M. Chcysson. ministre des re- 
lations extérieures, « rappelle 
que l'utile réconciliation écono- 
mique avec la Guinée ne saurait 
s'accompagner d'un recul des 
exigences de la France en ma- 
tière de respect des droits de 
l'homme par Conakry ». • Les 
épouses françaises des disparus 
en Guinée, ajoute l'Association, 
attendent toujours que le gouver- 
nement. au minimum, réclame à 
la Guinée les actes de décès des 


exécutés sans jugement et ouvre 
une enquête sur l'évasion présu- 
mée de M. Barry. » 

Jordanie 

DEUX EXPLOSIONS provo- 
quées par des engins de faible 
puissance ont soufflé, lundi 
9 mai. à Amman, les vitres des 
bâtiments abritant deux institu- 
tions américaines : l' American 
Life Insurance Company, située 
dans nn immeuble de quatre 
étages non loin du centre-ville, et 
le bureau américain pour l’éduca- 
tion et la formation au Proche- 
Orient, au rez-de-chaussée d'une 
villa dans le quartier résidentiel 
de Jebel-el-Lweibdeh. H n'y a pas 
eu de victimes, et les dégâts sont 
relativement peu importants. 
Mais le fait que ces attentats 
aient été commis en Jordanie, où 
de telles actions sont devenues 
extrêmement rares ces dernières 
années, semble signifier que ce ne 
sont pas seulement les intérêts 
américains qui étaient visés. — 
(Corresp.) 


Niger 


(I) 6, rue Chünper, 67000 Stras- 
bourg. 


LA GRÈVE DES COURS dé- 
clenchée il y a une semaine par 
les étudiants de l'université de 
Niamey (le Monde daté S-9 mai) 
s'est poursuivie lundi 9 mai & 
l'université et dans les deux ly- 
cées de la capitale nigérienne et 
s'est étendue à plusieurs établis- 
sements de province. L'Union des 
étudiants de l'université de Nia- 
mey a lancé un appel à observer 
• cinq jours de deuil » à la suite 
de la mort d’un étudiant inter- 
pellé sur le campus. L'Union ré- 
clame la libération de * centaines 
d'étudiants «. qui seraient, selon 
elle, détenus dans une caserne 
proche de Niamey. La grève 
avait commencé en solidarité 
avec h» étudiants de l'Ecole su- 
périeure d'agronomie qui contes- 
taient les modalités de leurs exa- 
mens. A Dakar, les étudiants de 
l’Union des scolaires nigériens 
ont occupé, lundi, pendant près 
de dix heures, l’ambassade du 
Niger pour protester contre la 
m répression * de leurs camarades 
à Niamey. - (A.F.P.) 


AMÉRIQUES 


DEVANT LE CONSEIL DE SÉCURITÉ DES NATIONS UNIES 

Le Nicaragua dénonce la « guerre non déclarée » 
des Etats-Unis contre son territoire 


M" Kirkpatrick, ambassadeur des Etats-Unis 
aux Nations unies, a rejeté, lundi 9 mai, une proposi- 
tion du Nicaragua tendant à l’ouverture d'entretiens 
« immédiats et inconditionnels » avec Washington. 
M” Kirkpatrick a affirmé qu'a s'agissait d'une 
» tentative pour influencer le débat sur rAmériqoe 
centrale ». De son côté, le représentant du Nicara- 
gua a dénoncé la « guerre non déclarée des Etats- 

Nations unies (New-York). - Le 
Conseil de sécurité des Nations 
unies s'est réuni lundi 9 mai â la de- 
mande du Nicaragua pour étudier 
ce que le représentant de Managua 
a appelé une * nouvelle étape de 
l’invasion de son pays par des forces 
contre-révolutionnaires somozistes 
opérant à partir du Honduras et fi- 
nancées et entrai nées par l’actuelle 
administration américaine ». 


Unis » contre son territoire, et 3 pourrait, de borne 
source, faire appel aux bons offices des pays du 
groupe de Omtadora (Mexique, Venezuela, P anama , 
Colombie). D'autre part, les Etats-Unis s'apprête- 
raient à réduire presque complètement leurs impor- 
tations de sucre du Nicaragua pour faire pression sur 
le gouvernement sandknste. Cette dédskm serait ef- 
fective à partir du I" octobre. 

De notre correspondante Ie f doivent aûkr te peu- 

ples du Nicaragua et du Salvador à 


Ces nouveaux débats font suite à 
ceux qui s’étaient déroulés du 23 au 
29 mars sans aboutir à une résolu- 
tion. II semble, cette fois, que Mana- 
gua pourrait tenter d'obtenir un vote 
du Conseil. C’est peut-être la raison 
pour laquelle le ministre des affaires 
étrangères nicaraguayen, le Père 
Miguel d’Esooto. est venu, cette 
fois, à New-York défendre lui-même 
le point de vue de son gouverne- 
ment 

Le Père d’Escoto a rappelé la ge- 
nèse du litige grandissant qui oppose 
Managua à Washington, insistant 
sur les pertes en vies humaines et les 
dégâts que provoque l'« invasion so- 
mozlste • au Nicaragua : plus de 
cinq cents morts depuis le début de 
1983, dit-il, des millions de dollars 
de destructions qui touchent les 
équipements industriels, scolaires et 
sanitaires du pays. « Pour ne pas 
avoir été officiellement déclarée et 
être menée par des combattants qui, 
pour l’instant, n'appartiennent pas 
à l’armée régulière américaine, la 
guerre de l’administration Reagan 
contre le Nicaragua, a-t-il dit n'en 
est pas moins réelle. » 

* Une guerre, a souligné le minis- 
tre nicaraguayen, qui a été longue- 
ment décrite par tous les médias in- 
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ternationaux, y compris ceux des 
Etats-Unis, qui a été dénoncée par 
de nombreux élus américains' et qui 
vient d'être reconnue par le prési- 
dent lui-même ». a-t-il souligné, fai- 
sant allusion & l’entretien, assez 
confus, que M. Reagan a eu, à la fin 
de la semaine dernière, avec quel- 
ques journalistes de ta Maison Blan- 
che. 

S'appuyant sur les informations 
publiées par la grande .presse, le 
Père d’Escoto a accusé les États- 
Unis de fournir le • cerveau • des at- 
taques contre le Nicaragua, avec des 
spécialistes de la C.I.A. et des repré- 
sentants du commandement sad de 
l'année américaine, basée dans la 
zone du canal de Panama. Cet 
« État-major », a-t-il dit transmet 
ses informations aux officiers hon- 
duriens, qui les passent à l'ancienne 
garde somoziste, et le Père d'Escoto 
a évoqué le rôle de l’ambassadeur 
américain au Honduras, M. 
John Negroponte, • tristement célè- 
bre pour le rôle qu’il joua dans la 
guerre illégale, injuste, et égale- 
ment non déclarée, des États-Unis 
contre les peuples d’Indochine ». 

Le ministre a demandé une nou- 
velle fois que le ConseQ de sécurité 
charge le secrétaire général de 
l’O.N.U., M. Perez de Cueilar, 
d’une mission de bons offices. Mais 
il a souligné que toute solution A • la 
situation à laquelle le Nicaragua 
doit faire face • devra passer obliga- 
toirement par • le retrait incondi- 
tionnel des forces envoyées dans le 
pays par les États-Unis ». • la ces- 
sation des attaques lancées à partir 
du Honduras, le retrait permanent 
des navires de guerre américains 
des eaux territoriales nicara- 
guayennes. ta cessation du survol 
du territoire national par des avions 
espions et la fin de la participation 
des services de renseignements amé- 
ricains au financement et à l'organi- 
sation de plans ou d'actions hostiles " 
au Nicaragua ». 

Le débat 

dans l'opinion américaine 

Le représentant du Honduras, 
M. Emique Ortcz Cotindres, a ré- 
futé les allégations du Père d’Escoto 
et a assuré que les forces hondu- 
riennes se contentaient de « protéger 
le territoire national ». Accusant 
Managua de servir de base d’opéra- 
tions aux Cubains. D a indiqué qu’il 
venait de recevoir des informations 
selon lesquelles quatre DC-IO ve- 
naient encore de quitter la Libye 
pour « aller inonder l'Amérique 
centrale d’équipements militaires ». 

L'ambassadeur des Etats-Unis, 
M" Kirkpatrick, a ironisé : • Cest 
toujours une extraordinaire expé- 
rience d’entendre le représentant 
d’une dictature brutale citer la 
charte des Nations unies, les son- 
dages d'opinion américains et même 
te gouvernants américains ». » Il y 
a un débat sur le point de savoir si 


lutter contre te Tentatives qui sont 
faites pour leur imposer une dicta- 
ture totalitaire ». a poursuivi 
M"* Kirkpatrick dans l’une des ses 
premières allusions aux divisions de 
l’opinion américaine sur le sujet. « Il 
y a un débat pour savoir si te 
Etats-Unis doivent abandonner ces 
peuples qui se battent contre des 
forces équipées d’armes qui leur 
sont envoyées par une organisation 
terroriste internationale sans merci. 
Le débat continue... Quand II sera 
terminé, te Etats-Unis prendront 
leur dérision d’une façon démocra- 
tique et s’y tiendront. » 

Selon des informations de banne 
source, le Nicaragua aurait soumis 
au groupe des non- alignés un projet 
de résolution relativement modéré 
qui s’appuierait essentiellement sur 
une mïsson de bons offices de M. Fe- 
rez de Cueilar aidé du « groupe de 
Coniadora », les quatre pays (Par 
nama, Venezuela. Colombie, Mexi- 
que) qui ont déjà proposé en janvier 
leur médiation dans les conflits 
d’Amérique centrale. La résolution 
nicaraguayenne demanderait, sous 
ces auspices, l'ouverture de discus- 
sions bilatérales entre Managua et 
Tegucigalpa et l'ouverture d’un dia- 
logue ManagTm -W aBhfaqpfln. 

NICOLE BBflUHElM. 


États-Unis 

PLUS DE 
26 MILLIONS 
DE NOIRS EN 1980 

Washington (A.F.P.). — Les 
Noirs représentaient, en 1980, 
11,7% de la population américaine, 
et leur nombre s’accroît pins rapi- 
dement que de Prasembfe des 
habitants des Etats-Unis, selon des 
chiffres rendus publics, lundi 
9 maL par le bureau du r ec e ua t» 
m»yt. E« 1980, 26 495 000 Notre 
rivaient aux Etats-Unb, dont plus 
de fa moitié dans ks Etats dn sud. 
De 1970 à 1980, leur nombre a 
WH»"-»** de 17,3%, contre seule- 
ment 1M% pour ressemble de la 
pffpfffartnn. SeJoa le bnrean an 
recensement, ce phénomène, 
s'explique pur un taux de uata fit fc 
plas élevé. 

La tendance des Notas à quitter 
les Etats in Sud s’est d’autre part 
renver sé e durant la décennie 1970- 
1980 : 14 048000 Noirs rivaient 
eu 1980 dans ks Etats da Sad, 
17,4% de ptas que dix ans aupara- 
vant Les Etats qui comp te n t le 
plua de Noirs dans leur population 
sont le Missïasipi (3^2%), la 
Carvllhf* dn Sud (30%), la IxwS- 
sbne (29,4%), la Géorgie (26,8%) 
et FAIabuma (25tf %). 


Une des organisations 
antisandiiiîstes 
aurait (Sx mffle hommes 
en armes 

New-York (AM). - Le Front 
démocratique nicaraguayen (oppo- 
sition an régime de Managua) 
compte dix nâle hommes en armes 
opérant an nard et au centre da Ni- 
caragua, - a affirmé, lundi 9 mai; à 
New-York, M_ Edgar Cha m ono. 
Corond, membre du directoire dn 
F.D.N. 

M. Chamorro a déclaré qu’il ne 
démentait pas raide américaine et 
fen traînement fournis au' FJDJN., 
tout en précisant qu'il ne loi appar- 
tenait pas d’en dure la révélation. 
Plusieurs autres pays soutiennent le 
F JD .N., a-t-il ajoute, mais Os ont de- 
mandé à ne pas être cités. 

II a égalemen t indiqué que six 
des sept responsables de l’étatr 
FJDJN. qui dirigent les 
militaires au Nicaragua 
appartiennent à l'ancienne garde 
nationale d'Ansatasîo Suhm»- Par 
aUleurs, a ajouté M. Chamorro, les 
pertes du rJD.N. ne dépassent pas 
trois cents morts, alors que celles 
des sandiaistes sont bien supé- 
rieures aux cinq cents morts re- 
connus par Managua et seraient de 
trois mille. 

Le FJÏ.N. a-t-il ajouté, e s p è re 
conclure, nn accord formel avec 
I* Alliance révolutionnaire démocra- 
tique (ARDE), dirigée par les dis- 
sidents Eden Pastora et Alfonso Ro- 
belo, et qui opérerait & partir du 
Costa-Rica. 


• Le gouvernement américain a 
annoncé, lundi 9 mai, sa décision 
d'expulser un diplomate afghan en 
poste à Washington à la suite de 
r expulsion d’Afghanistan d’un di- 
plomate américain. « Nous avons 
informé les autorités afghanes que 
la présence aux Etats-Unis de 
M. Hewadmal. second secrétaire de 
l’ambassa de d’Afghanistan, n’est 
plus acceptable et nous lui avons 
donné quarante-huit heures pour 
quitter le pays », a déclaré nn porte- 
parole du département. d’Etat, 
M. Alan Romberg. L'expulsion de 
M. Hewadmal a été décidée en re- 
présailles contre l’expulsion au cours 
du week-end dernier du second se- 
crétaire de l'ambassade des Etats- 
Unis à Kaboul, M. Pleter Graham, a 
précisé M. Romberg. - (A.F.P. ) 

m Des représentants radicaux 
argentins, chiliens a français réunis 
à Paris estiment que « le succès po- 
litique de la démocratie en Améri- 
que latine dépend en grande partie 
des résultats du dialogue global 
Nord-Sud, ' dont la renégociation 
d'une dette extérieure, accablante 
pour te peuples du tiers-monde, 
constitue l'un des votes te plus Im- 
portants ». Selon MM. Bruno 
Baron-Renault, président de la com- 
mission des. affaires étrangères du 
Mouvement des radicaux de gauche 
français, Hipotyto Irigoyen, ancien 
sénateur argentin résidant à Paris, 
membre de l’Union civique radicale, 
et Aiejandro Dama, président dn 
parti radical chilien en France, « le 
risque d’une guerre régionale en 
Amérique centrale est un danger 
majeur contre lequel doivent 
converger sans exclusivité toutes les 
forces démocratiques ». » Les 
conflits. territoriaux comme ceux du 
canal de Beagle et des Malcuines. 
ont-ils ajouté, doivent être résolus 
par une voie pacifique et selon te 
principes qui régissent la commu- 
nauté internationale. Le conflit des 
Maloulnes, en particulier, doit être 
réglé par la négociation entre l’Ar- 
gentine et la Grande-Bretagne sur la 
base de la résolution 2065 de l’As- 
semblée générale des Nattons 
unies. » 


OU OU NON- MHS 



66 Contrôle technique des constructions, contrôles 
réglementaires de sécurité, contrôles industriels, contrô- 
les non destructifs. Vous connaissez? Ça se termine tou- 
jours par oui ou par non. Un point c’est tout. 





— C% 


Mais les hommes de CEP n’ont pas que ces deux mots 
à la bouche. Au-delà du oui ou du non, il vous informent 
et vous éclairent. Toujours prêts à vous apporter les sug- 
gestions appropriées, ces spécialistes savent vous faire 
profiter de leur expérience. Aux notions de qualité et de 
sécurité, ils donnent me autre dimension, celle de la 
communication, celle du dialogue. 99 
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AMÉRIQUES 


Contradictions américaines 


(Suite de la première page. ) 


la panique générale, alors 
qu*3 est fortement question de met- 
tre en liquidation judiciaire le 
troisième constructeur automobile 
américain, les comnùssaires anx 
comptes nommés par le nouveau 
président de Chrysler, M. Lee 
lacocca, adoptent de nouvelles 
méthodes de calcoL Chaque Mine 
du groupe est désormais tenue de 
comparer ses coûts —h de pro- 
duction avec la somme que représen- 
terait l'achat des'mfimea produits à 
l'extérieur. Pour Trim, cet exercice 
se révèle désastreux: L’étude montre . 
que Chrysler gagnerait 20 millions 
de dollars par an en fermant l'usine 
et en achetant ses sièges et ses 
housses à un sous-traitant indépen- 
dant, de préférence & l’étranger. Le 
sort de Trim semble scellé. 

C’est alors que M. Joe Zappa 
intervient. Massif, les cheveux 
blancs, portant au doigt ane grosse 
chevalière ornée de diamants, 
M. Zappa est le type même du diri- 
geant syndical ouvrier de la vieOfe 
école. Sa première réaction, face à 
un journaliste français, est de le 

soupçonner d'être rrnnnrmm'ctft Et 

puis, 3 accepte de parier : « Le plus 
grand danger actuellement pour 
nous, c'est que les. trois grands 
(General Motors, Ford et Chrysler) 
ont de plus en plus recours à la 
sous-traitance à l'étranger. Jadis. 
on Importait la main-d'œuvre :.les 
Chinois pour la pose du chemin de 
fer transcontinental, les Juifs pour 
la confection, les Polonais ou les 
Italiens comme mot pour l'industrie 
automobile C'est ainsi que s'est 
bâtie l’économie de ce pays. Mainte- 
nant ce sont. les produits eun-mémes 
que l’on importe et la mannF œuvre 
non syndiquée, mal payée, exploi- 
tée. reste sur place. » 


Une usine 
pour un dollar 

M. Zappa était en 1981 le prési- 
dent du « Local 212 » du syndicat 
des travailleurs de l'automobile 
(U.A.W.). Ce «local», qui fut 
jadis un des plus grands du pays 
puisqu'il regroupait 12 000 syndi- 
qués venant dé quatorze usines du 
groupe Chrysler, n'&vaît déjà plus 
que 4 000 membres. M. Zappa a vu, 
en quelques armées, fermer les deux 
chaînes de montage -Hamtrack et 
Lynch- Road de Chrysler, ainsi que 
la fonderie Hubcr et une partie de 
l'immense usine Macfc. Tradition- 
né Ue ment, aux État-Unis, le syndi- 
cat (et I’UAW. tb faillit pas à 
cette règle) essaie d'obtenir le maxt 
mum pour ses adhérents et n'a pas ft 
se préoccuper de la surrie éventuelle 
de l'entreprise. Cette fois-ci. quand 
3 est question de fermer l’usine 
Trim, M. Zappa ne réagit pas selon 
les règles syndicales habituelles et 
décide de tenter autre chose. D va 
voir la direction. 

« J'ai mis cartes sur table avec 
Zappa, explique ML Joe Teodosic, 
directeur de l’usine Trim, un srif- 
made mon de quarante-trois ans qui 
a quitté sa Yougoslavie natale à 
l’âge de vingt-quatre ans pour immi- 
grer aux États-Unis, où Q a com- 
mencé par travailler à la chaîne chez 
Chrysler avau de gravir les éche- 
lons hiérar ch iques. « Ou bien on 
reprenait de zéro tout le fonctionne- 
ment de Trim sur des bases nou- 
velles ou bien on fermait. » 

Commence alors une collabora- 
tion entre les deux hommes pour 
tenter de convaincre à la Ans la 
direction de Chrystar et le pe r son n el 
de l'entreprise que l’ usine peut sur- 
vivre au prix de concessions mas- 
sives de part et d'autre. Un momen t, 
la direction de Chrysler envisage de 


«vendra» pour un dollar symboli- 
que farine aux ouvriers. Ceux-ci, 
devenus propriétaires et rassemblés 
en coopérative, répondraient désar- 
mais librement anx appels d'offres 
de Chrysler pour là fourniture de 
sièges et de housses, line délégation 
syndicale conduite par M. Zappa va 
visiter une ancienne urine de Gene- 
ral Motors, dans le New-Jersey, qui 
fonctionne selon oe système. La 

délégation r evient accablée par ce 
qu'elle a vu : des ouvriers obligés de 
réduire considérablement eux- 
mêmes leurs propres salaires et la 
perte totale de sécurité financière 
provoquée par la sortie du groupe 
General Motors. 

Après d'innombrables péripéties 
et des palabres interminables qui 
durent des mois an sein des groupes 
de travail créés par le syndicat et la 
direction, une solution est trouvée. 
Les salaires sont maintenus, mais, 
pour redevenir compétitive, l'urine 
Trim doit réduire ses effectifs de" 
709 à 530 personnes. La plupart des 
emplois non directement liés à la 
production sont supprimés. De nou- 
velles mesures de productivité indi- 
viduelle sont fixées, supérieures en 
moyenne de 20 % anx précédentes. 
Il y aura désonnais un contremaître 
pour traite ouvriers, au heu d'un 
pour vingt et un. En outre, les inter- 
dits jadis imposés par le syndicat, et 
qui figuraient dans l'ancienne 
convention collective, n'ont plus 
co urs . N'importe qui pent désormais 
débrancha 1 une des machines à cou- 
dre, ukra que jadis seul un électri- 
cien avait le droit de le faire, etc. De 
nombreux postes d’électricien», de 
gardiens, d’inspecteurs, sont éli- 
minée. Ce «plan» est approuvé par 
80 % du personnel es novem- 
bre 1982, quelques jours avant la 
date fixée par Chrysler pour la fer- 
meture. - - 

L'urine Trim a bénéficié depuis 
de la conjoncture {dus favorable de 
l'industrie automobile. Le 1 er mars, 
les nonnes de productivité exigées 
par Chrysler pour la poursuite de 
l'expérience ont été atteintes. 
L'usine fabrique aujourd'hui davan- 
tage de sièges et de hou s s es que pré- 
cédemment (la demande ayant aug- 
menté) avec un p e r so nn el qui a été 
réduit de 25 %- 

-■ « C’est jtne nouvelle philosophie 
. des nqrparts à- l’intérieur de l'entre- 
prise. Les salariés ont accepté de 
travailler mieux, davantage et plus 
. vite pour garder- leur emploi Et 
cela est peut-être arrivé précisément 
chez Chrysler parce que le person- 
nel savait que le groupe tout entier 
était dans une mauvaise passe », 
commente M- Teo d osic. « Ceux qui 
. disent que les ouvriers de Trim 
avaient jusqu’ici des sinécures et se 
tournaient les pouces ( 1) me font 
rire, conclut de son pété M. Zappa. 
On a supprimé proportionnellement 
plus de postes de gestionnaires que 
d'ouvriers. Le management de Trim 
aussi a dû accroître sa producti- 
vité. » 


Une renaissance 
industrielle 

L'idée (Tune renaissance indus- 
trielle de F Amérique, fondée sur 
l’amélioration de la productivité 
après des années de déclin et sur un 
meilleur contrôle de la qualité des 
produits, est dans l’air. A Indiana- 
polis (Indiana), une entreprise qui 
fabrique des dynamos pour Chrysler 
a entamé un processus identique à 
celai de Trim. Dans une chaîne de 
montage de Ford, à Louisvüle (Ken- 
tucky), le taux des pièces défec- 
tueuses est passé en huit mois, à la 
suite d'une -initiative quasi • japo- 
naise » prise par un atelier, de une 


pour soixante à une pour dix-huit 
suite*. 

La perte de compétitivité des 
industries américaines, vécue 
comme une fatalité ces dix dernières 
années, en particulier face à la 
concurrence japonaise et enro- 
. péerme, fait place dans de nombreux 
secteurs à une nouvelle agressivité. 
L'industrie de la chaussure, par 
exe m pl e , semblait bien avoir rendu 
son dernier soupir aux États-Unis. 
Les entreprises encore en activité 
. étaient qualifiées de « canards 
morts » et non plus « boiteux » par 
les spécialistes boursiers. Le boom 
sur la chaussure de sport, lié à la 
vogue.du tennis et du jogging, leur a 
donné une nouvelle vitalité et même 
des marchés à l'exportation. De 
nombreux pays étrangers en effet ne 
maîtrisent pas encore les techniques 
de production de oes chaussures très 
sophistiquées. La même remarque 
vaut pour le textile. 

Dans un livre à paraître prochai- 
nement (2), trois chercheurs de la 
Harvard Business School présentent 
ce qu’ils estiment être les causes de 
cette « renaissance ». Tout d'abord, 
les chefs d'entreprise américains 
semblent avoir tiré quelques leçons 
du « modèle » japonais. L'idée qu’il 
faut ne conserver que des stocks très 
minces pour immobiliser le moins 
possible le capital connaît une for- 
tune spectaculaire. Les stocks ont 
été réduits dans des proportions 
allant de 40 à 90 % dans l’industrie 
automobile. Toute reprise de la 
demande se traduit immédiatement 
par un redémarrage brutal de la pro- 
duction. 

D'autre part, de nombreux indus- 
triels ont massivement investi dans 
les technologies nouvelles. La roboti- 
sation croissante des «grands» de 
TautomobOe et leur décision — avec 
un retard qui leur a coûté des mil- 
liards de dollars — de se lancer dans 
la production de voitures plus 
petites, plus maniables, avec le 
moteur & l'avant; en sont les signes 
les plus manifeste». La grosse voi- 
ture américaine, très suspendue, 
avec son moteur de 8 cylindres à 
Tanière, a vécu. Même dans la sidé- 
rurgie. un secteur pourtant sinistré, 
les récentes innovations techniques 
donnant à nouveau une avance aux 
pro du c t eu r s américains. 

(1 ) Featherbedding. mot ft mm - lit 
de phunes». Expression traditionnelle 
désignant la pratique syndicale qui 
co n siste ft exiger la création ou le main- 
tien de postes de travail superflus. 

(2) Industrial Renaissance, ouvrage 
collec tif ft paraître en mai chez Basic 
Boota. New York, N. Y. 10 022. 


Contrairement à une idée reçue, 
le renouveau économique des Etats- 
Unis n'a pas pour seule «locomo- 
tive » l'informatique et ses applica- 
tions. Certes, les industries 
traditionnelles ne retrouveront 
jamais leurs effectifs d'avant la 
récession, mais une reconversion en 
profondeur se dessine, qui est lourde 
de périls pour les Européens. 

Le redémarrage de l'économie est 
ce que l’administration Reagan pou- 
vait espérer de mieux dans la pers- 
pective de l'élection présidentielle 
de 1984. Le parti républicain aurait 
été déchiré entre sa droite dogmati- 
que et ses libéraux si la récession, 
commencée en juillet 1981, s’était 
poursuivie jusqu’au début de la cam- 
pagne électorale. M. Reagan aurait 
. alors probablement hésité à se repré- 
senter.- La fin apparente de la réces- 
sion lui permet désormais tous les 
espoir». 

Une médecine 
amère 

Mais, paradoxalement, au 
moment même oû Wall Street 
s’emballe, semblant donner tardive- 
ment raison aux méthodes de 
l'actuelle administration, la doctrine 
ultra-libérale reagamenne ne fait 
plus recette. Les idéologues, qui 
avaient fourni en 1980 une armature 
intellectuelle au conservatisme un 
peu simpliste du candidat républi- 
cain et accrédité l'idée d'un néces- 
saire • dépérissement» dn pouvoir 
fédéral, ne se manifestent plus 
guère. 

L’ampleur et la durée de la réces- 
sion, le niveau atteint par le chô- 
mage, ont refroidi les esprits. La sor- 
tie du tunnel, dans ces conditions, 
est davantage perçue comme le 
réflexe naturel d'un corps sain 
soumis à un remède trop brutal que 
comme le résultat d'un traitement 
équilibré et réfléchi. M. Reagan 
conserve toutes ses chances s’il se 
représente en 1984. mais ses idées 
en matière de fiscalité, d’aide 
sociale ou de réaménagement des 
rapports entre Washington et les 
Etats ont singulièrement perdu de 
leur pouvoir d’attraction. 

DOMINIQUE OHOMBRES. 


Prochain article : 

DES SYNDICATS 
CONVALESCENTS 
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PUBLICATION JUDICIAIRE 


CONTREFAÇON DE LA MARQUE 
DE LA SOCIÉTÉ CHANEL 

Par son jugement du 3 mai 1982. U 3“ Chambre du Tribwial da Grande Instance da 
Paria dk «a: 

« Monwiuir GBbart Darmon, Monsieur Bernard Chourequi. Madame Jo- 
aiane Chourequi, née Pérez et la Société Saint-Honoré CORALIE, an offrant 
en verrts et en vendant dans les magasins à l’ensetgne « CORALIE ». 3-5. rue 
Tranchât et 374 rue Saint-Honoré è Paris, des sacs comportant un motif 
constitué de deux C majuscules omreaoisés en sens eontrwe. ont commis 
des actes de contrefaçon de la marque /.—v dont la Société CHANEL 
est propriétaire : 

Dit qu'le ont commis également des actes d'imitation aücrte de ladre mar- 
que an offrait en vante et en vendant des sacs comportant m fermoir consti- 
tué par daux C majuscules accolés doe à dos. reBéo en law partie centrale per 
wfien; 

Interdit ft Messie urs Darmon et Chourequi. ft Madame Chourequi. née 
Parez et ft la Société Saint-Honoré CORAUE de faim usage, sous quelque 
forme que ce eoh et ft quelque titre que ce sort, des monogrammes contrefai- 
sant et imitant, sous peine if astreinte définitive de MUE FRANCS (1 OOO) 
per i n fr a ction constatée* compter de la signification du présent jugement ; 
C on da m n e in aolidum Messieurs Gabon Darmon. Bernard Chourequi. 
Madame Josiane Chourequi. née Parez et la Société Saint- 
Honoré-CORAUE ft payer * le Société CHANB. la somme de CIN- 
QUANTE MILLE FRANCS (50 0001 ft titre de dommages-intérêts, et le 
somme de CNQ MILLE FRANCS (5 000) en a ppKc a tion de r article 700 du 
nouveau Code de procédure civile : 

Ordonne la publication du présent jugement dans trois journaux ou revues, 
français ou étran g er s , au chou de le Société CHANEL et aux fras solidaires 
des défendeurs, sans que la coût de ces pubfcations puisse excéder la somme 
totale de DIX HUIT MILLE FRANCS (18 OOO) ; 

Ordonne l'exécution provisoire du présent jugement du seul chef de rintanSc- 
tion d'usage ; 

Déboute les parties du surplus de leurs demandes plus amples ou contraires : 
Conda mn e ht soOdum Messieurs Gftbert Darmon et Bernard Chourequi. 
Madame Joelane Chourequi. née Parez et le Société Saint-Honoré CO- 
RAUE eux entier» déporte ». 



DES PRIX QUI DONNENT DES AILES A VOS VOYAGES 


PARIS-CORSE 



PARIS-AJACCIO 

PARIS-BASTIA 

PARIS-CALVI 


Tarifs aOer simple par personne au 1.1.1983 : jeunes, étudiants, conjoint, famâfes, 
3* âge, groupes (août certaines concBUons). 


Pour tous renseignements 
appelez AIR INTER PARIS 
Tél. (1) 539.25 25 
ou votre Agence de voyages 




Pan Am. Seu l quotidien Orly-Houston 

Départ Orly 13 h 00. 

Via le Worlaport® Pan Am à New York. 

Arrivée à Houston 20 h 36. 

C'est une des 40 villes U.S. de Pan Am. 

Appelez votre agence de voyages 
ou Pan Am au 266.45.45. 



Pan Am. L'Expérience Avion. 




«SSsk., "■ 
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Union soviétique 

M.ANDROPOV PRÉSIDE 
LE CONSEIL NATIONAL 
DE DÉFENSE 

Moscou (A. F. P.. U.P.F.J. - 
M. Youri Audropov. secrétaire gé- 
néral du parti communiste soviéti- 
que depuis le 12 novembre 1982. est 
aussi président du Conseil national 
de défense. Son prédécesseur Leo- 
nid Brejnev ne présida ce Conseil 
qu'aprâs être devenu chef d’Etat, 
c'est-à-dire president du présidium 
du Soviet suprême ; ce que M. An- 
dropov n'est pas. du moins pas en- 
core. 

Cette révélation est contenue 
dans un article de circonstance du 
maréchal Oustinov à l’occasion de 
l'anniversaire du 8 mai 1945, paru 
lundi 9 mai dans la Pravda. Après 
avoir mentionné les deux titres de 
M. Andropov. le ministre soviétique 
de la défense lui rend un vibrant 
hommage ; ■ Youri Vladimirovitch 
jouit d'une estime et d’une autorité 
immenses auprès des combattants 
de l'armée et de la marine ». notam- 
ment pour avoir • pris une part di- 
recte à l’édification des forces ar- 
mées soviétiques » durant toute la 
période de l'après-guerre. M. Andro- 
pov. dont le nom est mentionné à six 
reprises dans l’article du ministre, a 
été - un participant actif au mouve- 
ment des partisans » durant la se- 
conde guerre mondiale. Il était alors 
premier secrétaire du Komsomo! 
pour la Carélie. 

Le poste de chef de l'Etat est va- 
cant depuis la mort de Leonid Brej- 
nev. Son titulaire pourrait être 
nommé lors de la prochaine session 
du Soviet suprême qui se tiendra 
après le plénum du comité central 
du parti consacré aux questions 
idéologiques, lequel est prevu pour 
le 1 4 juin. 


Yougoslavie 

LE RÉDACTEUR EN CHEF DU 
PLUS IMPORTANT QUOTI- 
DIEN EST AMENÉ A DONNER 
SA DÉMISSION 

(De notre correspondant. J 
Belgrade. - Au cours d’une hou- 
leuse réunion, lundi matin 9 mai, de 
la rédaction de Politika. le plus in- 
fluent et le plus ancien des quoti- 
diens youg slaves, son rédacteur en 
chef, M. Dragoljub TraHovitch, a 
déclaré qu’il renonçait à ses fonc- 
tions parce que, a-t-il dit, » il avait 
perdu la confiance de la direction 
politique de la République fédérée 
de Serbie pour des raisons qui ne 
lui avaient pas été communiquées -, 
Sa décision ne surprend cependant 
pas. étant donné qu’au cours des 
trois ou quatre derniers mois Poli- 
tika a été la cible de nombreuses cri- 
tiques des « forums » du parti et des 
autres organisations sociales pour 
• déviationnisme » de toutes sortes. 
Il lui a été reproché notamment de 
ne pas avoir réagi à la présentation 
d’une pièce de théâtre exprimant les 
idées » grand-serbes » {le Monde du 
19 décembre 1982). 

D’autre part, on apprend de 
bonne source que les rédacteurs des 
chroniques culturelle et belgradoise 
ont également présenté leur démis- 
sion : iis estiment que les critiques 
qui leur étaient adressées ces der- 
nières semaines pour des raisons di- 
verses étaient « sans fondement • et 
qu'elles les gênaient dans l'accom- 
plissement normal de leur travail. 
Comme une réunion de rédacteurs 
n'est pas habilitée selon les règles en 
vigueur à accepter la démission de 
l’un de ses membres, on ignore, pour 
le moment, quelles seront les réac- 
tions des autorités compétentes. Cet 
incident fait grand bruit dans les mi- 
lieux journalistiques de la capitale 
yougoslave. 

PAUL YANKOVITCH. 


Pologne 

LA LETTRE DES ANCIENS DIRIGEANTS SYNDICAUX 

« Le bien de l'Etat socialiste peut uniquement se fonder 
sur un compromis équilibré » 


Varsovie. — La presse polonaise a accordé ua 
édn exceptionnel — comparable à celui qui est 
doimé aux congrès du parti — au premier congrès du 
Mouvement patriotique de renaissance nationale 
(PRON), dont les travaux se sont achevés hindi 
9 mai. 

Cet effort de promotion politique a confirmé 
l'importance attachée par le pouvoir au développe- 
ment dTtm mouvement au sein duquel le général Jaro- 
zebki souhaite canaliser l'aspiration démocratique 
de la population (le Monde dn 10 mai). 


Le congrès a désigné comme président de l'orga- 
nisation nn écrivain catholique de soixante- 
treize ans, M. J an Dobracz y nski, qtti (Résidait aupa- 
ravant le comité «Tbritiative du mouvement. 

La lettre adressée vendredi 6 mai à la Diète par 
d'anciens dirigeants de Solidarité et des trois antres 
principales organisations syndicales créées après les 
accords de Gdansk (et dont une copie a été envoyée à 
l'épiscopat) commence, par ailleurs, à circuler à Var- 
sovie. Noos en publions ci-dessous le texte. 


• L’entrée en vigueur de la loi du 
8 octobre 1982 sur les syndicats a 
détruit l’acquis plus que centenaire 
des divers courants du mouvement 
syndical de notre pays. Les nou- 
velles organisations syndicales 
mises en place actuellement ne ren- 
contrent pets une large approbation 
sociale. La manière dont agissent 
Jusqu’à prisent les organes exécu- 
tifs révèle clairement un projet d’as- 
surer un monopole à des syndicats 
placés sous ta tutelle de l’Etat em- 
ployeur. Il y a là une tentative d’en- 
traver les dispositions de la loi ga- 
rantissant le pluralisme syndical, 
comme en témoigne notamment la 
dévolution hâtive [aux nouveaux 
syndicats] des biens des syndicats 
privés de leur existence légale. 

» Les lois de l’évolution sociale, en- 
core une fois confirmées par les évé- 
nements des dernières années et des 
derniers mois, apportent la preuve 
indubitable que tous les objectifs — 
et notamment la transformation du 
niveau de conscience sociale - ne 
peuvent être atteints par des moyens 
administratifs. Dans la période 
d’après août, on a pu assister à des 
transformations progressives et pro- 
fondes des opinions et des attitudes 
de la nation. Un changement quali- 
tatif s’est produit, que les gouver- 
nants doivent admettre et prendre 
en considération. 

» Ne pas prendre en compte cette 
volonté sociale ne peut être profita- 
ble rd au pouvoir ni à la société. Le 
bien de l’Etat socialiste peut uni- 
quement se fonder sur un com- 
promis équilibré tenant compte des 
intérêts fondamentaux des diffé- 
rents groupes sociaux. Le rétablis- 
sement des libertés syndicales est 
l’un des éléments indispensables à 
la réalisation de la volonté d’en- 
tente nationale, et qui favoriserait 


mpulsit 

pour dépasser la crise qui mine la 
Pologne. 

• Une Pologne libérée des ten- 
sions et des incertitudes, économi- 
quement stable, est un atout de la 
sécurité et de la paix en Europe. 
C’est pour cela que l’unité d’action 
dans les problèmes fondamentaux 
et vitaux de la nation et de l’Etat 
est une nécessité absolue — l'impé- 
ratif du moment. 

Pour le pluralisme 

» Guidés par un souri profond 
du sort de notre pays, nous estimons 
nécessaire d'entreprendre des dé- 
marches décidées visant à rétablir 
la situation, et notamment : 

» - A faire entrer en vigueur 
sans tarder le principe, inscrit dans 
la loi. du pluralisme syndical ; 

» - A faire libérer toutes les 
personnes emprisonnées pour leurs 
activités syndicales, pour des ac- 
tions de protestation ou en raison de 
leurs opinions ; 

» — A restituer leur emploi aux 
personnes licenciées en raison de 
leur activité syndicale ou de leur 
appartenance syndicale. 

- Le fait que la présente lettre 
soit signée en commun par les mili- 
tants des principaux courants syn- 
dicaux d’après août — autonomes, 
de branche, syndicat des ensei- 
gnants polonais et Solidarité - 
constitue la preuve que le mouve- 
ment syndical pluraliste est capable 
de conclure une entente sur les 
questions d'intérêt fondamental 
pour le monde du travail, la nation 
et l’Etat. » 


Les signatures apposées sont 
suivantes : 


les 


Turquie 

Le rédacteur en chef de « Cumhuriyet » 
est condamné à près de trois mois de prison 

De notre correspondant 


Ankara. - M. Nadir Nadi, rédac- 
teur en chef du quotidien progres- 
siste Cumhuriyet. a été. lundi 9 mai, 
condamné à one peine de prison de 
deux mois et vingt jours par le tribu- 
nal militaire d'Istanbul pour avoir 
écrit, le 23 janvier, un éditorial de 
nature à • encourager la désobéis- 
sance du public envers les lois ». 
M. Nadi, âgé de soixante-quinze 
ans. fils du fondateur de ce journal 
républicain en 1923, n'était pas pré- 
sent à l'audience, étant hospitalisé à 
la suite d’une opération d’un ulcère 
à l’estomac fin avril dernier. 

Le tribunal militaire a condamné 
à la même peine M. Okay Gonensin, 
responsable de la rédaction. Cepen- 
dant. la peine de ce dernier a été 
commuée en vertu de la loi sur la 
presse en une amende de 12000 li- 
vres turques (soit 420 F environ). 

L'éditorial incriminé de M. Nadi 
— qui se trouve au gouvernail du 
journal depuis 1945 - était intitulé 
un » projet de loi bizarre ». Le 
doyen de la presse turque reprodui- 


sait intégralement un éditorial qu'Q 
avait rédigé il y a vingt-deux ans, 
avec le même titre, où 3 s’opposait à 
la tentative d’absorption, dans une 
académie des sciences, des sociétés 
d’histoire et de langue turques 
créées dans les années 30 par Ata- 
türk lai-même (Je Monde du 8 fé- 
vrier). Uue nouvelle proposition de 
loi ayant remis 1a même tentative 2 
l’ordre du jour, le prestigieux jour- 
naliste devait s’y opposer, se consi- 
dérant comme un fidèle du kéma- 
lisme. Or ladite proposition émanait 
du généra] Cahinkaya, commandant 
de l’aviation et membre du Conseil 
national de sécurité, organe suprême 
du pouvoir militaire, qui dirige la 
Turquie depuis le 12 septem- 
bre 1980. 

La loi sur l’état de siège interdit le 
recours devant la Cour de cassation 
militaire. Seul le commandant de 
l'état de siège est habilité, s’il le juge 
nécessaire, à autoriser les 
condamnés à se pourvoir en appeL 
A. U. 


TERRE DES FEMMES 


La première encyclopédie 
de poche sur 
la situation des femmes 
dans le monde 


/ 07 articles écrits par 
90 femmes de 40 pays différents 

Des statistiques sur J 65 pays 
J J cartes, 87 biographies 
Plus de 1 000 adresses 


79 F., 448 pages format de poche, relié. 

LA DÉCOUVERTE/MASPERO 





— Bogdan Fiutowski. élu .en no- 
vembre 1981, coordonnateur (c’est- 
à-dire président) dn groupe de tra- 
vail ae ta Confédération des 
syndicats autonomes après avoir été 
élu en octobre 1980 président du 
Syndicat indépendant et autogéré 
des travailleurs de l'informatique. 

— Bogdan Stelmach. élu en no- 
vembre 1981 membre du groupe de 
travail de la Confédération des syn- 
dicats autonomes après avoir été élu 
en mars 1981 président de la direc- 
tion nationale du Syndicat indépen- 
dant et autogéré des employés des 
assurances sociales. 

— Michai Zorav. sk}, 6hi en no- 
vembre 1981 membre du groupe de 
travail de la Confédération des syn- 
dicats autonomes après avoir été élu 
en novembre 1980 président de la 
direction nationale du Syndicat in- 
dépendant et autogéré des travail- 
leurs des coopératives laitières. 

- Albin Melcer. élu en octobre 

1980 secrétoire de la direction cen- 
trale du Syndicat indépendant et au- 
togéré des travailleurs de l'industrie 
et des coopératives de construction 
(N.DJLR. : affilié aux syndicats de 
branche créés par le pouvoir pour 
remplacer le syndicat unique) . 

— J an Simon, élu en janvier 1981 
secrétaire de la direction centrale du 
Syndicat des métallurgistes 
(N.D.L.R. : syndicats de branche). 

— Lech Walesa, élu en octobre 

1981 président du syndicat indépen- 
dant et autogéré Solidarité. 

- Jacek Merkel. élu en octobre 
1981 membre du présidium de la 
commission nationale du syndicat 
indépendant et autogéré Solidarité. 

- Stanislaw Rusinek. élu en juin 
1981 membre du présidium de la di- 
rection régionale varsovienne du 
syndicat indépendant et autogéré 
Solidarité. 

- A nton! Lopala, élu en juin 
1981 président de la direction cen- 
trale du Syndicat des enseignants 
polonais. 

— Jan Trynkowski. élu en juin 
1981 au conseil général du Syndicat 
des enseignants polonais. 


Allemagne fédérale 

L'affaire (fes faux carnets de Hitler 

GERD HBDEMANN EST ÛUA- 
UHÉ DE «FÉTICHISTE» DU 
NAZISME 

Bonn (A.F.P.). — La plainte dé- 
posée par Stern contre son rédacteur 
Gerd Hcidcmann (nos dernières édi- 
tions du 10 mai) s'accompagne d’un 
commentaire l’accusant d’« être 
tombé dans les mains d’un escroc et 
de s’ être en fin de compte enrichi de 
cette affaire ». Stern. qui perd 
8 millions de marks, s’est engagé à 
rembourser au Sunday Times les 
200 000 dollars versés pour la repro- 
duction des carnets de Hitler. 

L’association des journalistes alle- 
mands a. un communiqué, sou- 
ligné » l’attitude irresponsable des 
rédacteurs impliqués dans cette af- 
faire, qui ont manqué à tous tes de- 
voirs de la déontologie journalisti- 
que vis-à-vis de l'opinion 
publique ». L’association ajoute 
que. plus que tout, autre, la presse 
ouest-allemande a le devoir de « ne 
pas mettre en valeur les fantômes 
nazis ». 

Enfin, le magazine Bunte. concur- 
rent du Stem, dénonce en Heide- 
mann un «fétichiste de Hitler, et 
aie 2 preuve une lettre à Klaus 
Altmann-Barbie datée d’août 1981. 
Heidemann y demande des conseils 
pour cacher différents objets ayant 
appartenu à Hitler, dont de drapeau 
qui fut porté lors du putsch du 9 no- 
vembre 1923. 

• M. Di et hcr Stolze. ancien jour- 
naliste économique à l’hebdoma- 
daire Die Zeit, a démissionné, le 
lundi 9 mai. du poste de porte-parole 
du gouvernement ouest-allemand 
qu'il occupait depuis la formation 
du premier gouvernement Kohl. Le 
chancelier a indiqué qu'il avait ac- 
cueilli cette décision •avec grand 
regret », qu’il aurait volontiers pour- 
suivi une « collaboration particuliè- 
rement amicale et fructueuse • avec 
Diether Stolze, mais qu'il respectait 
les raisons personnelles à l’origine de 
ce départ- M. Peter Boeniscb, an- 
cien rédacteur en chef des journaux 
Bild, Bild am Sonntag et Die Welt, 
lui succédera à la tête du service de 
presse du go uv e rne ment fédéral. 


Grande-Bretagne 

Le chômage sera au centre de la campagne 
pour les élections législatives du 9 juin 

De notre correspondant 


‘ Londres. — En décidant de dis- 
soudre la Chambre des communes et 
d'appeler les Britanniques aux urnes 
dès te 9 juin prochain, M" Thatcher 
est certainement allée à rencontre 
de ses convictions profondes qm la 
poussaient à attendre le terme de la 
législature. Rien ne l’obligeait 2 pro- 
voquer des Sections anticipées, un 
an avant l'échéance, alors qu’elle 
disposait toujours de la même 
confortable majorité qu’en 1979. 

Mais la dissolution des Com- 
munes est une prérogative du pre- 
mier ministre qui n’exige aucune 
condition particulière. M» Thatcher 
r cédé aux pressions de ses plus pro- 
ches conseillers. Réunies dimanche 
aux Chequers autour du premier mi- 
nistre, ces sept personnalités, déjà 
-surnommées les «Sept Magnifi- 
ques» et moquées par M. Denis 
Healey, leader adjoint du parti tra- 
vailliste, comme « les sept nains de 
Blanche Neige », ont fait valoir que 
des élections rapprochées étaient de- 
venues inévitables. 

En refusant depuis des semaines 
de prendre py«tiow sur la date de la 
consultation, M 9 ** Thatcher a 
commis une erreur tactique : elle a 
laissé se développer tes spéculations 
et monter la fièvre électorale. En 
maintenant l'incertitude, la Dame 
de Fer donnait une impression d’in- 
décision qui nuisait à son image de 
fermeté et de détermination, et 
ébranlait la «démarche décidée» 
dont elle a fait sa devise. 

Il est de bonne guerre que l'oppo- 
sition travailliste l'accuse <T« oppor- 
tunisme ». Mais M 9 ” Thatcher a 
déjà dépondu : que dirait-on d’un gé- 
néral qui ne choisit pas 1e meilleur 
moment pour jeter ses troupes dans 
la bataille? Les soudages donnent 
une avance de sept à onze points aux 
conservateurs sur tes travaillistes. 
Une campagne réduite au mîmwinm 
laisse peu de chances à ces derniers 
de refaire leur handicap alors que 
l’alliance entre lés sociaux- 
démocrates et les libéraux est encore 
loin de pouvoir « briser 1e moule » 
de la politique britannique, comme 
elle 1e proposait. - 

Au-delà des considérations tacti- 
ques, les arguments eà ‘faveur d’élec- 
tions en juin ne manquent pas : mis à 
paît quelques projets controversés, 
1e Parlement a rempli te programme 


p ré se nté par le gouvernement au dé- 
but de la législature ; la reprise éco- 
nomique qui s’amorce, avec un taux 
d’inflation au-dessous de S % pour la 
première fois depuis quinze ans, sera 
peut-être plus évidente cet automne. 
mate elle sera de toute façon trop 
faible pour avoir des conséquences 
visibles sur le niveau du chômage ; 
enfin la crainte d’une arrivée au 
pouvoir d’un gouvernement travail- 
liste freine depuis des mois des pro- 
jets d’investissements étrangers, no- 
tamment japonais, en 
Grande-Bretagne ; il est temps que 
cesse l’incertitude. 

Poursuivre 

b « révolution conservatrice » 

Avec la politique de défense et te 
déploiement des sâssfies de croisière 
qui pourraient bien, comme lors des 
élections allemandes de mars der- 
nier, se révéler finalement une 
controverse de second rang, tes 
3 250 000 demandeurs «remploi se- 
ront au centre de la bataille électo- 
rale. Les travaillistes s'apprêtent à 
en faire porter rentière responsabi- 
lité au gouvernement conservateur 
et à promettre une politique de re- 
lance créatrice d’emplois. 

La parade est déjà au point Non 
sans raison, M" Thatcher expli- 
quera que le chômage est la consé- 
quence du « mal anglais », que sa 
politique a justement eu pour but «te 
l’extirper pour redonner à la 
Grande-Bretagne sa place sur te 
marché nrondial et permettre la 
création d’emplois nouveaux et so- 
lides. Aussi va-t-elle demander aux 
électeurs un mandat sans équivoque 
pour aller (dus loin sur la voie de la 
« révolution conservatrice ». 

Elle est convaincue que cette ré- 
volution silencieuse correspond aux 
aspirations profondes de ses conci- 
toyens. C’est ou pari. Si elle le perd, 
les conservateurs ne te lui pardonne- 
ront pas. Mais elle en a gagné telle- 
ment au oours de sa «arrière politi- 
que — et l’année dernière encore 
pendant la guerre des Maternités - 
que la possibilité «le l’échec ne doit 
même pas l'effleurer. 

DANfELVERNET. 


DIPLOMATIE 


EN MARGE DE LA RÉUNION DE L'O.C.P.E 

« Le dîner américain » serait élargi 
pour discuter les questions monétaires 


Le président de la République a 
reçu ce mardi matin 10 mai 
M. George Shultz. Le secrétaire 
d’Etat, après sa mission au Proche- 
Orient, dirige à Paris la délégation 
américaine a la conférence ministé- 
rielle de rO.C.DJs. M. Shultz a 
d’autre part invité pour un dîner 
franco-américain, ce mardi soir, son 
collègue français M. Cheysson. 

Le sort du dîner organiséjpar 1e 
secrétaire américain au Trésor, 
M. Donald Rcgan, et qui a provoqué 
une controverse franco-américaine 
(le Monde du 2 mai), était ce mardi 
matin incertain. Conçu par tes Amé- 
ricains pour discuter des problèmes 
commerciaux particulièrement liti- 
gieux entre les ministres des fi-, 
uances et du commerce extérieur 
des sept Etats occidentaux < 
riperont au sommet de 
btirg, ce dîner était considéré par tes 
Français comme une tentative de di- 
vision des Européens. M. Delors et 
M" Cresson ont donc refusé l'invita- 
tion. L’Allemagne fédérale doit être 
représentée par un fo nctionnaire 
(M"* Hdga Steeg) ; le Japon aussL 

Cependant, après les propositions 
de M. Mitterrand lundi soir, M. Re- 
gan estimerait que les questions mo- 
nétaires ne peuvent être ignorées. 
Aussi a^t-il jugé bon dc changer te 
caractère de cette réunion en invi- 
tant tes représentants de pays a mon- ■ 
naie forte comme la Suisse et «iw 
«foute aussi les Pays-Bas. Dans ces 


conditions, tonte participation fran- 
çaise est-elle exclue ? Mardi matin, 
la question était posée. 

' De tour côté, MM. Cheysson et 
Shultz ont déjà p arti c ip é lundi, en 
marge de la réunion de l’O.C.D.E^ à 
une conversation à quatre co nsa crée 
an Proche-Orient avec les ministres 
des deux autres pays qui participent 
à la force multinationale d’interposi- 
tion à Beyrouth : M. Colombo (Ita- 
lie) et M. Pym (Grande-Bretagne). 
M. Cheysson, qui s'est d'autre paît 
entretenu mardi avec le secrétaire 
d’etat dn Vatican, Mgr Casaroii, 
ainsi qu’avec son collègue japo nais 
M. Abc, devait recevoir mer cr edi à 
déjeuner le ministre des affaires 
étrangères d’Australie, M. Hayden. 
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indépendant en Polynésie 

. Le. premier ministre néo- 
zélandais, M. Robert Muldoon, a été 
reçu pour sa part lundi après-midi 
par' Mitterrand- En quittant l’Ely- 
sée, M. Màlttoon a jugé te président 
. de la République « très compréhen- 
sif ». 

La conversation a notamment 
porté su- les exportations «le beurre 
néo -z é land ais (aux termes d’un ac- 
cord spécial) vers la Communauté 
européenne, sur les essais nucléaires 
fiançais dans le Pacifique et sur la 
Nouvelle-Calédonie.. Selon M. Mnl- 
doon, M. Mitterrand a accepté * un 
contrôle scientifique indépendant • 
sur les. sites nucléaires de Polynésie. 

« Ce serait beaucoup plus utile que 
■l’assurance qu’il n’y a pas de dan- 
ger, a commenté M. Muldoon. Cela 
constitue une concession importante 
par rapport au passé. » Toujours se- 
lon le premier ministre néo- 
zélandais, M. Mitterrand a- dit que 
l’indépendance de la Nouvelle- 
■ Calédonie « serait naturellement 
possible », mais que dans cette 
éventualité - U y aurait une majo- 
rité de la populcalon, ceux qui ne 
Sont pas canaques, qui dirigerait le 

pùysri ‘ ' 

MAURICE DELARUE. 
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Le pouvoir et la rue 


LE DEUXIÈME ANNIVERSAIRE PE L'ÉLECTION DE M. MITTERRAND 

. •_ ' | M- 6aBo souligne l'existence d'un «consensus» | M. Le Pen : il faut rendre la parole au pays réel 

sur les princnata 


Quand 3 n'sst pas totaKtâre, 
un pouvoir de gauche éprouva 
toujours des difficultés à maîtri- 
se- les mouvements contesta* 
tairas qui s'exprimant dans la 
rue. La nécessité de faira respec- 
ter r autorité de l’Etat tend, en 
effet, à empiéter sur le champ 
des fibertés où -la philosophie 
politique de la gauche trouve son 
assise. 

C onfr ont é aux mouvements 
de rue, le gouvernement de 
M. Pierre Mauroy élaboré peu à 
peu une stratégie à basa de prag- 
matisme qui s'apparente à une 
défense élastique, c'est-à-dire 
adaptée aux adversaires. 

Los extrémistes de droite qui 
depuis quelques semaines 
s'emploient à provoquer une 
vague de violences contre la 
« coaBtkm soôato-communistB » 
quUs exècrent rêvent-ils d'un 
6 février 1934, comme lé disait 
le premier secrétaire du P.S., 
M. Lionel Jospin, dimanche soir 
8 mai, devant le « Grand Jury 
R.T.L-te Mondé » ? Assurément 
oui. Les militants du Parti des 
forces nouvelles, qui se montrant 
les plus «actifs», attend a ie n t 
depuis deux ans l'occasion de 
passer à r attaque. Ils n'avaient 
pas cachéteure intentions. 

Sensiblement rajeunie, après 
l'insuccès de la tentative de can- 
didature de M. Pascal Gauchon à 
P élection présidentielle de 
mai 1981, ta nouvelle équipe 
dirigeante de carte formation 
avait fixé sa stratégie dans te 
premier numéro d'une série de 
Cahiers nationalistes présenté à 
la presse en juillet 1982. On 
pouvait y Bre : « le mome n t est 
venu de donner à notre action de 
nouvelles perspectives dans h 
cadre d’un processus révolution- 
naire co n tre l'ensemble thisys- 
tàme (.~) L’action poétique doit 
se porter partout Notamment au 
lycée, à l'université, à le caserne, 
déns f entreprise. Chaque événe- 
ment, chaque fait, doit servir à 
susciter reptation, à faso mon- 
ter la tension, à réveiller les tor- 
peurs, créer une dynamique révo- 
lutionnaire en sa isissant tous las 
prétextas (...) Notre action poéti- 
que per ma nente, reptation la 
conte st ation, le combat dans la 
me. amèneront dâ nouveaux no- 
tants bt demain les conditions : 
.seront réunies paur. t émergence . 
d’une autre poétique s'appuyant 
sur le parti du paupla de 
franco. » 

La démarche subversive du 
P. F. N. ne comporte donc aucune 
ambiguité, et sur ce ‘ point le 


comparaison avec les ligues 
de 1934 trouve quelque fonde- 
ment. Mais sur ce point seule- 
ment. Car (es membres du P.F.N. 

.-demeurent margètaBsés et les 
principaux partis d'opposition 
conservent taure distances à leur 
égard. Ces extrémistes-là, ident>- 

■ fiés pour (a plupart seront traites 
par le gouvernement avec , une 
sévérité d'autant plus grande 
que tas manifestations secto- 
rielles peuvent leur fourrer des 
aires d'action idéales. 

Les mouvements catégoriels 
préoccupent beaucoup plus le 
gouvernement Pour ta premier 
ministre, les manifestations cor- 
poratistes évoquent, un peu, par 
ta forme « giratoire » que prend 
le mouvement de contestation, He 
souvenir des conflits sociaux du 
printemps 1947 (par la forme 
seulement, car, 6 l'époque, la 
situation sociale était autrement 

- plus grave) mais M. Mauroy ne 
reprend pas à son compte la 
thèse du * chef d'orchestre clan- 
destin» que soutenait alors le 
président du conseil, Paul Rama- 
dtar. U: estime que chacun des 
confits pourra être désamorcé à 
force de patience et de négocia- 
tion, . à condition d'éviter que 
tous n'explosent en même 
temps. 

La chef du gouvern emen t par- 
tage l'analyse de M. Jospin, qui 
souligne la nécessité de faire 

- preuve de « souplesse » devant 
tes inquiétudes « légitimes », en 
refusait toute attitude de No- 
cage c pour les problèmes 
réels » et «sans mettre tout le 
monde dans lé même sac ». Les 
institutions protègent le pouvoir 
contra ta houle, si forte soit- 
elle, et cette stratégie peut réus- 
sir si la situation économique 
générale s'améliore. 

C'est bien parce qu'ils savent 
quêta position du gouvernement 
n'est pas aussi branlante qu'il 
paraît que certains partis de 
T opposition rétamant leur offen- 
sive sur le terrain institutionnel 
en utilisant de nouveau ta mau- 
vais argument — mauvais au 
regard de la légalité répub l icaine 
— selon lequel 1 y aurait distor- 
sion entre ta pays légal et le pays 
réeL Que le secrétaire général du 
parti républicain, M. Léotard, et 

"le - présidant du Front nâfibnaL 
M. Lé Pen, interviennent le même 
jour pour rédamer ta dissolution 
de r Assamblée nationale traduit 
une volonté d'enfoncer ce vieux 
dou. 

ALAIN ROULAT. 


M. Philippe Herzog, membre du 
bureau politique du parti commu- 
niste, a présenté à la presse, 
lundi 9 mai. les conclusions du 
> forum » sur « les fuites pour ht 
relance de l’économie et l’emploi ». 
organisé, le 7 mai, par le mensuel 
économique du P.CJ\, Economie et 
politique. et par l’Humanité. 
M. Herzog a souligné que, selon les 
communistes, • c’est une politique 
de relance qui est à l’ordre du 
jour ». 

Récusant la notion de • sur 
consommation ». reprise par 
M. Edmond Maire dans son inter- 
view au Matin de Paris du 9 mai, 
M. Herzog a affirmé que l’excès de 
consomma don est, en réalité, un 
» excès de gâchis ». « Dans les cent 
trois dépensés, pour cent produits, a 
déluré M. Herzog, il y a bien plus 
de trois points de frais financiers, 
de prélèvements au profil des patri- 
moines privés, <F exportations de 
(•npit/iu* » Aussi les communistes 
sont-ils favorables à la création de 
fonds d’épargne salariaux, mais 
constitués, de façon contractuelle, 
par des. augmentations de pouvoir 
d'achat et. en outre, consacrés uni- 
quement à ta recherche et à ta quali- 
fication (non à l'investissement) . 

M. Herzog a expliqué qu’on ne 
peut réduire l'endettement extérieur 
et k déficit de la balance des paie- 
ments ■ par le biais d’une baisse de 
la consommation ». Il faut au 
contraire, a-t-il dit. « poursuivre 
plus efficacement un effort de 
relance de la production en cher- 
chant à rééquilibrer les relations 
extérieures et à coopérer autre- 
ment ». Le surcroît d'efficacité 

dépend, suivant le P.CJr., de rimer- 
ventioo des salariés dans les déci- 
sions de leur entreprise, en particu- 
lier lorsqu'il s'agit d'une entreprise 
industrielle ou d'une banque natio- 


M. Herzog estime nécessaire que 
les pouvoirs publics entreprennent 
de déconnecter les taux d'intérêt 
français du marché international et 
que les banques françaises réduisent 
leurs opérations en dollars. II s'est 
prononcé pour un rééquilibrage des 
relations commerciales en Europe et 
pour une. coopération, au sein du 
S.MJL, contre la • domination du 
dollar ». 

En matière industrielle, les com- 
munistes s'inquiètent du « flou » des 
contrats de plan proposés par les 
groupes nationalisés, et ils jugent 
* inacceptables » les suppressions 
d’emploi envisagées, en particulier 
dans la sidérurgie. M. Herzog a sou- 
ligné, d’autré part, que * le vrai pro- 
blème » étant le - gâchis de * res- 
sources * entraîné par la gestion 
capitaliste, » financer l’investisse- 
ment ne peut tour lieu de politique 
financière efficace ». “ 

Il faut prendre appui sur k mar- 
ché intérieur, a expliqué M. Herzog. 
M. Paul Boccara, membre du 
comité central du P.C.F., a déclaré 
que . k * dogme » selon lequel - il 
faut exporter davantage » est • une 
folie ». « Comment tous les pays, a- 
i-il demandé, pourraient-ils expor- 
ter plus qu’importer? - Soulignant 
que k crédit £ l'exportation, « c’est 
du déficit de la balance des paie- 
ments », M. Boccara a expliqué que 
certains marchés conclus à l’étran- 
ger sont plus coûteux qu’avantageux 
pour la collectivité nationale. 

PRÉCISION. - Dans le compte 
rendu du « schéma de contribution » 
présenté aux responsables du ■ cou- 
rant Mitterrand r du PS., en vue du 
congrès d'octobre, nous avons omis 
de mentionner (dans le Monde du 
10 mal) que Tua des rédacteurs de ' 
ce texte est M. Jean Pronteau. mem- 
bre du secrétariat national du PJS. 


Se référant au sondage de la 
Sofrcs sur c les Français et l'Etal ». 
publié dans le numéro de l’Expan- 
sion du 6 mai (le Monde daté 
8-9 mai), M. Max Gallo, secrétaire 
d'Etat, porte-parole du gouverne- 
ment, a souligné, lundi après-midi 

9 mai, que « tes principales 

réformes engagées depuis deux ans 
par le gouvernement, non seulement 
sont acceptées, mais rassemblent un 
très large courant d’opinion, majo- 
ritaire dans le pays ». • Il y a 
consensus sur les grandes réformes 
engagées, a-i-il déclaré, et, après 
deux ans de travail, le gouverne- 
ment peut considérer les chiffres 
publiés [par ce sondage] avec séré- 
nité » « Alors, quand on entend cer- 
tains leaders de l’opposition parler 
de balayage de tout ce qui a été fait, 
a ajouté M. Gallo, on se demande 
avec quels Français ils feraient 
cela - 

Le secrétaire d’Etat a fait remet- 
tre à la presse une note de sept pages 


mee a un te consensus» 
étonnes engagées 

rappelant les principaux résultats 
positifs de l'action gouvernementale 
depuis l’arrivée de la gauebe au pou- 
voir dans le domaine économique et 
social. 

M. Gallo a estimé, d'autre part, 
que 1e succès de M. Louis Le Pen- 
sée, ancien minisire de la mer, à 
l'élection législative partielle de ta 
huitième circonscription du Finis- 
tère constitue • un sondage gran- 
deur nature. Cela a montré que 
l'électoral, dans celte circonscrip- 
tion, avait compris que la rigueur et 
l’effort sont nécessaires a déclaré 
k secrétoire d'Etat. 

Interrogé sur le point de vue 1 
exprimé dans le Monde par 
M. Jean-Pierre Chevènement, 
ancien minis tre de la recherche et de 
l'industrie, k pmie-parole du gou- 
vernemeni a estimé qu'il s'agii là 
- du jeu normal de la vie dans un 
parti démocratique qui prépare son 
congrès 1 


M. Delanoë : ni facilité ni suivisme 


Dans un entretien publié le 
10 mai par P.S. aujourd’hui (bulle- 
tin quotidien du P.S.), M. Bertrand 
Delanoé, pote-parole, déclare no- 
tamment : » Notre parti est un corps 
vivant. Il a donc la capacité et le be- 
soin d’analyser, de Juger et d’agir. 
Ce qui serait risqué, c’est que, dans 
son analyse, le P.S. évacue les diffi- 
cultés de la crise que le gouverne- 
ment. lut, est bien obligé d’intégrer 
dans ses décisions quotidiennes. 
Proposer, oui ! juger l oui, mais pas 
à côté des difficultés, pas sans les 
assumer. 

• D’autre part, le parti socialiste 
a non seulement le devoir, mais 
aussi la volonté de soutenir ce gou- 
vernement qui est le sien. Sa prati- 
que. son comportement vis-à-vis de 
l’exécutif ne peuvent qu’être condi- 
tionnés par ces réalités. Aussi, sans 
minimiser les inquiétudes des ca- 
marades qui. sur le terrain, se heur- 


tent aux insatisfactions^ aux impa- 
tiences. nous devons nous garder de 
deux dangers : la facilité ou le sui- 
visme. 

» (...) Nos valeurs — je dirais, 
au risque de paraître démodé, - hu- 
maines » - ont-elles progressé dans 
la conscience collective au- 
jourd’hui? Je reconnais que cette 
avancée est particulièrement diffi- 
cile dans une période de crise qui 
favorise une idéologie du repli sur 
soi. de la peur, de l'égoïsme. Raison 
de plus, parce que nous sommes so- 
cialistes. pour mener ce combat-là 
Nous avons une certaine idée de 
l’honune. qu’on nous entende ! Nous 
avons des convictions, que cela se 
voit ! Et si. on arrivait à faire com- 
prendre aux Français que ce n’est 
pas notre réussite qui est en cause, 
mais la leur / Pour cela, il faut être 
crédible sur notre gestion, mais 
aussi gagner la bataille d’idées. 




m 

m —rir de 


LES PROPOSITIONS ÉCONOMIQUES DU P.C.F. 


C'est une politique de relance 
qui est à l'ordre du jour 

déclare M. Herzog 
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M. Jean-Marie Le Peu, président 
du Front nationaL a expliqué, lundi 
9 mai, les raisons pour lesquelles le 
conseil national de son parti, réuni 
samedi 7 mai, réclame la dissolution 
de l'Assemblée nationale. 11 a 
notamment déclaré : * Le socia- 
lisme se heurte aux faits économi- 
ques, qui ne se laissent pas convain- 
cre par les sirènes marxistes. Il se 
heurte aussi aux réactions des 
milieux socio-professionnels les 
plus divers. Cette diversité montre 
la distorsion fondamentale qui 
existe entre pays réel et pays légal. 
Le système représentatif à la base 
de nos institutions doit certes être 
respecté, mais quand on se prétend 
démocrate, on ne doit jamais 
oublier que c'est le peuple qui est 
soux-erain. (...) 

» Vouloir continuer à faire des 
réformes révolutionnaires alors que 
l'opinion publique a fait savoir 
qu'elle refusait cette transforma- 
tion de la société, c’est prendre le 
risque de celte distorsion. (...) 

» Pour éviter le pire et préserver 
la paix civile, il faut rendre la 
parole au pays. » M. Le Pen sou- 
haite que soit adopté [avant la disso- 
lution de l'Assemblée qu’il réclame] 
• un nouveau mode de scrutin pro- 
portionnel qui permette de changer 
des élections-résignation en 
élections-choix ». 


En outre, M. Le Pen affirme qu'il 
« soutient les légitimes aspirations 
qui s'expriment à travers les mani- 
festations de ces derniers jours, 
sans pour autant approuver les 
désordres ». 11 a nié avec force toute 

participation du Front national aux 
incidents de rue et dénoncé l'utilisa- 
tion de * policiers en civil qui parti- 
cipent aux provocations ». Il se 
demande aussi si le gouvernement 
ne cherche pas à > créer un certain 
fossé entre certaines catégories 
sociales et les policiers pour 
contraindre ces derniers à se réfu- 
gier dans le ghetto gouvernemental. 


• M. François Léotard, secré- 
taire général du P.R., dans une in- 
terview à U Est républicain (daté 
mardi 10 mai), affirme notamment 
que l'opposition ne - jouera pas 
l'aventure contre la démocratie -. 
Selon lui, - les solutions politiques 
ne se trouvent pas dans la 
rue - (...>. IL ajoute : - On ne peut 
pas complètement exclure que le 
désordre s'étende et que les vio- 
lences dégénèrent. Sans remettre en 
cause sa légitimité, on doit exiger 
du pouvoir une issue politique et 
non pas policière. Deux réponses 
sont à sa disposition : la dissolution 
[de l'Assemblée nationale] et le ré- 
férendum. • 


*2“* 
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" Oui, en vérité, un ouvrage fondamental, à : 
lire et à relire. Un ouvrage à recommander, 
comme livre de chevet, aux dirigeants du 
monde occidental. Si toutefois, notre avenir, Jv. 
et le leur, les intéresse encore." 

JACQUES GUILLEME-BRULON "LE FIGARO ” • , ^ 

"Un document à ne pas manquer.” . 

• .>• LE' NOUVEL ECONOMISTE , ^}V.7; ; :ÿv.ÿ 

" Le terrorisme international, s'il n’est: pas de >’ 
la responsabilité directe du gouvernement £ 
soviétique, ne pourrait exister sans lui. C’est • 
ce que démontre Edouard Sablier, dans son v 
dernier livre." " -V- W. 

BERTRAND GALIMARD-FLAVIGNY " L’ECONOMIE ” 

11 ; ' ‘ f'"' 

"Bien informé, lucide, s'efforçant de bien dis- 
tinguer le mythe de la réalité..." 0$t- 

. . , . -, •' LES ECHOS " ; • •• ; V 

"Le dossier d’Edouard Sablier est lumineux/^ 
écrasant. " V. ; - v M 1 -v 

EUGENE MORDACQUE "LA VOIX DU NORD^i ^ 
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RHONE-ALPES 


PARIS-GRENOBLE 240’ 
PARIS-ST-ETIENNE 230' 


Tarifs a Ber simple par personne au 1.1.1983: jeunes, étudiants, conjoint familles. 
3* âge. groupes (sous certaines conditions). 
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POLITIQUE 


l’ANGLAIS 
en ANGLETERRE 

et aux Etat* Unis ' 


, matin: 15 heures de coure par semaine 
per groupes de 6 maximum, 
i après-midi : tennis, équitation, golf, 
natation, vote, planche à voile, 
solide encadrement tranco-tontannîque. 
sûiection rigoureuse et contrôle cons- 
tant des tontes. OXFORD 

fiTCXrri INTENSIVE 
lUifohl SCHOOL 
^===>£«==■8 OF ENGUSH 

XsriéB pgr to Brlltah Odubc* 

—ai n murer ru rrwmn 0 

<ModHteMieoi-tetereteFajOO s 
21, roe Théophraste Reneudot g 
75015 Parts - Tùt : tl) 533.1302 * 


au sommaire de mai 

• DÉFLATION A LA 
FRANÇAISE 

• DOSSIER : 
L’IDENTIFICATION 
D’UNE DROITE 

par Philippe Boucher, 
Françoise Gaspard, 

. .Pierre-André Taguîeff, 
Gérard Vallaud... 

• LEGRAND : DEUX 
ENSEIGNANTS ; . 
S’AFFRONTENT 

• ET LES ARTICLES DE 
Antoine Sanguinetti, 
Lilly Marcou, 

Gérard Mendel... 

LE NUMÉRO 25 F 

Abonnements ' ; 
52. rue de Bourgogne 
75007 PARIS 


L'Assemblée nationale adopte le nouveau statut des fonctionnaires de l'État 


L'Assemblée nationale, le lundi 9 mai, a adopté, 
en première lecture, le projet de loi portant •disposi- 
tions statutaires retaüres A Ja fonction publique de 
rÉtat», par 329 Tofac. (PS. et P.C.) contre ISS 
(RP JL et U J). F.). Ce texte anstitM le titre U du 
futur statut général de la fonction puhBqne, dont le 


titre 1, concernant les droits et obfigaiiOBS des fonc- 
tioonaires, avait été voté, dans les mêmes cowfitions 
le 4 mai Le titre m, le pins nouveau, concernant la 
fonction publique des collectivités locales, viendra ea 
discussion avant ka fm de cette session parlementaire 
(le Monde du 2$ avril 1983). 


Moderniser le «statut Thorez». 
revenir sur «les lois scélérates* de 
la V e , auraient pu passionner une As- 
semblée où les fonctionnaires sont si 
nombreux ! S’A n’en a rien été, c'est 
que F essentiel, l'esprit du nouveau 
texte, avait été débattu, et adopté, 
avec le vote du projet sur les droits 
et obligations des fonctionnaires qui 
s'applique tant à ceux dépendant de 
l'État qu’à ceux dépendant des col- 
lectivités locales. 

M. Ducoloné (P.C., Hauts- 
de-Seine) , rapporteur de la commis- 
sion des lois, a certes qualifié ce pro-_ 
jet de - novateur sur de nombreux 
points *, alors que ses principales 
dispositions ne sont que la reprise de 
dispositions législatives que le gou- 
vernement a fait approuver depuis 
deux ans : égalité d'accès pour 
hommes et femmes dans la fonction 
publique, troisième voie d'accès à 
FEN A, conges de formation syndi- 
cale, possibilité de temps partiel 
pour les fonctionnaires, nouvelle dé- 
finition du • service fait » en cas de 
grève. Mais ce texte intègre aussi le 
projet de loi sur la suppression de 
l'auxiliarial qui n'est pas encore dé- 
finitivement voté; c’est lâ une cu- 
rieuse procédure parlementaire 
puisqu'elle oblige à modifier un 
texte au fur et à mesure qu’un autre 
projet est amendé. 


Pour autant, si la majorité s'est fé- 
licitée de cette nouvelle rédaction dn 
statut de la fonction publique 
d’Etat, elle a parfois regretté qu'elle 
n'aille pas toujours aussi loin qu'elle 
l'aurait souhaité. Ainsi, M. Duco- 
loné a déploré que tous les textes li- 
mitant le droit de grève des fonc- 
tionnaires n'aient pas été revus. D a 
cité en exemple le statut des contrô- 
leurs de la navigation aérienne ; 
mais M. Le Pors, secrétaire d'Etat à 
la fonction publique et aux reformes 
administratives, a annoncé que le 
ministre des transports préparait 
une réforme de ce texte. 

M. Renard (P.C., Aisne) aurait 
voulu que les agents de TA.N.P.E. 
soient concernés par ce projet ; 
M. Le Pors a reconnu qu'il parta- 
geait ce souhait, mais il a rappelé 
que le premier ministre avait arbitré 
en faveur de la thèse opposée du mi- 
nistre de l'emploi. Enfin, M. Metzin- 
ger (P.S.. Moselle), rapporteur, 
pour avis, de la commission des af- 
faires sociales, a souhaité que soient 
créés dans la fonction publique des 
« conseils de service» semblables 
aux « conseils d'ateliers • institués 
dans le secteur public. 

Pour l’oppposition, le débat sur le 
titre II a ressemblé à celui sur le ti- 
tre I. Le RJML, par la voix de 
M. Lauriol (RP R.. Yvclynes) a 


cherché à amender ce texte, lui rap- 
prochant plus de points précis, 
comme les listes complémentaires 
de reçus au concours, ou la troisième 
voie d'entrée ft l’ENA, que sa tona- 
lité générale, même s'il refuse la po- 
litique de la fonction publique qui le 
sous-tend. 

Le porte-parole de l'U.D.F., 
M. Ligot (app. U.D.F., Maine- 
et-Loire) , a été plus brutal dans ses 
critiques, cherchant par ses amende- 
ments à faire disparaître des pans 
entiers du projet : réformes 
- laxistes et coûteuses », « gestion 
corporatiste », * intérêts des fonc- 
tionnaires au détriment du bon 
fonctionnement du service public », 
« fonction publique à la fois mili- 
tante et paralysée • ont été ses prin- 
cipales remarques. 

M. Le Pors n'a pu que se féliciter 
de cette situation : • La droite qui 
est contre le changement est aussi 
contre ce projet. La majorité, en re- 
vanche. y voit un texte de grande 
portée, qui permet une avancée dé- 
mocratique considérable. » 

Le débat sur le statut de la fonc- 
tion publique territoriale, qui est 
plus novateur, devrait été plus 
animé. 

THIERRY BRÉHiER. 
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Les apports du nouveau texte 


Ont la quafité de fon ction- 
de l'État les personnes 
e nommées dans un emploi per- 
manent à temps complet et titu- 
larisées dans un grade de la hié- 
rarchie des administrations 
centrales de TÉtat. des services 
extérieurs en dépendant ou des 
établissements publics de. 
l'ëtat » (article premier du pro- 
jet). C'est-à-dire que, contraire- 
ment à ce qui est prévu pour les 
collectivités locales, lesempkxs 
de fonctionnaires de l'État sont 
forcément des emplois à temps 
complet, me» ceux-ci peuvent 
être occupés par des fonction- 
naires travaillant à temps partial. 

m e La participation des 
fonctionnaires s s'exerce au sein 
du Conseil supérieur de la fono- 
_tion publique de l'État, des com- 
missions adininis tr ativBS pari- 
tares, des comités techniques 
paritaires et, ce qui est une nou- 
veauté par rapport au statut 
de 1959, des comités d'hygiène 
et de sécurité (article 9). M. Le 
Pore expliquant qu'il ne faut pas 
* multiplier les élections », 
l'amendement du R.P.R. pré- 
voyant l'élection de délégués au 
Conseil supérieur au suffrage uni- 
versel direct et à la proportion- 
nelle est repoussé. Ils seront, 
comme ceux des comités techni- 
ques. désignés par les syndicats, 
dont le nombre de sièges dépen- 
dra des résultats des Sections 
aux commissions administratives 
paritaires, assure le secrétaire 
d'État. Las pouvons de ces trois 
organismes sont précisés et 
étendus. Contre ravis du gouver- 
nement, l'Assamblée déride que 
des comités d’hygiène et de sé- 
curité locaux ou spéciaux pour- 
ront Être créés e de plein droit à 
la demanda des comités pari- 
taires concernés ». 

Une commission mixte pari- 
taire, regroupant des m e m b re s 
du Conseil supérieur de la fonc- 
tion publique de F État et de celui 
de la fonction pubGque territo- 
riale, sera consultée sur les pro- 
blèmes concernant ces deux en- 
tités et contrôlera les 
dispositions relatives â la mobi- 
lité entré Fune et l'autre. 


• L'institution d’une Este 
complémentaire aux reçus è un 
concoure administratif est confir- 
mée, par F article T5, poix faire 
face aux vacances entre deux 
concours. La promotion bueme, 
•organ is ée par l'article 23, distin- 
gue dorénavant F examen profes- 
sionnel de la procédure du choix. 
De plus, l'article 24 supprime les 
limites dTSge pour r accès des 
handicapés à ta fonction pubfi- 
que. 

• La position de cmse à 
disposition », qui n'avait jusqu’ici 
pas de base légale, est institu- 
tionnalisée par le nouveau texte. 
EHe peut avoir fieu auprès «Tiare 
autre ad min i s t ra tion ou d'un or- 
ganisme d'intérêt général. La 
commission «les lois fort adopter 
un amendement prévoyant que 
les conditions de ces mises à dis- 
position font F objet d'un rapport 
annuel au comité technique pari- 
taire. Quant au détachement. 8 
est précisé, par un amendement 
de M. Jean-Pierre Michel (P.S.. 
Haute-Saône), qu'il peut avoir 
fieu auprès de pariementairés ; 
les fonctionnaires «iss collecti- 
vités locales peuvent aussi Être 
détachés dans la fonction publi- 
que de l'état. Un congé parental 
est créé ; B est de droit pots- le 
père comme pour la mère. 

• Le reclassement des fonc- 
tionnaires reconnus inaptes à 
F exercice de leurs fonctions est 
rendu possède, par ce nouveau 
texte, dans des emplois d'un au- 
tre corps. 

• La graduation des sanc- 
tions est modifiée per l'arti- 
cle 58, qui dstingue F avertisse- 
ment et le blâme, la Rufiatkxi «lu 
tableau <f avancement, rabaisse- 
ment d’échelon et le «déplace- 
ment d'office, la rétro gra dation 
et la suspension pour une pé- 
riode de six mois & deux ans, la 
mise à la retraite «T office et la ré- 
vocation. 

ré Les agents des dire c ti on s 
départeme n tales de ('équipe- 
ment, rémunérés sur des créiflts 
de matériel, sont assimilés A des 
auxünëes de la fonction publique 
pour faciliter leur titularisation. 


DOUCEMENT LES DEVISES! 



TOUTE LA ZONE FRANC, 

mNQUILl& 

Les vacances en zone franc, c'est tranquille ! 

Tranquille parce que vous ne touchez pas à votre allocation devises, quelle que soit la durée de 
votre séjour. 

Tranquille parce que Air France-Vacances vous y emmène à des prix pour tout le monde. 
Tranquille parce que Air France-Nfacances vous assure le transport aérien sur des lignesrégulières. 
Prix du transport aérien aller-retour : 


LA RÉUNION: 6180F 

LA GUADELOUPE: 3975F 

DAKAR: 3300F 

BASIIAl 930F 


LA GUYANE: 4490 F 

LAMARTMQUEl..'. 3975F 

AJACCIO: 930F 

NICE: 820F 


AIR FRANCE VACANCES *HÔTB. 

FfiCUil 

Vous pouvez réserver, dès rachat de votre billet d’avion, une chambre en demi-pension pour le 
nombre de jours que vous désirez. Cette possibilité vous est proposée sur de nombreuses destina- 
tions soleil où la vie n'est pas chère et où vous n’aurez pas à dépenser toute votre allocation devises. 
Air France-Vacances + hôtel, facile 1 Exemple : 


ALICANTE: 

Prix du transport aérien afler-retour 1550F 

-4-sâjaur «Tune semaine en hôtel, an 1/2 pension 755 F 
UJNR- dont 600 F an devises 

Prix du transport aérien atemtour 1780 F 

+ sëfour d'une semaine en Miel en 1/2 pension 1225 F 

dont 980 F en devises 


Tarifs aller et retour au départ de Pans valables jusqu'au 27 juin pour las Antilles et 30 Juin pour la Réunion. Vente et transport soumis à des conditions particu Itères. 

Renseignez-vous auprès de votre Agent de voyages ou votre agence Air France. 

AIR FRANCE-VACANCES 

vEsmpmmuMom. 


ROME: 

Prix du transport aérien afler-retour 1560 F 

+ séjour de 3 Jouis en hôtel, en 1/2 pension ... 795 F 
PALMA * dont 835 F en devisas 

Prix du transport aérien aflerrotaur 1260 F 

4-sèjourd’uiwsafnaiiwenhéteLenV2peneion 805 F 

dont 64S F en devisas 














^6 |'t 


ivsa.ij *. 



\ «cS3 


JUSTICE 

L’AFFAIRE DES ENTENTES PÉTROLIÈRES 

Le tribunal de Marseille décide de continuer les débats 


, Marseille. - H D’y a pas es de surprise. La 
sixième chambre correctionnelle du tribunal de 
Marseille devant laquelle avait été plaidé*, les 
3 et 4 mai, l'irrecevabilité des pommâtes JaE- 
ciaires intentées aux trente-Beufjiêtroiiers pré- 
rens d'ententes ÜBrîtes et d'entrave à h 
liberté des enchères, a décidé lundi 9 mal de 
joindre nnctdest an fond. Les débats vont donc 
prendre leur cours normal, et ce n’est qu’après 

B n’est pas fâché du tout, M. Bo- 
dourian, que son . propre procès se 
trouve imbriqué dans celui des en- 
tentes pétrolières. D sait que, pour 
lui, c’est la meilleure façon de béné- 
ficier d’une publicité que son cas 
particulier, examiné plus tard, u’au- 1977 : « j 
rait sans doute pas connue. La jus- tueuses que 
lice aussi trouve son compte d én* fournisseur. 
cette situation en plaçant pratique* exercées nà 
ment sur le même banc un accusa- rissante et 
leur auquel elle a & demander quel* comme elle 
ques comptes et ceux par lui une société 
accusés. Du côté des pétroliers, en difficultés 
tout cas de leurs défenseurs, c’est _ ' 

aussi une bonne chose que de voir <*& conduit 
mis à nu, éventuellement mis à , aui E£ an 
celui qui entend se poser en victime 
symbolique et expiatoire. ' bles **** ■ 

C’est un personnge, ce petit bon- Aujourd’l 
homme de quarante-deux ans, brun, état d'abus 
trapu, agile dans le geste comme un des achats i 
Scapm, disert & n’en plus finir, tou- des attribul 
jours parfaitement conscient d’avoir, cesôves, <fe 
en 1971, jeté un bon pavé d«n* la sentis com 
mare pétrolière. Evidemment, 3 est vr a isons g 
lui aussi prévenu. La faillite de la famille ou a 
S AG LP, dont il rend seules responsa- quelles cett 


les débats que le tribunal se prononcera sur les 
conclurions de la défense, en même temps que 
sur une éventuelle culpabilité des inculpés. Le 
procès s'engage j usqu' au 3 Juin et, dès hmdi, 3 
a commencé avec l'entrée en scène de 
M. Roger Bodourian, te distributeur marseil- 
lais qui ftat 1 son origine. Car, si M. Bodourian 
n’est pas inculpé, hn, d'ententes illicites, il Test 
de banqueroute et (Tahus de biens sociaux. La 

L 'accusateur épinglé 

De notre envoyé spécial 


question est de savoir si la déconfiture de sa 
société — la SAGDP — eut pour seule cause et 
« racket des pétroliers » qu’il dénonça à grand 
fracas ou si elle ne fut pas, au moins pour par- 
tie, le résultat d'une gestion personnelle défi- 
ciente. Ce « petit » qui dénonça tes « gros * 
est-il tout blanc ? A cette question, 3 a déjà 
donné sa réponse : • Tout blanc, peut-être pas. 


SAGLP, (fiait il rend seules responsa- 
bles les grandes compagnies pétro- 
lières qui, dit-il, le tenaient pour un 
trublion dam sa façon de baisser les 
prix au point de décider de ne plus 
rappnmskxmer a peut-être d'autres 
causes. C’est ce que devait dire la 
cour d'appel d'Aix-en-Provence en 


1977 : -« Les manœuvres délie- 
tueuses que la S AG IP impute à ses 
fournisseurs de carburant se sont 
exercées non sur une entreprise flo- 
rissante et en pleine expansion, 
comme elle l'a prétendu, mais sur 
une société connaissant de graves 
difficultés 'financières, gérée dans 

des conditions défectueuses et dont 
les dirigeants effectuaient habituel- 
lement des prélèvements considéra- 
bles sur les fonds sociaux. » 

Aujourd’hui, te dossier pénal fait 
état d’abus de biens sociaux tels que 
des achats de voitures personnelles, 
des attributions de mensualités ex- 
cessives, d'exercices déficitaires pré- 
sentés comme bénéficiaires, de li- 
vraisons gratuites de fuel & la 
famille ou a des entreprises daim les- 
quelles cette famille avait des inté- 
rêts. Il relève encore les délits de 
comptabilité incomplète ou irrégu- 
lière, un non-dépôt de bilan alors 
que la société se trouvait en état de 
cessation de paiement. 

Devant cette énumération, M. Bo- 
dourian est sans émotion. Cogérant 


de la SAGIP avec son frère et sou 
beau-frère, présents & ses côtés, 3 
explique que tous les trois étaient 
d'abord des commerçants : • On tra- 
vaillait dix, douze, quinze heures 
par Jour, alors, monsieur le prési- 
dent, on ne peut pas parler d’assem- 
blées générales non tenues, puisque 
c'est tous les Jours que nous étions 
en assemblée générale. « 

Croissant et baguette 

La situation déficitaire de 1970 ? 


nuisons gracieuses de Fuel à la fa- 
mille ? « Monsieur te président, je 
vois difficilement un boulanger 
payer le croissant et la baguette 

qu'il mange chaque Jour. Ces livrai- 
sons gratuites, ça correspond exac- 
tement à ça, un croissant et une ba- 
guette. • 

Pour lui, l'important, c’est la réa- 
lité de la situation dans sa profession 


avaient réclamé les créances au Ueu 
de parler d'actif sans valeur, on n’en 
serait pas là ». 

Voilà pourtant que M E Rebuffat, 
avocat de l’une des compagnies par- 
ties civiles, contre M. Bodourian, 
fait état d'une démarche de celui-ci 
auprès de ces mêmes grandes com- 
pagnies qn'il avait dénoncées. Il 
s'agit d'une conversation téléphoni- 
que que les pétroliers n'ont pas man- 
qué d'enregistrer. M. Bodourian pro- 
posait tout simplement de renoncer 
a son rôle de justicier pour peu que 
chacune des huit principales compa- 
gnies lui fournisse 15 000 tonnes par 
an avec une ristourne de 1 F par 
hectolitre. Après quoi, il se char- 
geait d'orienter 1 affaire vers la 
chancellerie pour une bonne solu- 
tion. 

« Effectivement, dit-il, j'ai eu une 
conversation avec le directeur de la 
Shell. A cette époque, les compa- 
gnies cherchaient à se rapprocher de 
nous pour voir dans quelles condi- 
tions on pourrait arrêter cette af- 
faire qui avait suffisamment fait de 
mal à tout le monde. Alors, oui. J'ai 
dit que. pour réparer tout ce mat. il 
faudrait me livrer 15 000 tonnes par 
an avec cette ristourne qui est sim- 
plement un usage dans la profes- 
sion. Mais ce n'est pas moi aui leur 


IL HECTOR ARISTY SERA INDEMNSE 


sion. Mais ce n'est pas moi qui leur 
ai dit Que je pourrais arranger l'af- 
faire à la chancellerie. Vous me 


Après la plaidoirie de M* * * Pierre- 
André Renaud et les conclusions de 
M. Henri DoateawUle, avocat géné- 
ral, les trois membres de la Commis- 
sion d’indemnisation réunie dans tes 
locaux de la Cour de cassation sous 
la présidence de M. Maurice Bra- 
neau out décidé qu’une somme de 
50 000 F devait être allouée à 
M. Hector Aristy, en réparation du 
préjudice subi par ce t ancien ambas- 
sadeur de Saint-Domingue h 
TUNESCO. et à la C.E.C au- 
jourd'hui âgé de cinquante auk H 
avait été détenu du 16 juin au 
12 septembre 1977 dam l'affaire de 
l'enlèvement de M. luchino RevoQi- 
Bcaumont, avant de bénéficier d'un 
non-lien le 17 septembre 1977. 

Revenu précipitamment de 
l’étranger en France deux jours 
après l’enlèvement, 1e 13 avril 1977, 
de M. Revelli-Beaumoat, directeur 
général de fiat France, ancien prési- 


• L’Association professionnelle 

des magistrats (droite) a déclaré te 

6 mai que 1e garde des sceaux - me- 

nace gravement le principe de la 
neutralité de la magistrature » par 
les déclarations qu’il a faites à l’As- 
semblée nationale te 5 mai, en ré- 
ponse aux déclarations de M. Jean 
Foyer, ancien ministre de la justice, 
sur la nécessité de * nettoyer la 
chancellerie ■ quand l'opposition re- 
viendra aux affaires. L’A_P.M. - ob- 
serve que le garde des sceaux a cru 
bon, de manière véhémente, de divi- 
ser, une fois de plus, la magistra- 
ture selon un clivage politique Le 
ministre de la justice persiste à se 
référer, dans l’exercice de ses fonc- 
tions. au concept de gauche et droite 
Judiciaires, menaçant ainsi grave- 
ment le principe de neutralité de la 
magistrature. » 


dent de fiat Argentine, son ami 
M. Aristy avait pris part activement 
aux négociations difficiles entre la 
famille de l’otage, la direction de la 
société Fiat et les ravisseurs. C’est 
trois «raines avant l'aboutissement 
de ces négociations (la libération de 
M. Revelh-Beanmont te 11 juillet 
contre versement d’une rançon de 
2 millions de doüara) que M. Aristy 
fbt incarcéré sous Ira inculpations 
d’arrestation illégale et séquestra- 
tion de personne. An bout d’un mois, 
M. Charles Franceschi, premier 
juge d'instruction chargé du dossier, 
avait décidé de hn accorder la li- 
berté. Mais la chambre d'accusation 
de 1a cour d’appel infirma cette or- 
donnance du magistrat instructeur 
dans un arrêt du 28 juillet 1977, pro- 
longeant ainsi la détention préven- 
tive de l*mculpé qui n’avait jamais 
cessé de protester de son innocence. 


• La requête de Pierre de Varga 
est Jugée irrecevable - La commis- 
sion européenne des droits de 
l'ho mme a rejeté lundi 9 mai la re- 
quête de Pierre de Varga, le princi- 
pal condamné dans l'affaire de Bro- 
glie. Il espérait obtenir une 
conda m natio n de la France pour vio- 
lation de ta. convention européenne 
des droits de l'homme (le Monde du 
7 mai). 


• Après les bagarres du • carna- 
val brésilien « survenues salie Wa- 
gram, & Paris, dans ta nuit du 19 au 
20 février 1982 (fa Monde du 
6 mai), ta 16 e chambre correction- 
nelle de Paris a infligé, te 9 mai, aux 
sept jeunes prévenus des peines 
d’emprisonnement avec sursis de 
dna & dix mois. 


Tout un réseau avait été ainsi mis en 
place avec dra contrats de longue 
durée qui venaient à expiration en 
1970. Du coup, ces revendeurs deve- 
naient libres et cherchaient ailleurs 
dra fournisseurs, comme ta SAGIP. 
pour s’équiper à nouveau car les 
grandes sociétés exigeaient, à l'expi- 
ration des contrats, ta restitution du 
matériel, cuves et camions-citernes. 
« Or Justement, monsieur le prési- 
dent. comme les grandes sociétés 
n'avaient plus besoin de ces reven- 
deurs . elles ne voulaient pas qu'ils 
trouvent d'autres fournisseurs. Il 
fallait que nausdispartdssions. » ■ 
Selon loi, la SAGIP était une so- 
ciété saine, et » si les syndics dési- 
gnés après la liquidation Judiciaire 


voyez, moi. insolvable comme on le 
dit, débarquer Place Vendôme ? » 

Il sera encore égratigné avec l’ac- 
cusation rappelée que porta contre 
lui un de scs clients avec lequel Q eut 
quelques démêlés et qui s’en fut ra- 
conter à l'administration des 
douanes que M. Bodourian avait cx- 

C irté 3 millions de francs en Italie. 

ne affaire qui pourtant, selon lui, 
n’eut jamais oe suite. 

Du côté des pétroliers, on n'était 
assurément pas fâché d’assister à 
cette pose de banderilles. On y prit 
même un plaisir extrême, au point 
d’oublier pour l'instant que, dès ce 
mardi 10 mai, ce serait à son tour de 
connaître 1a sellette. 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


MÉDECINE 


LA MANIFESTATION DES ETUDIANTS EN PHARMACIE 


« Que Mauroy signe et on arrête !» 


Dans la nia, las futurs profes- 
sionnels de la santé se suivent et 
sa ressemblent. Les étudiants en 
pharmacie qui ont manifesté le 
9 mai â Paris ont les mémos 
blouses blanches, les mêmes slo- 
gans et les mêmes colères que 
les étudiants en médecine. 
Comme eux il brocardent le mi- 
nistre de l'éducation nationale et 
ses conseillers techniques, jouent 
avec les symboles de leur profes- 
sion et s'inquiètent de leur avé- 
rer. 

Pour leur première manifesta- 
tion nationale, ils sont, dès 
14 heures, plus de cinq mille 
venus de vingt-quatre facultés de 
France à battre le pavé de la 
place du Palais-Royal. Un par- 
cours d'échauffement autour du 
jardin des Tuileries et on franchit 
la Seine sur le pont du Carrousel. 
De l'énergie, on en a revendre. Il 
en faudra pour chanter et danser 
tout au long du parcours via la 
rue des Saints-Pères et la rue de 
Babylone jusqu'aux Invalides, 
qu'une autre manifestation - 
celle des enseignants agricoles 
— obligera à contourner sur leur 
flanc ouest. Un parcours qui 
avait été négocié rue après rue 
avec la préfecture de police, mais 
un parcours qui décevra tout le 
monde : « Rendez-vous compte, 
pour les provinciaux, c'est frus- 
trant. Us n'auront même pas vu 
da Pariaient t ». 

L'arrêt de la grève ? Il tient, 
semble-t-il. à peu de chose. 
rJVos revendications, souligne 
un responsable, ne sont vraiment 
pas très importantes pour le gou- 
vernement : le paiement de nos 
stages hospitaliers - ce qui nous 
garantit un encadrement — et 
des assurances sur la période 
transitoire. Que Mauroy signe un 


O Sit-in devant la mairie de Mar- 
seille. — Le 9 mai à Marseille, 
400 étudiants es pharmacie ont ef- 
fectué un sit-in devant la mairie. 
Une délégation a été reçue par 
M. Jean-Victor Cordonnier, premier 
adjoint, à qui les étudiants ont remis 


engagement sur ces points et no- 
tre grève cessera ». 

Sur l'esplanade des Invalides, 
on organise à la hâte un meeting. 
Symbole vivant sorti du caducée, 
mascotte de la faculté de Tours, 
un magnifique boa est montré à 
la foule. • Regardez. Depuis des 
mois, voilà ce que l'on cherche à 
nous faire avaler !» Applaudis- 
sements. Debout sur un banc, le 
président de l’Association natio- 
nale des étudiants en pharmacie 
de France tente de galvaniser ses 
troupes sur le thème connu de la 
< concertation-bidon >. Il n'a au- 
cun mal. 


Confraternité 

Cédant à l'insistance de quel- 
ques étudiants de province, les 
responsables donnent leur ac- 
cord pour tenter une occupation 
du ministère de la santé voisin. 
Les plus téméraires se heurteront 
néanmoins à deux cordons de 
gendarmes mobiles è l'angle des 
avenues de Ségur et Duquesne. 
Toute colère a disparu et c’est à 
peine si l'on ose lancer quelques 
boules puantes dans les pieds 
des hommes en uniforme. La fête 
est finie. On en retir a un échange 
entendu sur le parcours dans une 
officine où était entré en trombe 
un groupe d'étudiants pour soi- 
gner l'un d'entre eux pris d'une 
violente quinte de toux. Confra- 
ternité oblige, la pharmacienne 
décide de ne pas faire payer son 
flacon de sirop, e Après fout, on 
est avec vous !» e Pourquoi ne 
pas le faire savoir ? », lui 
demande-t-on. e Nous agirons 
bientôt car maintenant c'est 
mûr, assure-t-elle, mais nous te 
ferons de notre côté, avec Soli- 
darité métÿcale .» 

JEAN- YVES NAU. 


une motion comprenant leurs princi- 
pales revendications. 

Un cortège s’est ensuite formé 
jusqu'à la Canebière, où les étu- 
diants se sont séparés, sans incident, 
devant de nombreuses forces de po- 
lice. 
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MÉDECINE I ÉDUCA TION 


de trai tement du cancer 
ANTOÆ PRK3RÊ EST RACWT 

Antoine Prioré est décédé le 
9 mai au centre hospitalier de Bor- 
deaux où il était depuis trois se- 
maines dans le coma. Inventeur 
d'une machine qui portait son nom. 
il avait été à l'origine de vives polé- 
miques dans les communautés médi- 
cale et scientifique. 

[Né à Trieste le 10 avril 1912. An- 
toine Prioré sert vers la Tin de la seconde 
guerre mondiale dans la marine ita- 
lienne comme opérateur radar. Fait pri- 
sonnier par les Allemands, D s'évade et 
gagne le maquis. Passionné de brico- 
lage, il met au point en 1 957 un appareil 
doté, selon lui. d’une action thérapeuti- 
que sur les lésions cancéreuses. La « ma- 
chine de Prioré ». génératrice de 
champs électromagnétiques, fait l’objet 
en 1956 d'une vive controverse dans la 
communauté médicale et scientifique. 
En 1971, M. Pierre Aigrain, délégué gé- 
néral & la recherche scientifique déblo- 
que un crédit de 3,5 millions de francs 
pour financer la construction d’une nou- 
velle « machine ». En dépit de toutes les 
bonnes volontés et de plusieurs préjugés 
favorables, aucune véritable confirma- 
tion des effets thérapeutiques de cet ap- 
pareil n’a jamais été apportée.] 


CIRCULATION 


REDUIRE D'UN TIERS 
L£ NOMBRE DES TUÉS 
DE U ROUTE 

(Suite de la première page. ) 

A cet effet, seront constitutés, è 
l'échelon local, des «-commissions 
d'enquête » composées de volon- 
taires intéressés par les problèmes 
routiers (policiers, médecins, amé- 
nageurs, fonctionnaires des services 
techniques, membres d'associations 
diverses), qui recevront le titre 
d’« inspecteur départemental de la 
sécurité routière » . 

L’analyse administrative et tech- 
nique de chaque accident « mortel 
ou susceptible de l’ètre ». qu’ils éta- 
bliront parallèlement à l’enquête ju- 
diciaire, sera transmise, à l 'échelon 
départemental, à un ■ collège tech- 
nique » groupant l’ensemble des ins- 
pecteurs du département, sous l'au- 
torité du commissaire de la 
République et dont le rôle sera 
d’élaborer des propositions d’amélio- 
ration. 

La seconde circulaire est adressée 
par le ministre des transports aux 
commissaires de la République. Elle 
annonce la mise en place d'une « po- 
litique contractuelle » dite 
« objectif-IO % » qui prévoit le ver- 
sement, par l’Etat, de dotations fi- 
nancières aux collectivités territo- 
riales importantes (départements et 
villes de plus de cinquante mille ha- 
bitants) qm s’engagent à réduire de 
10% en un an le nombre des acci- 
dents corporels relevés sur leur terri- 
toire. 

L’offensive du gouvernement en 
faveur de la sécurité routière, amor- 
cée par le conseil interministériel du 
13 juillet 1982, va aussi se dévelop- 
per sur le terrain de l'information. 
Sur le thème «Mieux vivre la 
route», il entend favoriser, entre les 
pouvoirs publics et les usagers, un 
dialogue susceptible d’amener ces 
derniers à un sens plus marqué de 
leurs responsabilités et à une modifi- 
cation de leur comportement au vo- 
lant. 

Avec l'aide des moyens d'infor- 
mation, deux types d’actions de sen- 
sibilisation vont être abordées : 

— l'une pour les • temps forts ». 
par exemple les départs en vacances. 
- Bison fûté» sera plus sollicité que 
.jamais pour fournir des • informa- 
tions de service, incitatrices et 
concrètes », telles que les prévisions 
de trafic et les conditions de circula- 
tion ; premières applications pen- 
dant la semaine de Pentecôte et les 
vacances d’été; 

- l’autre action aura un carac- 
tère permanent et cherchera, par le 
débat entre toutes les parties intéres- 
sées, à élaborer un véritable « code 
de conduite ». 


LES RÉSULTATS DES ÉLECTIONS AU CNESER 


Les organisations de gauche sont majoritaires 
sauf chez les professeurs 


LA JOURNÉE D’ACTION DANS LES LYCÉES ET COLLÈGES 


« Reconstruire l'école 
cassée per la droite » 


Le ministère de l'éducation nationale tient de 
vendre psbiies les résnhats des élections des repré- 
sentants des établissements (renseignement supé- 
rieur au Conseil national de renseignement supé- 
rieur et de la recherche (CNESER), qui ont eu lien 
le 27 awiL Les actuels représ ent ants des ensei- 
gnants et des étudiants avaient été élus eu 
mars 1979, et leurs mandats arrivent donc h expira- 
tion. Assemblée administrative placée sous la prési- 
dence du mi aistre de l'éducation nationale, le CNE- 
SER est appelé i «donner des avis préalables à 
tonte décâtion gomermmeatale os mbdaténeüe » 


dans les domaines de rcesdgnaMit sup érieur. Les 
principales sensibilités de la communauté universi- 
taire qui se présentaient aax s uff r ag e s des ensei- 
gnants ont favorisé nne représentation des profes- 
seurs différente de ceüe de 1979. Dans la catégo rie 
des maîtres assistants et assistan ts, les Uns mem- 
bres des syndicats de gauche d a naatat majori- 
taires, alors qne, dans la catégorie des professera, 
les syndicats autonomes confirment lesr représenta- 
tivité. Dans la catégorie des étudiants, les synd i c a t s 
de gauche ob tiennen t plus de 70 % des suffrages ex- 
primés. 


Un décret de 1971, modifié en 
1978, a fixé la composition do. 
CNESER à quatre-vingt-dix mem- 
bres. Les universités sont représen- 
tées par cinquante-quatre per- 
sonnes, élues par les membres des 
conseils. Les autres établissements 
publics relevant du ministère de 
Fëducation nationale ont droit à six 
sièges, enfin trente personnalités 
sont nommées par le ministre pour 
représenter les • grands intérêts na- 
tionaux ». 

Les représentants des universités 
sont élus par les membres des 
conseils d’université, par catégories, 
» sur listes nationales avec réparti- 
tion proportionnelle sans pana- 
chage ni vote préférentiel ». Les 
conseils d’université désignent : 
18 professeurs au maîtres de confé- 
rence, 13 enseignants et chercheurs 
des collèges B et C, 1 membre des 
personnels du corps scientifique des 
bibliothèques, 17 étudiants et 
5 membres dm personnels adminis- 
tratifs, techniques ouvriers et de 
service. 

En 1979. quatre listes étaient en 
présence dans les premiers collèges. 
L’ Association universitaire pour 
l’entente et la liberté (AUPEL) 
avait obtenu 5 sièges, l’Union natio- 
nale inleruniversi taire (UNI) 6. le 
Syndicat national de l’enseignement 
supérieur (SNE-Sup- FEN) 6, et le 
Syndicat général de l'éducation na- 
tionale (SGEN-C.F.D.T.) 1- Cette 
année les listes soumises an choix 
des professeurs membres des 
conseils d’univershé étaient plus 
nombreuses. 

La Fédération nationale des syn- 
dicats autonomes de l’enseignement 
supérieur et de la recherche 


SPORTS 


(F.N.S.A.E.R.) présentait cette an- 
née des candidats, alors qu’elle ne 
l’avait pas fait en 1979. Une nou- 
velle liste, dénommée Promotion et 
défense de renseignement supérieur 
et de la recherche, indépendante 
des syndicats nationaux, comportait 
des personnalités qui ont été mem- 
bres du SNE-Sup, comme 
M. Pierre Merlin, ancien président 
de l'université de Paris- VIII. et des 
enseigants proches du groupe créé 
par M. Laurent Schwartz ( le 
Monde du 26 janvier) pour « défen- 
dre la qualité de la science fran- 

t x ise ». comme M. Alain Touraine. 

ur les 18 sièges à pourvoir dans la 
catégorie des professeurs, la 
F.N.S.AJILR. en obtient 5, le SNE- 
Sup, 4; l’UNL 3; l’AUPEL. 3; 
Promotion et défense, 2 et le 
S.G.E.N., 1. 

Dans la catégorie des autres en- 
seignants, chercheurs et personnels 
assimilés, les 13 sièges se répartis- 
sent de la manière suivante : SNE- 
Sup .(plus .de 50% des voix), 7; 
S.G.E.N., 3 ; Syndicat autonome, 
1 ; UNL I ; AUPEL, 1. 

Les étudiants membres descon- 
seüs d'université avaient à se pro- 
noncer entre 8 listes pour élire leurs 
17 représentants. L’UNE F indépen- 
dante et démocratique (animée par 
des trotskistes et des socialistes), 
qui ne se présentait pas en 1979 ob- 
tient 6 sièges. L'UNEF-Solidarité 
étudiante (proche du parti commu- 
niste) en conserve 5 sur les 10 
qu’elle détenait depuis 1979. PUNI 

(1), première organisation dès étu- 
diants de l'opposition. perd I siège 
(2 au lieu de 3 en 1979). Une liste 
«indépendante» recueille 1 siège. 
La Confédération nationale des étu- 
diants de France (CNEF, qui te- 


ll) L’UNL qui avait reçu le sou- 
tient du R- P JL faisait figuier sur sa 
liste cinq anciens recteurs nommés par 
M. Valéry Giscard d’Eifamg.. 


VOILE 


Après la victoire record dans le tour du monde en solitaire 

Le retour à la vie normale de Philippe! Jeantot 


Newport (Rhode-lsland). — 
e Quel conseil donneriez-vous à 
quelqu’un qui voudrait faire la 
course autour du monde en soli- 
taire ? — Fsites-là I », répondît 
Philippe Jeantot du tac au tac. 
Cheveux dorés par tes embruns et 
teint hâté, regard clair rieur, 
moustache tombante lui donnant 
ui petit air gaulois, rasé de frais, 
chemtsette d’un blanc immaculé, 
le solitaire le plus entouré de 
Newport aurait pu sortir tout droit 
d’une page publicitaire de maga- 
zine. Une heure plus plus tôt. 
lundi 9 mai, à 7 heures 11 mi- 
nutes du matai, il venait pourtant 
d’en terminer en vainqueur avec 
la plus longue course à la voile en 
solitaire ; 27 500 milles, quatre 
étapes 8t 159 jours 2 heures et 
26 minutes de navigation à tra- 
vers tes mers tes plus difficiles du 
globe. 

Salué à Brenton Tower, le 
phare au large de Newport, par 
les canons à eau de deux garde- 
côtes américains et par quelques 
vedettes de journalistes et d'ac- 
compagnateurs du Crédit agri- 
cole, commanditaire du bateau. 
Jeantot. qui aurait tant aimé arri- 
ver la vente, jour de son trente et 
unième anniversaire, avait connu 
une dernière nuit d’attente, 
éprouvante pour les nerfs. Avan- 
çant à moins de 4 nœuds, dans 

brouillard à couper au couteau, 
il avait, dira-t-il en plaisantant, eu 
envie de e remettre le cap au sud, 
vers Rio», faisant allusion à 


TENNIS. — Les deux espoirs fran- 
çais Guy Fargei, champion du 

monde junior, et Loïc Courteau 
ont été éliminés sèchement le 
9 mai au premier tour du tournoi 
de Hambourg (250000 dollars) 
sur terre battue. Le premier a été 
sorti par l’Allemand de l'Ouest 
Maurer (6-1. 6-1 ) et le second 
par l’Espagnol Aguilera (6-2. 
6-3). 

Le numéro un français Yannick 
Noah. qui doit disputer ce tour- 
noi. s'est vu infliger 6000 dol- 


De notre envoyé spécial 

l'aventure de Bernard Mohessier 
qui suscita sa vocation (le Monde 
du 10 mai). 

S’il n’a pas éprouvé toutes les 
sensations vécues par son aîné, 
Jeantot a découvert quelque 
chose de totalement étranger à 
Moitessier: e l’exaltation de le 
course». Un dédoublement per- 
manent de personnalité entre le 
moi qui incite à la prudence et ce- 
lui qui pousse aux risques pour al- 
ler toujours plus vite. Ainsi s' est- il 
fait quelques frayeurs : « Quand 
je naviguais entra les icebergs du 
Pacifique, au sud des e Cinquan- 
tièmes rugissants ». c'est le seul 
moment où j'aurais aimé être ail- 
leurs. » 

«Parler aux aJtotros» 

Quand son bateau s’est cou- 
ché de 120 degrés dans la nuit du 
28 janvier, le laissant évanoui 
avec l’arcade sourcilière ouverte. 
Il a connu des instants de décou- 
ragement. Tout allait mal alors. Y 
compris les vents qui auraient dû 
souffler de l’ouest et non de l’est, 
l'obligeant aurai i tirer intermina- 
blement des bords au heu de navi- 
guer sous spi. Aujourd'hui ces pe- 
tites contrariétés ajoutent un peu 
de sel è cette aventura et il avoue 
être e déjà un peu triste qu'elle 
soit terminée ». 

Sans doute mettra-t-il un long 
moment pour se réadapter è une 


D'un sport d l'autre 

lors, au total, d’amendes par le 
superviseur de la Coupe du 
monde des nations de Düsseldorf 
pour ne pas s’être présenté. Noah. 
qui a Invoqué des maux d’esto- 
mac pour justifier son absence, 
risque en outre une suspension de 
vingt et un jours qui ne remettrait 
pas en cause sa participation à 
Roland-Garros. Enfin, Sa prime 
d’engagement pour Düsseldorf, 
qui était de 14 000 dollars, a été 
retenue. 


vie normale. Huit mois et demi de 
vie à bord d'un monocoque avec 
cinq ou six heures de sommeil par 
jour, par tranches toujours infé- 
rieures à une heure, bouleversent 
les rythmes biologiques. Jeantot 
sa sent pourtant en pleine forme. 
t On arrive sans doute beaucoup 
moins fatigué après une course 
autour du monda, où Ü faut de 
T endurance et de la résistance, 
qu’ après une Transatlantique, qui 
est devenue un sprint prolongé. » 
Les impératifs de la course ne 
l'ont pas empêché de bénéficier 
de quelques moments de loisirs : 
e Je n’ai pas lu, dh-fl, j’ai écouté 
de la musique (de Brassais aux 
Pink Ftoyd), j’ai même commencé 
à écrire un ifvre sur mon aventure. 
Mais os que je préférais, c’était 
rester deux ou trois heures i re- 
garder la mer, i parler aux alba- 
tros. A quelques trnlles de tSa- 
tsnce. même au grand loge, la 
mer est toujours différente. » 

Son avenir ? Jeantot n'a pas 
eu le temps de l'envisager, fêté 
par ses amis autour d’un gâteau 
tf anniversaire, sollicité par les 
médias français ou américains 
venus en nombre, fl rencontrera 
plus tard ses commanditaires. 
Aimerait-il rejoindre le rrùSeu des 
skippers professionnels 7 a Pour- 
quoi pas ? a. La filière des grands 
navigateurs français s’est sans 
doute enrichie d'une nouvelle 
unité è Newport. 

GÉRARD ALBOUY. 


TENNIS DE TABLE. - En s'im- 
posant encore en simple mes- 
sieurs avec Guo Yuehud. en sim- 
ple dames avec Cao Yanhua et en 
double mixte avec Guo Yue-bua 
et NI Xialian, V équipe de Chine a 
remporté au total six des sept ti- 
tres mû enjeu aux championnats 
■ du monde de tennis de table, qui 
se sont achevés le 9 mai à Tokyo. 
Seul le double messieurs, gagné 
par les Yougoslaves Sitrbek et 
Kaïinic. a échappé aux Chinois, 
oui ma enlevé dix-neuf des vingt- 
huit médailles en compétition. 


Des enseignants des lyoées et des 
collèges étaient appelés, lundi 9 mal, 
& une journée nationale d’action par 
des syndicats de la FEN et de là 
CJFJD.T. .. (Je Monde du 10- mai). 
Cette journée a été marquée par des. 
arrêts de travail et des mamsfes tâ- 
tions. Le ministère de; l'éducation 
watinniilgflreems&fflrl* totalité des. 

académies 29,74 % de grévistes. 


groupe des associations corpora- 
tives) obtient I siège, ainsi que 
Pour un syndicalisme autogestion- 
naire (P.S.A., proche de la 
CF.D.T.). 

Enfin le Collectif des étudiants 
libéraux, de France (CELF, proche 
des Jeunes- Giscardiens) avec S % 
des voix bénéficie d’un élu. au 
CNESER. 

Au total, les différents mouve- 
ments étudiants proches de ['opposi- 
tion, qui animent la « coordination 
nationale contre b projet Savary », 
à l’origine des manifestations des 
dernières semaines ne recueille, que 
peu de suffrages (20 %) alors que 
les syndicats d’étudiants de gauche 
en obtiennent 70 %. 

Chez les enseignants, tes syndi- 
cats proches de la majorité sont les 
plus représentés dans la catégorie 
des maîtres assistants et assistants. 
En revanche, dans la catégorie des 
professeurs, -les . syndicats auto-' 
nomes, avec près de. 29 % des suf- 
frages exprimés, confirment leur re- 
présentativité. La perte de deux 
sièges par le SNE-Sup peut s’expli- 
quer par le désir des enseignants, 
généralement proches de ce syndi- 
cat, de manifester leur opposition 
aux propositions avancées par le 
SNE-Sup au sujet des carrières uni- 
versitaires. Ces professeurs ont «n» 
doute apporté leurs suffrages à la 
liste Promotion et Défense, qui re- 
cueille 12,51 % des voix. . 

-: .. 


d'action et donc ] éventuel recours à 
la grève relevaient du choix de cha- 
que établissement. 

Quatre manifestations étaient, 
d’autre part, organisées à Paria. 
Celles des syndicats de la FEN a 
réuni plus de trois mille personnes. 
Toutes bannières rassemblées,' les 
adhérents du Syndicat national des 
enseignants de second degré 
(SNES), du Syndicat national des 
instituteurs et professeurs de collège 
(SNI-P.E.G.C.) et des deux syndi- 
cats de l’édocatiQn physique (le 
SNEP et te SNEEPS) ont défilé 
ifffffant deux heures de ia Bastille à 
fa rue du Louvre. Un cortège frileux 
sous tes parapluies, qu e l q ues slogans 
lancés et repris de manière gporadi- 

2 ue et qui ne remettent pas en cause 
i gouvern em ent : « Vaincre l'échec 


scolaire » r « Investir dans T ensei- 
gnement », « Reconstruire l’école 
cassée par la droite ». Les revendi- 
cations s'organisent autour (Tune 
exigence prioritaire : donner tous les 

moyens à rédac at i o iL .. 

Eto fin d'après-nndl, quatre mille 
personnes ont répondu an Comité 
pour Fappd aux biques (animé par 
le parti communiste mttnntüna- 




proximité de TAsîemhlée nationale, 
où " ils comptaient .remettre aux 
groupes parlementaires ' dc aandie 
des « cahiers de défense de Fècole et 
de l'instruction »-. H scandaient ; 
« Non à la rentrée gâchis de Dtlors- 
Savary » et -* L’école publique est 
en danger, cessez, cessez l'austé- 
rité ». .. V. . 

Deux autres rassemblements ont 
eu Eau le même jour : Fun sur Tim* 
tiative des sections parisiennes du 
Syndicat général de l'éducation na- 
tionale (SGEN-CJJJ.T.) ; l'autre, 
organisé par le Syndicat national de 
renseigne ment technique agricole 
pubbe (SNETAP-FEN) , qui avait 
. pour objectif de demander « l’inté- 
pationde l’enseignement agricole à 
l'éducation nationale », 


Le CIEL publie un manifeste 
« pour la liberté de l’enseignement » 


Le Comité des intellectuels pour 
l'Europe des libertés (CIEL) publie 
un manifeste pour la liberté de l'en- 
seignement dont voici quelques ex- 
traits: 

« Toute pérsomè a droit êdtxli- 
bertés de pensée, de conscience et de 
religion. Cette évidence formelle 
doit être une réalité vécue. EUe 
passe notamment par la liberté de 
renseignement. (...) Cette liberté 
n’a de sens et de chance qu'appuyée 
sur le pluralisme (...) Or. le plura- 
lisme en matière scolaire serait: 
étouffé si. les diverses écoles — 1 oit. 
thoUques. protestantes ou juives: 
confessionnelles ou non — se trou- 
vaient contraintes à cette ahemar 
tive : disparaître faute de moyens 
ou se laisser absorber dans un ser- 
vice public Unifié; ( —j^'- 

m En dehors de .toute ' considéra- 
tion partisane, nous alertons tes 
parties intéressées et T opinion pu- 
blique sur la parité du problème et 
de ses enjeux. {—) 

» En posant comme axiome que 
les fonds publics doivent aller à 
l’école publique, le gouvernement 
énonce une règle qui condamne, 
l'existence même de l'enseignement 
privé. f_J - ■ 

» L’unification des enseignements. 


n’est pas le moyen d’assurer la paix 
scolaire, tout au contraire. Ce ne 
sont pas les responsables de F école 
privée qui ont rallumé cette que- 
relle mais une minorité Intransi- 
geante qui ne représente pas la ma- 
jorité de la population française et 


'qui ritnterprête l'œuvre du Jules 
Ferry, pour en faire un exemple de 
dogmatisme. (...) 

» A mauvais projet, fausses justi- 
fications ; mais puisque cette erreur 
-majeure est encore évitable, éritons- 
là /• 

. fPfenmles deux Cents premiers signa- 
taires figurent notamment MM. et 
M"*» Fernando AnabaL Alexandre As- 
trac» Jean-Cteadc Casanova, Michel 
■ Crozier, Sophie f Vimirw ^ - Maurice 
.Druon, Georges Duby, Jacques EUul, 
Françoise FaJnan, Jean Fouxâstié, Jean 
fl nittnn Annie KrâegeL Emmanuel Kri- 
. ’viric,- Emmanuel Lé Roy Ladurie, 
Claude Lev^StrausS, le cardinal Henri 
de Lubac, Hnhppe Nemn, Léon Folia- 
kur, Evelyne SuDera. Philippe Tesson, 
Lino Ventura.] . 

. * CIEL, 30, rue Sunt-Donimiqiic, 
75007. téL: 556-1 3-7a 

Rff(fflTD f EXAI®fôPARTES 
DANS ÜUSEURSULR. DE DROIT 

Dans plusieurs unités d’eosagiie- 
ment et de recherche (U.EJL) à do- 
minante juridique et économique, 
les conseSs ont décidé de reporter de 
quelques jours, voire de quelques se- 
maines, les examens partiels. Ces 
dispositions tiennent compte du 
mouvement de protestation contre 1e 
projet de réforme de l’enseignement 
supérieur, qui a perturbé des cours. 

A Nice, te conseil a proposé un 
décalage d’une semaine mais, nous 
indique ' notre correspondant, cette 
' décision n’exclut pas on report plus 
lointain, en septembre par exemple, 
si tes épreu v es ne pouvaient avoir 
' Geu normalement. A F université de 
Paris-H (Assas), 1e conseil a adopté 
lors de sa déance du 6 mai le prin- 
cipe de différer les partiels de 
quinze jours. Ds auront lieu te 
24 mai. A Aix-en-Provence, le 
conseil devait se réunir mardi 10 
, niai, prédédant de vingt-quatre 
heures celui de Montpellier. 


DEFENSE 


m Visite à Paris de M. Caspar 
Weinberger. — Le secrétaire améri- 
cain à b défense, M. Caspar Wem- 
berger, est en visite à Paris jusqu’au 
12 mai. D doit rencontrer les minis- 
tres français et saoudien de la 
défense. La nature de ces entretiens 
n'a pas été précisée officteDement 
par 1e Pentagone, mais de source 
informée, on indiqoe que tes discus- 
sions entre M. Weinberger et te 
ministre saoudien entrent dans fe 
cadre de b création, l’an dernier, 
d’un comité de coor dination mili- 
taire américano-saoudien. 

La rencontre entre MM. Wein- 
berger et Hemu aura probablement 
lieu mercredi ou jeudi. — (ÆFJP. ) 


— (Publicité ) 

Parsons School of Design 
at the American Collège In Paris 

Invitation 

aux étudiants et fatras étudiants des écoles d’art 

le 21 mal de 12 à 17 heures 

Nous invitons tes étudiants d’art et de design à présenter Leurs travaux à 
l'occasion d’une rencontre .pou une éventuelle admission à Parsons ou 
dans d’autres codes d’art et de design des Etats-Unis. 

Etablie à New-Yak et à Los Angeles. b Parsons School of Design est 
ane des principales universités des arts plastiques aux U.&A. Aujourd’hui 
à Paris, des cours p e rm e tt a nt l'obtention du dipiflme supérieur de «Ba- 
chetar of Fine Arts » en peinture, Ühatratkm, architecture intérieure et 
photographie sont maintenant offerts en collaboration avec F American 
CoOege in Paria Les étudiants ont ainsâ ia possibilité de commencer feins 
études à Paris et de les continuer à New-York ou à Los Angeles. C onnais - 
sauce approfondie de bogue anglaise exigée. 

Rendez-vous pour présentation des porte-folios à 
FAracaCoHege, 31, «wa«Bosq»et,75607 nrris 
Pour information, appeler te Bureau des admissions : 

555.91.73 
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Les 190 de Mercedes. 

Une Nouvelle Dimension de laTechnologie. 

190E injection. 122 chDIN(90kW). 195 km/h*. De 0 à 100 km/h en 10,5”. 6,41 aux 100*. 


Véritables défis technologiques, 
les nouvelles Mercedes 190 et 190E 
échappent à toute comparaison. 

Dès T extérieur, elles révèlent une 
personnalité jeune, un tempérament 


namisme (ex : 0,33). 

Technologie de pointe et perfor- 
mances sur la route : jamais des voi- 
tures de cette catégorie ne sont allées 
aussi loin. 

Une technologie éprouvée. 

Les moteurs 4 cylindres bénéfi- 
cient d’un couple élevé, de reprises 
nerveuses et d’une consommation 
extrêmement basse, aboutissement 
de plusieurs années d’essais. 

A noter, à titre d’exemple, l’in- 


lération. % , c . 

Ou encore, l’injection a la fois 
mécanique et électronique qui op- 
timise le rendement. Les 190E sont 
les premières voitures de tourisme à 
bénéficier de ce système. 


Une technologie d’avant-garde. 

Autre exclusivité, la suspension 
révolutionnaire. Le guidage de cha- 
que roue à l’arrière s’effectue par 
l’intermédiaire de cinq bras indé- 
pendants. 

D’une technologie d’avant-garde, 
cette solution confère aux 190 une 
tenue de route et un confort excep- 
tionnels. 

Une technologie de la sécurité. 

Volonté technologique aussi : la 
sécurité sur les 190. Grâce aux me- 
sures adoptées, elle est absolument 
identique à celle des autres berlines 
Mercedes. 

Exemplaire, le système ABS anti- 
blocage des roues, disponible en 
option. Innovation encore, la direc- 
tionàdémultiplication variable. Elle 
assure une excellente maniabilité 
sur route, une précision de conduite 
rarement atteinte. 

La technologie Mercedes : 

une nouvelle classe automobile. 

Très éloignées des voitures con- 
ventionnelles, conçues sans com- 


promis, les 190 sont, faut-il le rap- 
peler, avant tout des Mercedes. Elles 
possèdent un confort, un silence in- 
térieur qui, depuis toujours, ont été 
l’apanage de la marque. 

Les 190 marqueront de leur em- 
preinte les années 80. En associant 
autant de qualités, autant d’inno- 
vations, elles créent une nouvelle 
classe automobile. Soyez en juge. 
Essayez les. 

* sur circuit 

* Mercedes 190E BV4 - consommation 
normes UT AC : 6,4 là 90 km/h - 8,3 1 à 
120 km/h -10,3 l en parcours urbain. 

Mercedes-Benz Financement : un finan- 
cement personnalisé. Crédit, location, lo- 
cation avec promesse de vente. 


Mercedes*Benz 





MOTS CROISES — 

PROBLÈME N* 3446 
125456789 



HORIZONTALEMENT 


I. Porteuse de pains. - II. Protec- 
tions surnaturelles. - III. Apprend 
donc ou essaie de Taire apprendre. — 
IV. Eut donc une attitude plus che- 
valine que chevaleresque. One balle 
qui se travaille. - V. Boule de neige. 
Lettre grecque. - VI. On lui 
conseille pour son bien de prendre la 
porte. - VIL Personnel. On la ter- 
mine bien repu ou bien vidé. - 
VIII. Ne manque donc pas d'un cer- 
tain Tondant. — IX. Une période où 
qui dort ne dîne pas. - X. Suffixe. 
Ne manque pas d'intensité dans cer- 
tains cas. — Xi. Permet de liquider 
les fins de série. 


VERTICALEMENT 
I. Un commerce où Ton a tou- 
jours la main à la caisse. — 2. On le 
met en pièces dans le but de bien 
l’arranger. - 3. Genre d'écureuil 
d'Asie. On y a recours pour nous 
donner le moyen. - 4. On lui Tait 
faire un tour avant de partir. Article 
étranger. Queue de pie. - 5. Telle 
une formation qui excelle dans la va- 
riété. - 6. Participe passé. Fait quel- 
que peu souTTrir quand il a bien tra- 
vaillé. - 7. Note. Elle dirige au- 
debors et porte la culotte à la mai- 
son. — 8. Personnel. Est donc ré- 
servé ou exalté. - 9. Passe donc à 
l'attaque. Perdue pour Vronski et 
gagnée pour Tolstoï. 


Solation da problème a* 3445 

Horizontalement 
I. Virtuoses. - IL Ecuelle. 
III. Tôt. Tente. - IV. In. Ur. Sûr. 
V. Lestage. - VI. Vamp. 
Vil. Epilées. — VIII. Ubu. Ointe. 
IX. Sur. Lotir. - X. El. Net. Ti. 
XI. Savates. 

Verticalement 

I. Vétilleuses. — 2. Icône. Buta. 
3. Rut. Sueur. — 4. Té. Ut. Na. 
5. Ultraviolet. - 6. Ole. Gaiiote. 
7. Sensément. - 8. Tu. Petit. 
9. Stère. Série. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 9 et mardi 10 mai : 


DES DÉCRETS 

• Modifiant le décret du 10 octo- 
bre 1981 relatif au régime des élèves 
des écoles techniques normales ; 

• Portant modification du statut 
du Théâtre national de l'Odéon. 

UN ARRÊTÉ 

• Relatif aux conditions d’appli- 
cation du règlement C.E.E. du 
conseil des Communautés du 
28 mars 1983 fixant pour 1983 cer- 
taines mesures de conservation et de 
gestion des ressources de pêche 
applicables aux navires battant 
pavillon de l'Espagne. 

DES CIRCULAIRES 

• Relative ù la sécurité routière 
(mise en œuvre du programme 
REAGIR); 

• Du 20 avril 1983 relatives à 
faction des collectivités territoriales 
et des collectivités locales en 
matière de sécurité routière 
(mesures d'incitation). 


PARIS EN VISITES - 


JEUDI 12 MAI 

• L’Opéra*, II heures, entrée, 
M“ Ragueneau. 

« La montagne Sainte-Geneviève », 
15 heures, métra Cardinal-Lemoine, 
M°* Imbert (Connaissance d’ici et d’ail- 
leurs). 

» La Mosquée », 15 heures, place du 
Puits-de-l’Ermite, M“ Ferrand. 

• Vieux Montmartre ». 15 heures, 
métro Lamarck-Caulain court (Résur- 
rection du passé). 


LES TRAINS SUPPLEMENTAIRES 
DE L'ASCENSION. - La S.N.C.F. 
annonce que sept cent trois trains, 
dont soixante-sept supplémen- 
taires, seront affectés au transport 

de quatre cent mille voyageurs les 
11 et 12 mai, à l'occasion des 
fêtes de l'Ascension. La S.N.C.F. 
indiqua, par ailleurs, la mise en 
service de sept cent neuf trains, 
dont quatre-vïngi-rrois supplé- 
mentaires. pour les retours des 1 5 
et 1 6 mai. 


METEOROLOGIE : 
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Front 

quasi stationnaire 


rvj Verglas -)|é Neige 


Évolution probable do temps ta France 
cotre le nanti 10 mai à 0 berne et le 
mercredi 11 mai à minait. 

Une dépression centrée au voisinage 
de l'Irlande dirige sur le pays un flux de 
sud-ouest avec mardi de l'air tris insta- 
ble, mercredi le pasage d’une perturba- 
tion. 

Mercredi, le matin, le temps sera nua- 
geux des Pyrénées-Orientales aux Alpes. 
Ailleurs, Ü sera ensoleillé. Mais les 
nuages d'une nouvelle perturbation 
envahiront les régions proches de 
l'Atlantique, y apportant des pluies â 
partir de la mi- journée. 

Ce temps pertubé concernera pro- 
gressivement tout le pays, à l'exception 
du sud-est et de l'Alsace-Lorraine où les 
éclaircies resteront belles. En fin de 
journée, des orages éclateront des Pyré- 
nées au Massif Central, tandis que le 
ciel commencera i se dégager sur la 
Bretagne et le Cotentin. 

Les températures minimales seront 
de l'ordre de 1 1 ft 1 3 degrés en Méditer- 
ranée, 6 à 9 prés des côtes atlantiques, 4 
& 6 ailleurs. Quant aux maximales, elles 
dépasseront 20 degrés dans les régions 
ensoleillées du Nord-Est et du Sud-Est. 
Ailleurs elles seront de ISà 18 degrés. 

Prériskra pour jeudi 12, vendredi 13 
et samedi 14 mai. 

La dépression d’Irlande demeure 
quasi stationnaire et détermine toujours 
sur l’Europe occidentale un flux de sud- 
ouest doux et instable. On note des 
ondées orageuses locales mais aussi de 
longues périodes ensoleillées. 

Jeudi et ven d ras, une perturbation 
traversera la moitié est du pays et pren- 
dra un caractère nettement orageux. 
Les orages se développeront surtout 
dans le Sud-Est. les Cévennes, les Alpes. 
Les températures maximales seront de 
18 à 24 degrés du nord au sud. Sur la 
moitié ouest, il fera assez beau, malgré 
des menaces d’ondées l'après-midi et le 
soir. Maximum de 17 à 20 degrés. 

S amedi , une nouvelle perturbation 
orageuse envahira les régions atlanti- 
ques, la Bretagne, la Normandie et les 
Pays de la Loire. Il fera relativement 
assez beau ailleurs malgré des nuages 
d’instabilité. Peu de changement dans 
les températures maximales. 

La pression atmosphérique réduite au 
niveau de la mer était à Paris, le 10 mai, 
à 8 heures, de 1004,8 millibars, soit 
753,7 millimètres de mercure. 

Températures (le premier chiffre 
indique le maximum enregistré au cours 
de la journée du 9 mai ; le second le 
minimum de la nuit du 9 mai au | 
10 mai): j 

Ajaccio, 19 et 10 degrés : Biarritz. 15 
et 10; Bordeaux. 16 et 9; Bourges. 16 
et 8 ; Brest, 13 et 5 : Caen. 14 et i ; I 
Cherbourg, 13 et 6 ; Clermont-Ferrand. I 
17 et 7 ; Dijon, 16 et 9 ; Grenoble, 17 | 
et 10; Lille, 16 et 4; Lyon. 18 et 8 : r 
Marseille-Marignane. 21 et 1 1 ; Nancy. 
17 et 8: Nantes, 15 ci 6; Nice-Côte , 
d’Azur, 20 et 12 : Paris- Le Bourget. IS ■ 


LES LUNETTES 

mu/lf 

Ca/iier 


MEYROWITZ OPTICIEN 
L'AUTRE FAÇON DE VOIR 


5 RUE DE CASTlGUONE 
75001 PARIS TEL.26L.40.67 
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et 5; Pau, 15 eL 10; Perpignan. 22 
et 13 ; Rennes. 16 et 5 ; Strasbourg. 17 
et 10; Tours, 15 et 7; Toulouse. 18 
et 10 : Pointe-à-Pitre. 31 et 26. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 22 et 10 degrés : Amsterdam. 1 5 
et 5 : Athènes. 21 et 17 ; Berlin. 17 et 8 : 
Bonn. 17 et 7; Bruxelles, 16 et 5; 
Le Caire, 30 et 24 ; îles Canaries, 22 
et 17 ; Copenhague. 1 1 et 7 : Dakar, 26 
et 21 ; Djerba, 22 et 18; Genève. 17 


et 9 ; Jérusalem, 24 et 13 Lisbonne. 19 
et 20 ; Londres, 14 et S ; Luxembourg. 
15 et 5 ; Madrid, 22 et 1 1 ; Moscou, 14 
et 6 ; Nairobi. 26 et 18 ; New-York, 13 
et 8 ; Paima-de-Majoique. 24 et 14 ; 
Rome. 21 et 8: Stockholm, 16 et 8; 
Tozeur, 31 et 19 ; Tunis. 22 et 1 1. 


I Document établi 
avec le support technique spécial 
de la Météorologie nationale ) 


MODE- 


L'onde japonaise 


S'il est une caractéristique 
marquée du vêtement japonais, 
c'est son côté enveloppant, en li- 
gnes croisées, succédané du ki- 
mono dans le traditionnel, à l'in- 
versa du surtaillé, superposé et 
carré comme les estampes de 
guerriers quand il s'agit de 
l’avant-garde. Les coloris utilisés 
par ces derniers sont volontaire- 
ment d'une neutralité incolore 
comme les vêtements de travail. 
Fluides, parfois lourds, laissant le 
corps libre, ils ne posent pas de 
problèmes de retouches. Tout 
laisse à penser que ce style va 
trouver des résonances chez les 
créateurs parisiens, en ondes de 
choc successives. Dire que nous 
allons toutes nous habiller en 
violents anti-occidentaux, 
non I... Mais au-delà des détails 
trop agressifs, des déchirures de 
belles matières, il reste que la 
mode structurée et ajustée va 
devoir assimiler certaines de ces 
silhouettes. 

Les attirances entre le Japon 
et la France sur le plan da la 
mode ne datent pas d'au- 
jourd’hui. Déjà, au cours des an- 
nées 60, Pierre Cardin rentre de 
Tokyo, séduit par la vitalité des 
grands magasins. Kenzo révolu- 
tionne la coupe des tricots et les 
harmonies de couleurs. Plus tard. 
Hanae Mon charme les Pari- 
siennes avec ses robes de dîner 
d'une merveilleuse simplicité. 
Kansai Yamamoto amerrit 
comme une cabine spatiale dans 
un énorme chahut électronique, 
avec ses adaptations de cos- 
tumes des provinces du Nord, 
ses grandes jupes et ses jam- 
bières de couleur sur des chaus- 
settes blanches. Ancien élève de 
i’ école Bunka, Issey Miyaké a 
plusieurs cordes à son arc, avec 
une note sculpturale, qu'il inter- 
prète en ce moment à Tokyo, 
une exposition Body Works (tra- 
vaux du corps). 

Les Japonais da Paris ont pi- 
gnon sur rue dans tous les quar- 
tiers. 

Kenzo, te pionnier, joue des 
mouvements croisés, un rien ki- 
mono, en chemisiers de soie, itn 
ou coton, coordonnés aux jupes 
à plis et pan drapé, pantalons 
étroits, robes-housses et tuni- 
ques de tricots. 

Tokio Kumagaï arrive à Paris, 
gagnent d’un concours organisé 
par Air France. Il devient l’assis- 
tant de Jean-Charles de Castel- 


bajac, puis travaille seul, entre 
l'Italie et la France, avant de lan- 
cer en 1980 sa gamme de 
chaussures-tableaux, peintes à la 
main, à dessins tachistes, voire 
reprenant des thèmes et des 
couleurs des maîtres contempo- 
rains (du 36 au 4Î. de 600 à 
1 300 F). Ses vêtements, minces 
et fluides coulent sur le corps, 
avec des fentes et des découpes, 
des ourlets en pointes de mou- 
choir et d’autres recherches dans 
le dépouillement. 

Chez Victoire, les modèles de 
Yuki Torii, jeune femme à forma- 
tion traditionnelle, reprennent en 
kimonos, deux-pièces et combi- 
naisons, les dessins des cerfs- 
volants multicolores en chintz ou 
soie. 

ReT Kawabuko, de Comme 
des gerçons, se défend de vou- 
loir c casser la baraque >. mais 
elle ne craint pas le scandale. 
Tout est an demi-teintes, chez 
elle, de noirs, écrus at blancs. 

En face, Yohji Yamamoto est 
l'homme qui renouvelle la brode- 
rie anglaisa par des découpes en 
damier, soulignées d’un plastique 
en guise de broderie, qu’il taille 
en vestes carrées, noires, écrues, 
blanches et kaki, aux contours 
vagues. Il aime les jupes lourdes, 
sous le mollet, à grands plis, les 
fines lanières de tissus tricotés 
en t-shirts et les pantalons 
étroits. 

Avenue Victor-Hugo, Klmi- 
jïma se spécialise dans les robes 
habillées et du soir, en belles 
soies françaises ou japonaises. 
Le style est international avec de 
jolies robes pour la mère de la 
mariée, chemisiers blousant légè- 
rement sur des jupes à ampleur 

mesurée. 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


Adresses : 

Hanae Mon, 17- J 9, avenue 
Montaigne. 

Comme des garçons, 42, rue 
Etienne- MarceL 

Kenzo, 3, place des Victoires. 

Yohji Yamamoto, 47, rue 
Etienae-MareeL 

Kansai Yamamoto, 83, me do 
Fauboerg-Saint-Denis. 

Kinujiraa, 81, aime Victor- 
Hugo. 

Issey Miyaké, 1176, rue du Bac, 
52, rue Croix-des-Petits-Cliamps ; 
75, fan bourg Saint-Honoré. 

Victoire. 12, place des Vic- 
toires ; 38, me Françoiv-1". 


- Alain Bckudot a la douleur de 
faire part do décès de sa mère, 

M- Marie-Louise BEKUDOT, 
née Prévost. 

Les obsèques ont eu lieu «t u m là plus 
stricte intimité au Mas-tTAzil (Ariègc) 
le 29 avril. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Institut français do Royaume-Uni, 

Queeansbeny Place. 

Londres S.W. 7. 


— M* France Caremoli à EJ- Kala, 
Algérie, 

M“ et M. J. Benay, professeur cT uni- 
versité. WdiiamsviJIe, New- Yoric. et 
leur famille, 

M“ Françoise Benedetti et sa famille 
à Ajaccio, 

M“ et M. Jacques Benedetti, avocat 
à Ajaccio, et leur famille, 

Le général et M“ Legendre et leur 
famille à Dijon, 

Les familles Benedetti, Caremoli, 
Protin, Franceschi. Ucctani, parentes et 
alliées. 

Tant part du décès, è l*fige de quatre- 
vingt-treize ans, è El- Kala, le 26 avril 
1983, munie des sacrements de l'Eglise, 
de 

M-wsrre Michel CAREMOLI, 

j née MMo-Aafofaatta Benedetti, 
a rappellent à votre -son venir sa sœur, 

M* Jwfitb-Marie BENEDETTI, 
décédée 3 El-Kala le 3 mai 1975. 


- M. et M* Yves Lambert, 
et leurs enfants, 

M. et M*" Gérard Lambert, 

« leun fils, 

M. et M** Bernard Pïgelet-Lambert, 
et lents enfants, 

M. et M* Laden Simon, 
leurs enfants et petits-enfants. 


Et toute la famille. 

ont la douleur de faire part dn décès de 


M- André LAMBERT, 
née Yvonne Simon, 


survenu le 8 mai 1983. 


L’inhumation aura lieu le mercredi 
1 1 mai, à 16 heures, an cûne ti ère pari- 
sien de Pantin, où l’oo se réunira 
(34* division. 11' ligne). 


Ni fleurs ni couronnes. 


- Alix Méritas, 
son épouse, 

Lucile Mariotto-Méritan, 
sa fille, 

Corine, Claude et Orianc Mariotte, 
ses petits-enfants. 

Emilien Flores-Mariotte, 
son arçjcre-petii-nis, 

Ma d elei n e ' Richa u d • 
sa belle-sœur, 

scs neveux et nièces, parents et alliés, et 
ses amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 


Marias MËRITAN, 


directeur de collège honoraire, 
survenu le 3 mai (983. 

L’inhumation a eu lieu la plus 
stricte intimité à. Lamanon (Bouches- 
du-Rhône), où il a rejoint son fils 
Claude, décédé le 30 juillet 1958. 

1 31, avenue de Mazargues, 
Marseille-S*. 

II. square Satnte-Croix-de-Ia- 
Bre tannerie, Paris-4». 
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- M“ Lucien SalahL 
son épouse, - 

M. et M" Lucien Safahi. 

M- et M” Marc Salahi, 
ses enfants. 

Nicolas et Mathieu, 
ses petits-fils. 

Et toute la famille. 

ont la douteur dé faire pan du décès de 
M. Lstien SALAHL 
chevalier de Tordre national du Mérite, 
directeur technique 
des Ets Castelviss, & Huais (94) , 
survenu le 6 mai 1983, dans sa 
cinquante-troisième aimée. 

Les obsèques seront célébrées le mer- 
credi Il mai 1983, d 16 heures, en 
l'église Notre-Dame de Banne-Nouvelle. 
25, rue de la Lune, Paris-2*. 
L'inhumation aura lieu au cimetière 
de Naüsy-Je-GTand (93) . 

7, rue de Tcacy. 75002 Paris. 


- La famille et les amts de 
MarcSTOCKMAN 


ont la douleur de faire part de son décès, 
survenu le 4 mai 1983. i .l'âge de 
quarante-six ans, en son atelier de pein- 
ture. 


44, me du Cdonel-Chépy, 

02270 Cou won. 

Les obsèques ont eu lieu le samedi 
7 mai à Cauvrtm 


- Très touchée des marques de sym- 

S titie qui lui on été témoignées, et 
us l'impossibilité dé remercier indivi- 
dueUement toutes les- personnes qui se 
sont associées à sa petite par leur pré- 
sence ou leurs messages, lors du décès 
dn 


docteur 

Domûriqve-J. GEAHCHAN, 


sa fa mill e prie de trouver ici l’expression 
de scs très sincères remerciements. 


- Le présdent du centre régional 
pour l’enfance et' l’adolescence inadap- 


tée de Basse-Normandie, les administra- 
teurs, le directeur dn C.R.E-A.L, les 

; 

cadres, personnels et élèves des centres 
de formation dn CR.F..AX, remercient 


unîtes tes personnes qui ont ton à mani- 
fester leur sympathie lots des obsèques 


de 

— ’ . 

YmmkkLANGLADE. 


directeur de l’école d’éducateurs 


d’Hérou ville. 

. 1-s 

J - - h 

Anniversaires 



— Pour le quatrième anniversaire du 
décès du 


docteur 

Paul STROUZER, 


est. demandée à tous ceux 


S l’ont connu, aimé' et son restés 
Hcs à son souvenir. ■ 


Soutenances de thèses 


« 


DOCTORAT D’ÉTAT 


- Université de Paris- V (René- 
Descartes), vendredi 13 mai. à 
14 heures, amphithéâtre Durkheim, 
M. Gabriel Langouet ; • Innovation 
pédagogique et égalité des chances. » 

- Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), samedi 14 mai, à 14 heures, 
amphithéâtre Cauchy, M» Annie 
Molinié- Bertrand : • La population du 
royaume de Castille (Faprès le recense- 
ment de 1591. » 

— Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), samedi 14 mai, à 14 heures. 


amphithéâtre M iln e-Ed wards, M. An- 
dré Encrève : « Protestants français au 


dré Encrève : « Protestants français au 
milieu du dix-neuvième siècle; les 
réformés de 1848 à 1870. » 

- Université de Paris-IV (Sor- 
bonne), samedi 14 mai, à 14 heures, 
salle Louis-Liard, M. José Muracciole : 
• La marine consulaire et impériale : les 

a ;ets annuels et haïr répartition men- 
e dans les ports (première partie) ; 
la vie des ports (deuxième partie)! • 

— Université de Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne), samedi 14 mai, 14 heures, 
salle Louis-Liard (Sorbonne) . M. Pierre 
Di Meglio : « Tertiaire et espace : les 
mutations du système commercial en 
France de 1963 à 1973. » 
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2500 E* Clés en main* 

Apprendre l’informatique c’est facile : l’Ordinateur Familial TL-99/4 A 
est prêt à dialoguer sur pratiquement tout. Éducation, gestion, loisirs... il existe actuellement 

près d’une centaine de programmes tout faits. ' Pnx couramment pratiqué 

c xr o ^ f0/c5/s _i 
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- COMPÉTITION 

L’INDIFFÉRENCE 
DE LA PASSION 


Les sections parallèles roulent tambour battant 
La sélection officielle, 
qui n’est pas tout à fait renue à bout 
des faiblesses techniques, a cependant pris 

son vrai départ 
avec le fihn hongrois de Zsott Kezdi-Kovacs, 
et se permet nue farce 
signée Monty Python. 


A l'infini, la plaine hongroise. 
Comme une plaque de neige, le 
blanc d'un immense troupeau d'oies. 
Et puis le noir d'un enterrement. 
Sans raison apparente le mari de 
Joli vient de se pendre. Juli est 
ouvrière agricole. Enceinte, die se 
fait avorter. Quelque temps plus 
tard, elle rencontre Georges, on gar- 
çon du village qui a passé de longues 
années i la ville. Coup de foudre, 
coup de sang, le jour meme de cette 
rencontre. Juli devient la maîtresse 
de Georges. Elle ignore alors (et 
Georges l'ignore également) que son 
amant est sou demi-frère. 


remords, avec une sorte d'obstina- 
tion tranquille, d'indifférence an 
scandale qu'ils provoquent, ils s'ins- 
tallent dans leur « pêché » et, 
comme le dit Juli, « assumera leur 
inceste ». Ils s'aiment, voilà tout. Ils 
forment bloc. Un bloc d’amour 
contre lequel les parents, les repré- 
sentants de l’ordre, les médecins et 
les juges s'acharneront en vain. 

Le récit s'inspire, paraît-il, d’un 
fait divers authentique. Et c'est 
comme un fait divers, une « tranche 
de vie», que Kezdi-Kovacs le met 
en scène. Le regard qu’il pose sur les 
personnages est celui d'un observa- 


Les Récidivistes ». de Zsolt Kezdi-Kovacs 


C’est une singulière histoire 
d'amour que raconte le Hongrois 
Zsolt Kezdi-Kovacs dans les Récidi- 
vistes. Singulière par la malédiction 
qui pèse sur elle, mais plus encore 
par la manière dont la vivent les pro- 
tagonistes. 

Juli et Georges sont des êtres sim- 
ples qu’unit une lourde, une irrésisti- 
ble sensualité. Nul romantisme chez 
eus et nulle perversité. Au début, 
quand ils apprennent leur consan- 
guinité, ils décident de ne plus se 
voir. Mais leur passion est la plus 
forte. Alors, sans honte et sans 


teur attentif mais distant, dont le 
seul rôle est de relater objective- 
ment les événements. Quand la 
mère de Juli. affolée à l'idée que sa 
fille attend un enfant de Georges, la 
dénonce au policier do village, 
quand le couple maudit cherche 
refuge à la ville, quand Georges est 
condamné à six mois de prison pour 
inceste (Juli bénéficie d'un sursis) 
et que, plus tard, ayant retrouvé Juli 
et son fils, il entreprend de leur 
construire une maison, jamais 
Kezdi-Kovacs ne cherche à nous 
indigner ou à nous attendrir. Ne 


plaidant aucune cause, ni celle de 
ses héros, ni celle de la société, 0 se 
contente de filmer la marche du des- 
tin. Et si, parfois, il nous paraît un 
peu sec, un peu gris, c'est que, hors 
de ce feu dont brûlent ses « récidi- 
vistes», tout est sécheresse et gri- 
saille dan* r univers qu'il peint. 

Et pourtant l'émotion naît. Lente- 
ment, sourdement, avant d'éclater 
' comme un fruit mûr dans les der- 
nières scènes du film. Juli est tom- 
bée de nouveau enceinte. Et, cette 
fois, c’est en prison qu'elle accou- 
che. Du moins se voit-elle accorder 
une libération provisoire pour 
s'occuper de son bébé. Les voici 
donc, elle et Georges, avec un an de 
répit, de bonheur devant eux. Un an, 
presque une éternité.- 

Pour incarner ces marginaux de 
l’amour que jamais le désespoir 
n'atteint, qui inlassablement tissent 
et retissent la toile de leur passion, 
Kezdi-Kovacs a fait appel à LOli 
Monori et Miklos B. Szekely. Visage 
rond, cheveux noirs, traits rudes de 
paysanne, la première semble litté- 
ralement possédée par son person- 
nage. Son partenaire est plus sobre 
mais non moins attachant. Dans le 
rôle de la mire que hante l’idée de 
sa responsabilité et que guette la 
folie. Mari Torocsik est admirable. 


JEAN DE BARONCELLL 


Un bel inceste, et des gags 


ns se sont emparés des chevaliers 
de la Table ronde. Ils sont remontés 
aux origines du christianisme. Quel 
mythe ces Britanniques déchaînés 
allaient-ils à présent dévaster ? Eh 
bien! après Monty Python-Sacré 
Graal. après la Vie de Bryan, voici 
le Sens de la vie ( The Meaning of 
Life). De la naissance au paradis, 
les Monty Python vous disent sur 


assomme ses élèves de démonstra- 
tions, et les officiers de la guerre 
contre les Zoulous se désintéressent 
des soldats pour rechercher la jambe 
d’un des leurs. 

Jets de vomissures d’un énorme 
goinfre qui finira par exploser, foie 
sanguinolent retiré au nom de la 
transplantation d'organes vivants, 
invitation à dîner de la mort en per- 


c Monty Python-le Sens de la vie », de T. Jones 
« Equateur », de Serge Gainsbourg 


l’existence contemporaine tout ce sonne, rois mages munis d'un 
que vous avez toujours voulu savoir caddy : on a mis en scène de toutes 

sans oser l’imaginer. les façons possibles un vrai festival 

Les poissons. Pense-t-on suffisam- de sketchcs. 
ment aux poissons ? Ce film leur 

rend hommage, et une merveille tse A cette vitesse-là, bien sûr, ce 
séquence dans un aquarium ( « Bon- n’est pas de la caricature, mais un 

Jour, quoi de neuf, rien •) introduit délire, une démesure qui oublie trop 

le inonde qui va être présenté à souvent son but et n'a de fin qu’elle- 

l’envers pour mieux révéler même. Les Monty Python ont litté- 

fendroit. râlement un talent fou, et l’on aime- 

La vieille Angleterre, évident- rait que tout le fini soit à la hauteur 

ment, est le terrain essentiel des du « complément de programme ». 

ravagea. Les dizaines d’enfants d'un Des scribouillards chenus se révol- 

pauvre travailleur catholique en ton- tent, piratent les multinationales, à 

nent un hymne au sperme, on chante bord de leur immeuble transformé 

n'importe quoi dans les églises, un en vaisseau volant. Cest magnifi- 

professeur d’éducation sexuelle que, et, au moins, le sens est clair. 
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• Merry Christmas, Mr Laurence, de Nagisha Oshima (Grande- 
Bretagne, Japon). 
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• Miss LJonety Hearfs, de Michael Dinner (Etats-Unis). 

• Dead-End Street, de Yaky Yosha (Israël) . 
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• Uu jeu brutal. 

UN CERTAIN REGARD 

• La Marionnette, d’André Téchiné (France). 

• Can She Balte a Cberrypie ?, de Henry Jaglan (Etats-Unis). 
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Prise de son magnétique, reproduction sonore 
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Agfa-Gevaert, c'est à tous les stades une 
mise en relief de l'image. Image aux couleurs d'une grande 
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longtemps par les professionnels du monde entier, qu 
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copies cinéma 35 et 16 mm. Et pour leurs copies vidéo. 
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QUINZAINE 

« Les Démons dans le jardin », deM. Gutierrez-Aragon 
« Bolwieser », deR.-W. Fassbinder 




La Quinzaine des réalisa- 
teurs qui a été ouverte triom- 
phalement, dimanche soir, par 
le film anglais Local berojfe 
Bill Forsyth , a trouvé très vite 
sa vitesse de croisière grâce à 
deux mélodrames sociaux 
transposés avec soin par des 
cinéastes qui ont su bien cerner 
leur objectif . 

Nous avons déjà signalé les 
Démons dans le jardin de Manuel 
Gutierrez-Aragon à l'occasion do 
Festival de Saint-Sébastien en sep- 
tembre 1982. Écrit comme un 
roman, même s’il s’agit d'un scéna- 
rio original, le film de Gutierrez- 
Aragon tisse des liens complexes et 
symboliques & l’intérieur d'une 
famille au lendemain de la seconde 
guerre mondiale. La mère, Gloria, 
tient une épicerie, te fils aîné. Oscar, 
se marie, le cadet, Juan, courtise 
Ange ta, nièce de Gloria. 


Angela donne naissance après le 
départ de Juan, à Juamto, enfant 
bâtard de Juan, que va élever la 
grand-mère. 

Dix ans ont passé. Le mensonge 
s’est installé progre ss ivement. Jna- 
nito, fragile, simule la maladie et se 
laisse choyer. Juan, censé faire par- 
tie de la suite de Franco, est en réa- 
lité un petit employé misérable. 
L’intrigue se complique encore de la 
liaison de Juan, secrètement revenu 
à la maison, avec Anna, la femme 
d’Oscar. Juamto découvre petit à 
petit la réalité de l’ordre moral et 
social. Manuel Gutierrez-Aragon 
avoue parler pour sa génération, il 
vécut enfant l'époque décrite dans le 
film, il aurait pu être Juamto. Un 
personnage pourtant domine le récit 
: celui d* Angela, dont Angela 
Molina trace un portrait saisissant. 
Ce film, très important dans Phis- 
tocre do cinéma espagnol, fut coo- 


Présentée dans la sélection offi- 
cielle, hors concours et une seule 
fois, Equateur est une œuvre qu’on 
ne pouvait mettre en compétition, 
mais qui mérite ce coup de chapeau 
spécial. L'histoire se passe en Afri- 
que, dans les années 50 et rappelle 
Hécate : passion dévorante et 
inquiète d’un jeune romantique naïf 
pour une femme fatale, sur fond de 
colonialisme. La comparaison 
s'arrête là, puisque Équateur res- 
pecte l'atmosphère du roman de 
Simenon dont il est tiré, et l'esthéti- 
que de Serge Gainsbourg est plus 
simple que celle de Daniel Schmid. 

Gainsbourg décrit le microcosme 
blanc à l'écart du monde noir ; pour- 
tant, c'est le racisme même, à tra- 
vers l’assassinat d’un Noir, qui fait 
basculer le destin des Blancs. 
Francis Huster et Barbara Sukowa 
(impressionnants) s'aiment sous le 
voile blanc des moustiquaires, 
s'affrontent dans la chaleur et fina- 
lement * l’Afrique bordel de 
merde ». comme on disait alors, a 
raison de leur amour, car 0 est 
moins endurci qu'elle. 

Parfois, Gainsbourg réussit des 
prodiges pour la bande-son (sur un 
voyage en pirogue, notamment) ; 
parfois, il laisse les acteurs secon- 
daires déraper sur des dialogues 
standardisés. Mais tel qu’il est, un 
peu raté, avec son faux suspense et 
son rythme approximatif, Equateur 
est un film particulièrement sympa- 

thklue - CLAIRE DEVARRIEUX. 


PERSPECTIVES 

« Les Trois Couronnes du matelot », 

de Raoul Ruiz 

Né au Chili en 1941, Raoul Ruiz a tourné une vingtaine de films dans 
son pays natal, jusqu’à son exil, en 1974. Depuis, il en a réalisé autant, 
sinon plus, en France et aux quatre coins de l’Europe. Les Cahiers du 
cinéma l’ont consacré par un numéro spécial paru au mois de mars dernier. 

Raoul Ruiz est. vraiment, un créateur inspiré, un inventeur de formes, 
et la présentation des Trois Couronnes du matelot dans la section Perspec- 
tives du cinéma français vient de faire sensation. Ce film a été coproduit 
par VIN A (avec lequel Ruiz travaille souvent ) et Antenne 2. 


Un soir, dans une ville noyée de 
brouillard, an étudiant vient de com- 
mettre un meurtre, il rencontre un 
homme qui se dit matelot et a besoin 
de trois couronnes suédoises. Le 
matelot raconte son histoire à l’étu- 
diant, en échange de cet argent, 
mais on n'est pas sûr qu’elle soit 
vraie ni que ce soit toujours lui le 
narrateur. Comme Orson WeJJes 
dont il reprend certains procédés 
techniques (profondeur de champ, 
grand angle, décors plafonnés) pour 
les utiliser en citations, scion son 
propre imaginaire. Raoul Ruiz a le 
goût des « histoires immortelles », 
des fables exprimant des vérités 
éternelles. Maïs il emboîte les uns 
dans les autres des éléments de 


récits éclatés et, que l’on ait ou non 
la tête métaphysique, fl n’y a plus 
qu’à se laisser emporter par les voix, 
qui parlent et ks images. Leur com- 
position, en noir et blanc -très 
contrastés, ou en couleurs souvent 
traités par des filtres (travail prodi- 
gieux de Sacha Vierny), ouvre lai 
partes d’un fantastique visuel qui 
agit comme un envoûtement. On 
passe d’une sorte de btfte de nuit où. 
la caméra tourne et chàaièelle sous 
des voûtes baroques, à des ports et 
des villes exotiques, aux rues inquié- 
tantes et aux bordels magiques, à un 
bateau peuplé de morts-vivants dont 
le capitaine brode au canevas une 
tapisserie-rébus. 


rotmé par la critique internationale à 
Saint-Sébastien. SU n'innove pas 
d an? la technique, 3 nous offre un 
constat d’une force peu commune. 

Bolwieser. tourné par Rainer- 
Wemer Fassbinder pour la télévi- 
sion en 1976, adopte un régistre très 
théâtral pour stigmatiser l’ordre 
petit-bourgeois, même s’il s’agit & 
l’origine d’un roman. Bolwieser, chef 
de gare d’une petite ville bavaroise, 
auréolé de tout le prestige qui s’atta- 
che à sa profession vers 1930 - les 
nazis sont déjà là - partage sa cou- 
che avec une beauté capiteuse. 
Heini. Mais Heini le trompe au su 
de tout le monde avec f aubergiste, 
MerkL Pour reconquérir sa femme, 
Bolwieser entame-un procès en dif- 
famation où il dénonce ce qu'il pré- 
tend être des ragots. Mal lui en coû- 
tera. Il se r e trou ve seul en prison 
pour parjure, et Heini qu’il adore le 
quitte définitivement. 

Très typé — les acteurs ™wca«lin« 
jouent maquillés comme des 
femmes — Bolwieser confirme 
l'importance du théâtre dans la vie 
de Fassbinder, qui retrouve par 
moments la tradition d’un expres- 
sionnisme discret venu dn muet Cet 
exercice de virtuosité ne fera pas 
oublier, sur des sujets voisins deux 
œuvres majeures dn cinéaste : le 
Rôti de Satan tourné pratiquement 
& la même date mais cette fois pour 
le cinéma, et surtout le feuilleton 
télévisé qu’il tira en 1979 de Berlin 
Alexanderptatz d’Alfred Dôblin. 
Tout le mal de la nation allemande, 
répète Fassbinder, est inscrit comme 
viscéralement, dans cette petite 
bourgeoisie dont la corruption défie 
le temps. 

LOUIS MARCORHXES. 

A SUIVRE — 

LE P S. 

ET LE CINÉMA 

M, Didier Motcbane, secrétaire 
■aliénai à Faction cultuelle dn parti 
anriaHstif , a damé, lawfi 9 and, me 
cm Ewa de préau dans an grand 
Utd cannois où fl semble prendre ses 
distances ris-i-vfs de fat pafitiqne affi- 
cMk dn gom éman ent en matière de 


Un labyrinthe mental 


Ruiz se réfère aux contes mari- 
times de Stevenson mais on peut, 
aussi bien, évoquer le vaisseau des 
morts de Traven, romancier auquel 
on prêta une personnalité mythique. 
Labyrinthe mental, galerie de 
miroirs déformants, ce film où les 
comédiens Jean-Bernard Guillard, 
Philippe Deplanche, Nadège Clair, 
Lisa Lyon, etc., apparaissent comme 
les figures héraldiques de la destinée 
humaine, est d'une richesse cinéma- 
tographique jamais vue. 

Producteur, auteur, réalisateur et 
interprète omniprésent de Diogène, 
Marc Joiivet s'est lancé à corps 
perdu dans l'aventure d’un long 
métrage à très petit budget, impro- 


visé au tournage. Il est un jeune 
homme, employé dans une agence 
de publicité qui, à force de se pren- 
dre pour Diogène dans ses cauche- 
mars, va essayer de changer sa vie, à 
la manière au philosophe grec. Ce 
thème a inspiré une suite de sket- 
ches volontairement désordonnés, le 
plus souvent humoristiques et 
mêmes burlesques, où le comédien 
se laisse aller au seul plaisir de 
jouer. Marc Joiivet a filmé, aussi, 
quelques belles scènes d'errance 
poétique et un hommage à l'amour, 
personnifié par Sylvie Kœchlin. 
Pour cet essai un peu trop narcis- 
siste. Perspectives était une pre- 
mière chance. 

JACQUES SICUER. 


SU « WW à une TOinnIé de Hirmgr- 
■« B dédore, que li réforme qui avait 
pmtenc l’appui d'une borne partie de 
la profession ne soit pu intégralement 
«■trée dns les faits : «Certaines dès 
intentions montrices ont été détournées 
pur le mouvo i r nftnMH i afl fet carpora- 
tiC* M. Motcbane n exprimé les pkn 
grands doartes snr l'efficacité de Flnsti- 
tnt de flna n rem ent dn rinfima et des 
Madrid cntareBes. abri mie s me 
FeeSMté de T Agence pan le dévetoppe- 
4m cinéma régional «qui devrait 
Ihire entendre une autre voix qat cetie 
de la sente Fédtsmtitm nationale des 
cbénufixepri)». 

O a noté, en grise decondnribn an 
phénomène qui va pour H a contrario 
de la hansw tant produis, de la fré- 
qncatation : le fait qaa, «pour le pre- 
mière fofa depuis quàaxt ans, ia fré- 
quentation des saBea A et C maman 


VIBEKKE LOEKKEBERG 

Jeux interdits 
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Un village norvégien pris entre le vert des mon- 
tagnes et le bleu de l'océan. La guerre vient de finir. 
Les Tands bateaux américains entrent calmement 
dans le port avec des dollars, des cigarettes, des 
marins, une langue qui apparaît comme celle de 
l'évasion. La reflux de l'armée allemande laisse à nu 
les blessures d'une population meurtrie, r 

Le père de la petits Kamüla a gagné de l'argent 
en faisant du marché noir avec l'ennemi. U apprend 
l'anglais sur des c soixante-dix-huit tours » car 8 
rêve de partir au Canada avec sa maîtresse. Manière 
de l'en empêcher, sa femme cache r argent, et les 
bûlets finalement deviennent un enjeu, un symbole 
dont la petite fHIe ressent r import an ce. Elle sait où 
ils sont, mais elle ne <ft rien. Elle réagit: comme un 
animal attentif, flaire, apprend à écouter en elle les 
échos des tensions qui l'entourent Elle découvre 
que sas parents ne sont pas des dieux infaillibles, et 
c'est par ITnterméréaire de la trahison qu'elle décou- 
vre la sexualité. EHe se sent trahie par son père, 
recherche une complicité rassurante chez son petit 
copain Swen. 

Ce genre da situation, toujours pénible A endu- 
rer. l'est d'autant plus dans ca village où chacun vit 
sous le regard des autres et dans ce moment da 
marasme économique. Les enfants subissant da 
façon aiguë le déséquilibre ambiant. Par besoin de 
comprendre, ils reproduisent ce qu'ils voient des 
comportements adultes avec la violence sans frein 
de l'innocence. Ils essaieront de s’évader. Os seront 
arrachés Fun A l'autre. Swen est envoyé dans un 
orphelinat. Ils feront l'apprentissage du désespoir. 
Les vrais histoires d 1 enfants son toujours cruelles. 

Vibekke Loekkeberg a tourné ces Jeux interxBts 
dans le village de son enfance, mais se défend 
d'avoir fait une oeuvra autobiographique. Pourtant, 
son récit fouille avec trop de précision et de força 
impudique les réactions enfantines pour n'être pas 
tiré d'eJle-méme. En fait, elle a voulu éclairer un 


moment crociaJ de l'histoire de son pays : e il ne 
s'agit pas d'un f3m strictement politique, 3 s'agit de 
montrer un bou l ever se ment Les suites de le guerre 
ont entràbé en Norvège une évolution radicale, 
culturelle autant que poétique. Beaucoup de gens se 
sont sentis perdus, déracinés, d’où les rëvesr d'éva- 
sion. Pour renouer avec ce mon» le rupture, je 
devais foire ap pal i des souvenirs, s rattacher à 
leur ori@ne. A la fin de ta guerre, favas deux ans, ce 
n’est pas mon hkrtoka. J'ai reconstitué une atmo- 
sphère que foi subie, s 

Vibekke Loekkeberg a écrit le scénario de la Tra- 
hison. et elle joue le râle de la mère. Dans le film,., 
son visage' appariât osseux, crispé. Dans la réalité, il 
est fragile. lisse, plus rêveur que tourmenté, 
c Depuis que fai tourné ce 13m. dit-elle, je ne suis 
plus angoissée quand je pense à mon enfance. 
C'était une sorte d'exorcisme. Et c'était très dur de 
jouer ma propre mère avec cette enfant qui me 
représentait, d'autant plus que ma fiUe réelle avait 
alors dnq ans et, comme je n'avais personne pour ta 


Dur, mais Vibekke Loekkeberg est une lutteuse, 
tout A fait capable de se battre pour faire ce qu'elle 
veut, c’est-è-dire du cinéma, rien d'autre. Ella a 
commencé par les arts plastiques, qui lui ont révélé 
sa passion des images. Pour gagner sa vie, elle a été 
mannequin (site est grande et très mince), pus elle 
est entrée dans wt cours d'art dramatique. -Comme 
an Norvège, le théâtre est plus développé que le 
cinéma, c'était une manière d'entrer dans le métier. 
* Je. suis sûm, drt-eHe, que j’ai perdu des armées 
parce que je suis une femme. » Bta s’est obtinée, 
elle a gagné la partie, éblouie d'être A Cames. eJe 
ne sais pas ce qui en résultera. Pour (Instant, je n’y 
pense pas. L'important c’est le Htm. faire un Om. 
c'ûst-è-tbre pouvoir donner quelque chose de soi. m 

COUETTE GODARD. . 
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MUSIQUE 

« VICTOR HUGO VISIONNAIRE » 
mïJLP. 

L’impossible 
récréation de Dieu 

Le spectacle audiovisuel de Pierre 

Scghers et Pierre Henry, consacré à 
«Victor Hugo visionnaire», au 
Théâtre musical de Paris, nous a 
laissé une impreskm inîtigfa. L'élo- 
quence de ces vingt-acpt textes 
choisis dans des recueils différents, 
dits par François Maistre, ample et 
sarcastique, Michaël Loradalc, dis- 
loquant les alexandrins pour mieux 
en remâcher la substance, et Jean- 
Noël Sissia, dans un ton de sobre 
.Comédie-Française, semblait tom- 
ber dans le vidé. L’attention avait du 
mal à se fixer sur ces poèmes et elle 
était distraite de surcroît par les pro- 
jections fascinantes des peintures et 
dessins du poète, de DUrer, Rem- 
brandt, Pîranèse, Prassinos et bien 
d'autres. 

Sans doute était-ce une fausse 
bonne idée de faire appel i Pierre 
Henry pour la musique : H lui était 
bien impossible de recréer le courant 
de son fantastique Dieu, où D avait 
tout dit, tout donné; branché sur le 
souffle d'un poème unique de dix 
mille vers hugoliens. Il était voué ici 
à l'illustration, parfois quasi littérale 
(piano pour » la nature, cet im- 
mense clavier », hennissement de 
chevaux, etc.). Certaines atmo- 
sphères sont certes saisissantes, mais 
sans avoir le caractère de nécessité 
qui frappe dans ses œuvres person- 
nelles, toujours puissamment uni- 
fiées. 

On note cependant ici la recher- 
che curieuse . d'une «instrumenta- 
tion » électro-acoustique qui se rap- 
proche beaucoup des sonorités de 
['orchestre classique : des 
« harpes », de l’« orgue », du 
• piano », une « symphonie de 
cordes », quasi h uhmriwmK- Imita- 
tion, emprunts, analogies, ce n'est 
peut-être que le jeu d’un soir pour 
une soirée plus poétique que musi- 
cale, mais pourquoi pas, qui sait ? 
L'amorce d’une nouvelle odenta- 

Üon * JACQUES LONCHAMPT. 


* Le pianiste Marc-Béraud Racbe 
a batte nu record <f endurance es jonaat 
pendant vingt-quatre heures cotécb- 
tives dans le hall delà foire comtoise de 
Besançon - et en queue de pie avec ça. 
InstaBé i son davier le samedi 7 mal à 
17 heures B ue s’est arrêté que le lende- 
main à la même heure. « Pas farigné du 
tout » - B a rtagî-daq ans — et mi 
d'avoir ainsi moltipüé pur quatre le pré- 
cédent record — six heures et dix an- 
notes d’affilée — étxbfi an Festival 
d'Avignon, H y a deux ans. 

Nul ne précisant quelles œuvres B s 
interprétées ni S*3 s’agir «fan record 
français ou n at d i l . on Ven est référé, 
en vain, an Une des records : nom ma- 
rathon exceptionnel enregistré au cha- 
pitre piano. Une organiste anglaise ré- 
sista 86 b ernes de rang en 1975-. A 
l'orgue électrique quelqu'un a tenu 
144 heures. Avec ou sans pause sandvri- 
cfaes? 


culture 


Festival de percussions à Strasbourg 

De A à Z, en passant par le marimba de Keiko Abe 


• LE MONDE - Mercredi 1 1 mai 1983 - Page 17 


A comme « anklung » (cloche en 
bambou accordée), ou «appeau» 
(instrument avec lequel on imite le 
chant des oiseaux). B comme « ba- 
lafon», «batterie», «bongo», 
« bouteille *. C comme «cloche», 
• conga », « coquillage », * cré- 
celle», «crotale», « cuica ». F 
comme ■ fouet ». G comme 
«gong», «grelot», «grosse 
caisse»... Sans oublier T comme 
« tambour * — on ira ainsi jusqu'à 
Z, donc jusqu’à « zarb »... 

Et, justement, fl fallait aller 
jusqu’à Strasbourg, le vencpedi 
6 mai écouter Chemirani : car sous 
ses dix doigts virtuoses le zarb n'est 
plus seulement un minuscule tam- 
bour de bois aux allures archi- 
rustiques, hyper-modestes. Dès c/u’il 
commence, cet Iranien (accompa- 
gné ou non au tar ou au sitar) dès 
qu’il s’y met, Chemirani, des forêts 
entières de sons commencent à 
bruisser. Très doucement, très im- 
perceptiblement croit-on d'abord, et 
une heure plus tard, de variations en 
improvisations sur le thème, de ca- 
valcades immobiles en visions fu- 
gaces, de répits de silence en sur- 
prises d'images promptes à se briser. 
Comme si toutes les couleurs de l'or- 
chestre respiraient sous la peau qu'il 
caresse, frappe, ou effleure inexora- 
blement : des climats se composent, 
des paysages se succèdent et les 
rêves déferlent. Chemirani est Le 
maître. 

H y a eu lui, mais il y eut aussi, & 
Strasbourg, Martin Saint-Pierre, 
l'Argentin solitaire dont le bongo 
sait dessiner les Fils qui unissent 
l’Amérique latine & toute la tradi- 
tion de l'Afrique. Il y a eu le Suisse 
Pierre Favre, et aussi - c'était le 30 
avril — le duo implacable Dave 
Friedmann - Daniel Humair (côté 
jazz). Et bien sûr se sont fait enten- 
dre, tour i tour— en sofas ou en 
groupe — les douze musiciens de 
l’Association Alsace-Percussions 
dont la réputation d’exigence n'est 
plus à faire depuis des années que 
Jean Ba ligne ranime. En un mot — 
grâce précisément au niveau 
même d’Msaçe-Percussioasrqui en a' 
élaboré là programmation - le Fes- 
tival de percussions organisé .par la 
Maison des arts et krisirs de Stras- 
bourg est de prem i er ordre : la ving- 
taine d'artistes ou de groupes invités 
reflète à peu de chose près le pano- 
rama des tendances intéressantes. 
Cela va des plaisanteries musicales 
du groupe Bidon K osant comme son 
nom l'indique d'amas de fûts et au- 
tres couscouosières mélangés aux 

il Le pl an iste Mare Vctaer, qa de- 
vait dami er on cnuceet le unrfi 10 mi 
au Théâtre des Champs-Elysées, avec 
Percbestre de Cologne dirigé par Pierre 
Dervanx. ae pourra rassurer, en raison 
«Pane foulure «Tan doigt. D sera rem- 
placé par le jenae Américain David U- 
vely- 


POCHE MONTPARNASSE Loc. 546.92.97 


VERA BAXTER 

MARGUERITE DURAS 

mise en scene : JEAN-CLAUDE AMYL 


c ..On marche. On écouta Duras comme on écoute Piaf. » 

if mua 

« — Deux acteurs fascinants. Jean-Marc Bory et Martine PascaL » 

SÊLECTO* B8 M8*B£. 

« ... I! faut courir au Théâtre de Poche. » 

tE H9SKAB fseetoL 
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100 1 - ANNIVERSAIRE DE LA MORT DE WAGNER 

jean-pierre wallez , direction 
ortrun wenkel; contralto 

HAENDEL - WAGNER 
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et Agences 
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maracas plus orthodoxes (au nom 
de l'hétéroclite fait maison) 
jusqu'aux recherches époustou- 
flantes du Cercle, ce trio sans faille 
que les fidèles de l'Ensemble musi- 
que vivante connaissent bien : Willy 
Coqiullau Jean-Pierre Drouet et 
Gaston Sylvestre interprètent les 10 
et 1 1 mai des œuvres de Kagel et 
Globofcar. Leur complicité, leurs 
sens du mouvement juste, de la mi- 
mique accordée n'est plus à décrire. 

Ce qu'il faut faire savoir, en re- 
vanche, c’est que la Japonaise Keiko 
Abe est repartie dans son pays en 
ayant donne un seul récitai Sa visite 
à Strasbourg était la première en 
France, et U n'y a donc eu aucun or- 
ganisateur à Paris ou ailleurs pour se 
rendre compte que cette soliste du 
marimba (1), jouant sur un instru- 


ment hors norme descendant bien en 
dessous des octaves traditionnels, 
aurait pu être présentée ailleurs. 

Au Japon, où tous les composi- 
teurs contemporains écrivent pour 
elle, Keiko Abe fait un malheur 
avec ses variations sur des thèmes de 
Ravel ou de Debussy, ou ses impro- 
visations jazz. Aux £ la ls- U nis eUe a 
été accueillie à Carnegie Hall entre 
autres. Chez nous, un seul soir en 
Alsace. 

MATHILDE LA BARDONNIE. 

A- Jusqu'au 15 mai. Maison des ans 
et loisirs, et Théâtre jeune public. 

(1) Le marimba est une sorte de xy- 
lophone originaire d'Amérique centrale. 
Celui dont joue Keiko Abe - quasiment 
géant - est un prototype expérimental 
fabriqué a sa Amande chez Y a ma ha. 


DANSE 

L’OPÉRA DE PÉKIN AU PALAIS DES CONGRÈS 

Rien de figé 


Depuis sa dernière appari- 
tion, voici trois ans, FOpéra de 
Pékin a élargi son programme 
et propose des drames lyriques, 
des pièces mythologiques et des 
comédies de meeura. 

Dès l'ouverture de rideau, la 
beauté des costumes, la subtilité des 
maquillages s'imposent. Les jeux de 
scène, véritables chorégraphies dont 
les mouvements rythmiques sont 
ponctués vigoureusement par l’or- 
chestre, n'ont rien à voir, par exem- 
ple, avec la lenteur et le hiératisme 
du nô japonais c’est gai, pittoresque, 
très animé. Le répertoire est varié et 
les formes, quoique anciennes, n’ont 
rien de figé. Certaines pièces repo- 
sent sur l'improvisation, comme la 
Croisée des chemins avec son com- 
bat dans le noir (évoqué en pleine lu- 
mière un peu à la façon de la com me- 
dia dell arts), tandis que la Rivière 
d'automne suggère, sans décors ni 
machinerie, la traversée mouvemen- 
tée d'une rivière sur une barque. 

Le théâtre chinois est le résultat 
d’une synthèse : les artistes sont à la 
fois chanteurs et danseurs ; cela 
donna une grande aisance, cela rend 
naturelle f utilisation d’une gestuelle 



comme Elle, 
qui va à droite, 
à gauche, 
tu ferais mieux 
de croiser 
au large” 

Celui qui dit ça, 
c’est mon frère. 

Il est con comme 
un verre à dents ! 







THEATRE 


Horvath à Tourcoing 


très codée. Spécialisés dans un type 
d'emploi qu'ils poussent jusqu'è la 
perfection au long d'un apprentis- 
sage d’une dizaine d'années, ces 
danseurs offrent un spectacle total, 
mélange de tragique et de comique : 
le mime, les jongleries, les acroba- 
ties, créent une sorte d'enchante- 
ment. De combats en cascades, de 
cabrioles en sauts périlleux, ils s’en- 
roulent dans les plis de vastes éten- 
dards comme des c surfera a dans 
une vague. 

Tous les symboles, toutes les in- 
triguas ne sont peut-être pas percep- 
tibles à un public occidental, mais, 
pour reprendre l’expression de Clau- 
del, * c'est ce qu'on ne comprend 
pas qui est le plus beau ». 

Il ne faudra pas manquer la dra- 
matique Séparation du roi et de la fa- 
vorite, ni la Mouchoir parfumé, adap- 
tation plus récente d'un opéra du 
Sichuan, ni te Serpent blanc et sur- 
tout Troubles dans le royaume du 
ciel, l'histoire du roi des singes, illus- 
tration d'une culture millénaire. 

MARCELLE MICHEL. 

* Palais des congrès, 20 h 30. quatre 
programmes différents. 


f Suite de la première page. ) 

La jeune fille, qui rêve de promo- 
tion sociale, après avoir pensé sé- 
duire le patron, tombe dans les bras 
da l'employé. L'écriture serrée d" Hor- 
vath ouvre des portes sur des se- 
conds plans très tourmentés. Il décrit 
des existences empêchées, par l'ef- 
fet d'un langage contraint. Ses per- 
sonnages parient, mais ils n’ont pas 
« les mots pour dira ». 

A Casimir, privé de travail, donc 
d'identité, ne restent plus que la fu- 
reur et l'injure pour ne pas sombrer 
dans le noir du silence. Quanr à Caro- 
line, son vocabulaire est aussi toc 
qu'une copie-Sentier de Saint- 
Laurent. 

L'adaptation de Patrick Demerin 
adhère sans faille à la mise en scène 
de Hans Peter Cloos. Il transpose la 
pièce dans un temps d’aujourd’hui, 
tel qu’il pourrait être vu en l'an 
2083. Des dramaturges auraient ras- 
semble les « images spécifiques » de 
la sous-bourgeoisie fin de siècle, 
sans plus de précision. A cent ans de 
distance, les nuances disparaissent, 
on s'attache au plus marquant : cou- 
leurs fluo, fibres artificielles, look 
disco, candeur et sax appeal canaille, 
attitudes outrées selon les codes de 
l’exhibitionnisme publicitaire... Le su- 
perbe décor de Jean Haas est une ar- 
chitecture harmonieuse de panneaux 
métallisés sur lesquels tour glisse, la 
lumière, les larmes. Des surfaces 
lisses, incorruptibles, sans mémoire. 
e L'horreur de le perfection inhu- 
maine », disait Hans Peter Cloos 
f/s Monde du 28 avril). 

Les adolescents déboussolés ex- 
posent fièvreusement leur seule ri- 
chesse : la fraîcheur éphémère de 
leur peau. Ils imitent des idoles dont 
ils ne reçoivent d'ailleurs que les 
contrefaçons. Figures plates propul- 
sées par une force invisible, ils se dé- 
placent comme les personnages des 
jeux vidéo, non pas. dirait-on, sur un 
sol ferme, mais sur la musique 
dense, incessante (de Peter Ludwig) 
qui bourre leur cerveau de mélodies 
dégénérées, rythme leur pensée. 
Leurs voix sont artificielles, un jour 
viendra où ta communication, à force 
d'annuler les distances aura fait ou- 
blier les tonalités humaines de la 
voix. Leurs mots sont exactement 
ceux que l’on entend dans les boîtes 
à flippera ; cacophonie décharnée de 
formules pompeuses, de banalités, 
déchirées par des balbutiements tra- 
giques comme le cri rauque d'un 
muet. Ainsi sont les enfants braïL 
lards, roublards et blousés du rock. 

Le « sans futur » de cette jeu- 
nesse mutilée dans sa tête provoque, 
chez Hans Peter Cloos un mélange 
équivoque de colère et de compas- 
sion. Mais avec lui il ne faut pas at- 
tendre le pathétique. Il cerne la cible, 
frappe précis et dur jusqu'è ce que ça 
craque. Au sens propre il choque, 
comme Horvath a choqué en mettant 
è nu les racines du mal, en ridiculi- 
sant les grandes paroles qui servent 
de couverture. Il y a des situations 
franchement drôles, des scènes co- 
mique» dans la pièce, et on rit beau- 
coup è la représentation. Un rire qui 
cisaille l'oppression, seul moyen de 
manifester sa fraternité avec les per- 
sonnages. Après tout, on est dans le 
même bain. 

Hans Peter Cloos pourrait réduire 
sans dommage les formes noires qui 
passent, moitié marchands de glace, 
moitié flics. Mais après Susn, d'Ach- 
tembusch. Purgatoire à Ingolstadt, 


de Marieluise Flesisse, Casimir et Ca- 
roline est son spectacle le plus 
abouti. D'abord parce que la 
construction heurtée de Horvath lui 
convient et qu'il n'éprouve pas le be- 
soin de désarticuler le récit comme fl 
l'avait fait dans Ingolstadt. Surtout 
parce que, pour la première fois en 
France, 'ri travaille à l'intérieur d'une 
structure — le Centra dramatique du 
Nord — organisée pour la création, 
avec les moyens nécessaires et une 
troupe. Les comédiens se sont 
adaptés à lui : Marief Guttier (Caro- 
line) comme d'habitude, absolument 
authentique et vivante, une mer- 
veille. Véronique Choquer (Erna), fille 
blessée qui ne sait pas sourire. Jean- 
Yves Benheiot. Casimir enfant ner- 
veux. Jacques Bonnaffë, Marc 
Chikly, Gil Legay, Michel Raskine, 
plus Kathlen Delzant et Daisy Amias, 
les putes insolenres. rigolotes... 

La grande force du spectacle est 
sa cohésion, qui le mène dans un 
mouvement puissant au final. Ta- 
bleau de famille rescapée d'une apo- 
calypse blanche, bande d' éclopés qui 
chante interminablement sur une 
gamme montante en boucle, t Ça va 
de mieux en mieux »... 

COLETTE GODARD. 

* Tourcoing. Idéal-Cinéma, 
jusqu’au 7 juin. 


DEUX NOUVEAUX 
PENSIONNAIRES 
A LA COMÉDIE-FRANÇAISE 

Hubert Gignoux et Maurice Gar- 
rel ont signe, le lundi 9 mai, leur 
contrat de pensionnaire de la 
Comédie-Française. Les deux ac- 
teurs feront leur première apparition 
avec les comédiens-français au Fes- 
tival d'Avignon dans Marie Stuart. 
de Schiller. 

[Habert Gignoux, parallèlement à 
ses activités de comédien, a fondé la Co- 
médie de l'Ouest, en 1949, et animé, 
pendant plus de dix ans, la Comédie de 
l'Est à Strasbourg, devenue Théâtre na- 
tional. 

Maurice Carre i, père du cinéaste Phi- 
lippe GarreL a derrière lui une carrière 
de près de quarante ans au théâtre. Dé- 
but 1983. il a joué avec les comédiens - 
français Triptyque, de Max Frisch â 
l'Odéon à Paris. Au cinéma, on l'a vu 
dans plus de trente films.] 

■ « L'Honoré », prix «ranci destiné 
è récompenser un graphiste pour res- 
semble de son «me, rient d'être dé- 
cerné à Philippe Drafllet par mi jnry 
composé notamment de J.-C. Arerty, 
F. BiDetdoax et B. Pivot. L’auteur des 
Six voyages de Lotte Skmae (qui mar- 
qua le début de sa bfÜbuue carrière), de 
Vnzz, t rUbn le fou, de r affiche pour la 
Guerre du Au, recevra, comme les pré- 
cédents Honorés iDcsdozeanx, Topor. 
André François) me tonne de papier et 
exposera ses oeuvres délirantes à Meca- 
nonna Graphie Center, à Puis, fin 
1983. 

• L’Académie des beaux-arts a dé- 
cerné son grand prix d'architecture 
pour 1983, d'une valeur de 45 000 F, à 
Philippe I Aline, de rU.P.A. de Bor- 
deaux. Le deœrième prix (20 000 Fl est 
allé à Éric Jaffré, de IU.P-A. de Paris ; 
le troisième prix (10 000 Fl i Jean- 
François FaUou. de l'École spéciale 
d'architecture. Le programme portait 
sur « le Parlement (Tune démocratie de 
cinq millions d'habitants & Beyrouth ». 
Les projets sont exposés 27. quai de 
Coati, à Paris, jnsqu'aa 14 mai. 


MERCREDI 


BETTE M I D L E R 

LA FLAMBEUSE 
DE LAS VEGAS 
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SPECTACLES 


théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

1RS TKOYENNES - Grand bail 
Moatorgaell (296-04-06). 20 b 30. 

UN ASCENSEUR A LA MER - Ln- 
censdre (544-57-34). 18 h 30. 

LES DIX PETITS NÈGRES - Tris- 
tes Bernard (522-08-40). 21 b. 

L’ORESTE D’EURIPIDE - Croâay- 
sar^ite, salle mnirtripa le (976- 
20-29). 20 b 45. 

DESCRIPTION D'UN COMBAT - 
Bastille (357-42-14], 20 fa 30. 

LE REV1Z0R - MntakoCT Théâtre 
71 (605-4345). 21 h. 


Les sa/les subventionnée s 
et municipales 

OPÉRA (742-57-50). 20 fa 30 : Ro- 
méo et Juliette. 

SALLE FA VAUT (2964»-] 1). 

19 fa 30 : la Belle Hélène. 

COMÉ DlEr FRANÇAISE (296- 

10-20). 20 b 30 : le Médecin volant. 
Amphitryon. 

CHAILLOT (72781-1 5), Grand 

Théâtre : relâche : Grand forer, 
18 h 30 : le Corps à refaire; Théâtre 
Gétnkr, 20 h 30 : Hippotyte. 
©DÉON (325-70-32), relâche. 

PETIT ODÉON (325 - 70 - 32). 

1 8 b 30 : les Sables mouvants. 

T.E.P. (797-96-06), 20 h 30 : Eren- 
dira. 

PETIT T.E.P. : relâche. 

THÉÂTRE DE LA VILLE (274- 
22-77), 19 h 30 : Ballet de l'Opéra 
de Hambourg. 

Les autres salles 

A DEJAZET (887-97-34), 18 h 30: Im- 
mobile. 

AMERICAN CENTER (32142-20). 

2! h : One Night Stand. 

ANTOINE (208-77-71). 20 fa 30 : Coup de 
soleil. 

ARTS-HEBERTOT (387-23-23), 21 fa : 

Outrage aux bonnes menu. 

ATELIER (60649-24), 21 h : le Neveu de 
Rameau. 

BOUFFES DU NORD (239-34-50), 

20 h 30: la Cerisaie. 

CARTOUCHERIE, (374-24-08). 20 h 30 ; 
Histoires de famille; Tempête (328- 
36-36) 1:20 h 30: ta Papesse; O: ZI h: 
les Anus de Monsieur Gazon. 

CENTRE CULTUREL DU XVH* <227- 
68-81). 21 h ; le Rendez-vous. 

CINQ DIAMANTS (580-18-62), 21 h. : 
Monsieur Milord. 

CITÉ INTERNATIONALE (589-38-69), 
Resserre, 20 h 30 : Le Devoir. 
COMÉDIE CAUMARTIN (7424341), 

21 b: Reviens dormir à l’Elysée. 


COMÉDIE DES CHAMPS-ELYSÉES 
1720-08-24), 21 fa : Commissaire Nicole 
Bouton. 

COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22), 
20 h 30 : Noblesse et bourgeoisie. 
COMÉDIE DE PARIS (281-00-11). 

18 b 30 : Si Guitry m’était chanté. 
ÉDOUARD- VII (742-5749), 21 h : 
Joyeuses Pâques. 

ELDORADO (2084542). 20 h 30 : AzaB. 

EPICERIE (272-2341). 18 h 30: ta 
Crime du professeur Lebret ; 20 fa 30 : les 
Femmes savantes. 

ESCALIER D’OR (523-15-10). 22 fa : 
Abraham et Samuel. 

ESPACE-MARAIS (271-10-19). 20 h 30: 
le Mariage de Figaro. 

FONTAINE (874-7440). 20 b 15 : Vire 
les femmes ; 22 b : S. Joly. 

GAITE-MONTPARNASSE (322-16-18). 

20 h 30: Des jours et des nuits. 

GALERIE SS (326-63-51), 21 fa: Play it- 

a gatn, Suit 

GYMNASE (246-79-79), 21 h : Guy 
Bedas. 

HUCHETTE (326-38-99). 19 fa 30 : 1a 
Cantatrice chauve ; 20 h 30 : ta Leçon’; 

21 h 30 : Théâtre d’ombres. 

JARDIN D’HIVER (255-7440), 21 h : 
Transat. 

JEUNE THÉÂTRE NATIONAL (271- 
51-00), 21 h : Crépuscule. 

LA BRUYÈRE (874-76-99). 21 fa : Mort 
accidentelle d'un anarchiste. 

LUCERNA1RE (544-57-34) L 20 h 30 : 
Taoik Blues; 22 fa 13: Arc h éologie ; IL 
18 h 30 : Fragments. - Petite salle, 
18 h 30 : Om-Sand. 

MATHURINS (265-9000), 20 h 45 : 

F Avantage d’être ««■»"* 

MARIO NY, SaUe Gabriel (225-20-74), 
21 b : l'Education de Rha. 

MICHEL (265-3502), 21 h 15 : On cOueta 
au Ht. 

MKHODIÈRE (742-95-22), 20 h 30 : k 
Vison voyageur. 

MONTPARNASSE (320-8900). 21 fa : 
R Dcvos : Petit Montparnasse, 21 h 15: 
l'Astronome. 

NOUVEAUTÉS (770-52-76). 20 h 30 : 
rEn tour loupe. 

ŒUVRE (87442-52). 20 11 30 : Suait ou 
k Cri de ta langouste. 

PALAIS DES GLACES (6074903) Pe- 
tite nüt, 20 h 45 : la Naissance. 

PALAIS-ROYAL (297-59-81). 20 fa 45 : 

ta Fille sur la banquette arrière. 
PLAISANCE (3200006). 20 fa 30 : 

l’Homme qui rit (dent.). 

POCHE (54802-97). 21 b : Vers Baxter. 
RANELAGH (2880444), 20 h 30 : Mais 
ne le promène donc pas toute mie. 

SAINT-GEORGES (8780347). 20 h 45 : 
Six heures plus tard. 

STUDIO DES CHAMPS-ÊLYSÉES 
(723-35-10). 20 h 45 : le Fauteuil à bas- 
cule. 

STUDIO-THÉÂTRE 14 (54549-77), 
20 b : Et nos amours : 21 h 30 : tas Burim- 
gueurs. 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 


ÉGLISE 

ST8ÉVH0N 

Tous 

lasnardta 

A 21 fa. 

Sriacninririain 1983 
ORCHESTRE 

KUENTZ 

Loc. : Libr. 
Prélat 

17. r. Petit-Pont 
Ram.: 
663-7480 
[Warner) 

U 1 7 : 3 Ctas psv dskmdto 

J.-M. GAMARD 

U24:»ATBHUaC 

THÉÂTRE 

NATIONAL 

CONCERT WAGNER 

DE L’OPÉRA 
Priais 

GARMER 

Vendrais 

13 mai 

20 b 30 

(p-o. Vrimriota) 

« -■ M_.1 1 

ÜIMKMUd IWIMU 

dflf Opéra 

L'OR DU RHIN 

Dir. :S«ginwj 

KURZ 

SoL : L RANDOVA 


S.NIMSGERN 

S. JERUSALEM 

THÉÂTRE 
DEPARS 
Samedi 18b 
«Sous las 
hstress 
ta 14 mai 

Rom. : 
280-03-30 
(pAMoedU 
Mmquri 

Lauréats data 

FGtiDATSON MEH0R1N 
TRIA ARSIS 

(Hautbois, cterinetTa 
basson} 

BEETHOVEN -MMTMU 
H.OOR8TMT- AQ08TRES 

SALLE 

GA VEAU 

Lundi 16 
Mardi? 
Mercredi 18 
Jsufi19 

MAI 

i20b30 

(Vataatata) 

4C0NCBITS 

SCHUBERT 

MELOS 

QUARTETT 

le 17 : ü Irrite 
te It : U tara Ffe il b Hat 

DAVID UVELY 

VIT 

rtafK) 

TRAIRE 

DES 

CHAMPS- 

ÉLYSÉES 

CHOPIN 

Alexis 

g 1 1 1 f 

SrSII 

WEISSENBERG 

PAVLLON 

BALTARD 

RERNugand 

Maraud 

MOZART 

REQUIEM 

1-jam 

20 h 30 

Lac. : CCAM 
8728389 
(p-s. Weroor) 

* e ■ ■- MT 

OfinpnorM iuuiihu 
PHLHARMONU HUNGARKA 
Choure des Unfmrrités 
AméricriDK 

MARRINER 


PIANO**** 

THÉÂTRE DES CHAMPS ÉLYS&S 
3 récitais, à 20 h 30 
Jeudi 19 mai 

BISHOP 

BERG - BEETHOVEN - BRAHMS 
Lundi 30 mai, mercredi I* juin 

POLLINI 

BEETHOYBU « Variation Dirfwffi » 
SCHOE NBERG « Op. 23 « 33 » 

Lundi 20 juin 

ASHKENAZY 

BEETHOVEN - CHOPIN 
— Location ouverte 723-47-77 — 


CONCERTS 


k 


Radio France 


KODYEL ORCHESTRE PBUURMOtflflBE 


Grmd 

AuiRtorfnm 

Ha, r ■ m ifl 

NBA Uotl 

11 mai 

20 b 30 

Dff. : Jerzy SEJffiOW 
S. Biste^Kovacevicii, 

Pto 

MOZART 

SI 

USONLTRUS 

THÉÂTRE 

DES CHAMPS 

ÉLYSÉE8 

Samedi 

IX mal 

20 bourse 

BOITO : Mefistofde 

8. Sottare, IL SdBttln 
S-SadaLPaokM 
ILMUK,C.Bm 

Qnn tt Wtrise 
dcBribFnKe 

HI1E1 KG. PBREBdMBQE 

Dfr.: Nefio SANT1 


MBSKBE DE CHAMBRE 


Grand 

M. DR68INSKY, 

Lundi 

yidOMCfa 

20 h 30 

A. RABIH0Y1TCH, 


pas 


MAGNARD-0EBU8SY 


RACHMANMOV 


SAISON LYRIQUE 


Grand 

WE8EJi:0BER0N 

Vendredi 

ILB»tte.B.-Llkn 

20 mai 

LBsattetttaLtan 

20 heures 

R. Efljert. * Jbra 


Gtean ot teGs Froet 


rn.mit.nmmm 


dir. : Uwe fiHDHB. 


tac- : RADIO FRANCE, salles et agances 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salies 

«LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
281 - 26-29 + 

(de 1 1 heures à 2 1 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Mardi 10 mai 


TH. DE DK HEURES (6064)748), 
20 h 30 : Si MarQyn. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322-11-02). 

20 h 15: ica Babas cadra; 22 h. Nom ou 
fait où an nous dit de faire. 

THEATRE DU LYS (327-8841). 

20 h 30 : Toul avec Tin Do, aï tu peux ; 
22 h 15 : le Mcnto-ptals. 

THÉÂTRE 18 (2264747), 22 fa : Fissure 
compacte. 

THÉÂTRE PRÉSENT (2034)2-55), 

20 h 30 : rOpéra dequai’sous, 
THÉÂTRE DU ROND-POINT (256- 
70-80). - Grande SaUe, 20 h 30 : 
l'Amante anglaise. - Petite salle, 
20 h 30 : tas Etalés. 

VARIÉTÉS (233-09-92), 20 fa 30 : rEti- 
quette. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) 20 b 30 : Tofan- 
Bahnt ; 22 h : le Président. 
HEAUBOURGEOIS (272-08-51) 19 h 30: 

Touchez pus au frichti. 
BLANCS-MANTEAUX (887-15-84) L 
20 h 15 : Areuh « MC2 ; 21 h 30 : les 
Démones Loulou; 22 h 30 : les Sacrés 
Monstres. - IL 21 h 30 : Qui a tné 
Betty Grandt ? : 22 h 30 : Version origi- 
nale. 

CAFÉ D’EDGAR (322-1 14)2) L 18 h 30 : 
Laissez chanter les clowns ; 20 fa 15 : 
Tiens, voilà deux boudins; 21 h 30 : 
Mangeuses d’hommes ; 22 h 30 : 
L'amour, c'est comme nn bateau 
blanc. IL 20 h 15 : Les blaireaux sont 
fatigués ; 21 h 30 : De ta fantaisie dans 
f orangeade ; 22 h 30 : Y*a encore une 
bombe dans le berceau d a gamin. 

CAFÉ DE LA GARE (278-52-51) 20 fa 15. 
M. Lagucyric ; 22 h 15, Tragédie an ra- 
dar. 

LE FANAL (233-91-17) 20 b : Attendons 
la fanfare ; 21 h 15 : l'Amant. 

LA GAGEURE (367-6245) 20 h 30 : Ce 
n'est pas n grave une femme ; 22 b : (V 
raies d'hommes. 

LES LUCIOLES (526-51-64) 19 b 30 ; Si 
j’aurais su ; 20 b 45 : Mieux vaut star 
que jamais ; 22 h 15 : A GoukL 
LE PETIT CASINO (278-3650) 21 b : 
Essayez, c'est, pas sorcière ; 22 h 30 : 
Guide des convenances 1919. 
POINT-VIRGULE (278-674)3) 20 h 15 : 
Tranches de vie; 21 h 30 ; EBe voit des 
. géants partout. 

SENTIER DES HALLES (236-37-27) 

20 h 15 : On est pas des pigeons; 

21 h30: ApoiL 

SPLENDID SAINT-MARTIN (208- 
21-93) 20 fa 30 : Le monde est petit, les 
Pygmées aussi ; 22 h : M. Sergent. 

LE TINTAMARRE (887-33-82). 20 h 15: 
Phèdre ; 21 h 30 : Apocalypse Na; 

22 h 30 : Triboolet. 

THÉÂTRE DE DIX HEURES (606- 
07-48) 18 h 30 ; Les voyages d’Yvonne 
Tetbsnf ; 21 h 30 : J’ai peur chéri ; 
22 h 30 : Rome dette et Julot. 

VIEILLE GRILLE 1707-60-93) 20 h 30 : 
M. Musseau ; 22 h : Festival G. Coule. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h:AtacxMrie-fK.ye. 
THÉÂTRE DES DEUX ANES (606- 
10-26), 21 b : A vos rond*-. fisc 

La danse 

CLSJP. (343-194)1), 20 b 45 : C LouveL 
FORUM DES HALLES (297-5347), 
21 h : M. Vossen. 

TH. 18 (2264747), 20 b : P. Doosaaïnt, 
H. Diasnas. 

Les opérettes 

RENAISSANCE (208-21-75), 20 b 30 : le 
Vagabond *4gaiw 

Le music-hall 

BOBINO (322-74-84). 20 h 30 : Marna 
Bea. 

CASINO DE PARIS (2854)0-39) 
20 h 30 : Drôles de femmes. 

CHAPITEAU DES CLOWNS, 21 fa : 
Ch. Cameriyncfc. 

COMÉDIE de PARIS (281-00-11) 22 h : 
P.LoukL 

DÉCHARGEURS (2364)04)2) 21 h 45 : 

F. Montaner. 

GYMNASE (246-79-79) . voir Théâtres. 
ESPACE CARDIN (266-17-30) 20 fa 30 : 
V. Munnariz. 

LUCERNAIRE (544-57-34) 22 b 30 : 
J. Florence. 

MARIGNY (2560441) 21 b : Thieny le 
Luron. 


L« IBms miripf g (•) sont fatenfita a me 
moins de tnfa* ans, (*•) aux mob de 
dix -trait ans. 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (704-24-24) 

15 h, la Forât de l'adieu, de (L. Habib : 
19 h. Florilège de la Quinzaine des 
réalisateurs' 1969-1982 : le Facteur, de 
D. Majora ; 21 h, tes Dupes.de T- Salait. 

BEAUBOURG (278-35457) 
Relâche. 

Les exclusivités 

L'AFRICAIN (Fr.) : Ambassade 8- <359- 
194)8). 

AMÉRIQUE INTERDITE <A_ vS) 
(••) : Rio Opéra. 2« (74282-54) . 
ATOM3C CAFÉ (A., vjj.) ; Movies. 1« 
(26043-99); Saint-Séverin, 5* (354- 
50-91); Marbcuf. 8' (2254845) ; 
Olympia Entrepôt, 14- (542-6742). 


OLYMPIA (742-2549) 21 fa : Les Compa- 
gnons de ta chanson. 

MOGADOS (28545-30) 20 h 30 : Dan- 
cm*. 

PALAIS DES CONGRÈS (758-134)3) 
20 h 30: Opéra de Pékin. 

PALAIS DES GLACES (607-49-93) 
20 h 30 : A. Tomn. 

THÉÂTRE DU JARDIN (745-23-72) 
20 b 45: J. Douai 

TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES 
(2604441 ) 21 h 30 : Trio sur canapé. 

Les concerts 


CENTRE MANDATA, 20 h 45 : 
Larrandart-Mofinaro (Brouwer, Raz- 
zola, Nobre_). 

MUSÉE CARNAVALET, 20 b : Orches- 
tre de chambre B. Thomas. 

CENTRE BOSENDORFER, 20 h 30 : 
CI. Maillais, Cl. Bernard, C. T un 
(Brahms, Botekfieu, Schubert). 

ÉGLISE SUÉDOISE, 20 h 30 : Chœur 
académique de Stockholm, (fir. : E. Hetn- 
berg. 

CATHÉDRALE AMÉRICAINE. 21 h : 
J.-Cta. MicheL 

CENTRE CULTUREL CANADIEN, 
12 h 30 : J.Trottter (Bach, Schubert. De- 
bumy~). 

ÉGLISE SAINT-ROCH, 21 h : Chœur dn 
Marais. Cbceur F. Paulette, Ensemble vt>- 
cal J.-P. Lore, Petits cbentecra de Notro- 
Dame-de-ta-Joie, Orchestre français 
d'oratorio, dir. J. -P. Lore (Maasenot). 
SALLE PLEYEL, 20 h 30 : Orehestre na- 
tional de la B JLT. (Mouæorgsky, Sibe- 
lius. Tcfaadoowsky) . 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSËES, 

20 fa 30 : Orchestra Colonne, (fir. : P. Der- 
venx (Farad, Raebmanbuv, Strauss). 

LUCERNAIRE, 19 h 45 : P. Harpaüte 
(Famé, Debussy, Ravd) ; 21 b : C He- 
mer (Bach, Chopin, Daflapiocohi). 
RADIO-FRANCE, Aadknrinm 106, 
18 b 30 : Ensemble de ITmiérairc (Mon- 
net, Lefebvre, Rcbd). 

SALLE CAVEAU, 20 fa 30 : Ensemble or- 
chestral de Paris, (fir. : CL Bmdon (Bee- 
thoven, Hudembh). 

EGLISE DE LA MADELEINE, Orches- 
tre des Concerts Lamourenx, dir. : 
J. -Cl. Bernede, Chorale E. Brasseur 
(Mozart). 

AMERICAN CENTER, 21 fa : H. Levkdc, 

G. Masnrovsky. . 

PORTE DE LA SUISSE. 20 h 30 : Gcrm 
(Jagodk). 

SALLE CORTOT, 20 h 30 : G. Gtatigny 
(Schumann, Debussy, Franck) . 
ALLIANCE, 20 h : Agorama Ensemble; 

21 h : Mouoir Bacfaîr. 

J 022, pop , rock, folk 

CAVEAU DE LA HUCHETTE (326- 
654)5), 21 fa 30 : J. Lacroix QuinteL 
CHAPITEAU PARC DE LA VILLETTE 
(241-18-99) , 21 h : R LavBüen. 
CHAPELLE DES LOMBARDS (357- 
24-24), 22 h 30 : BaCba. 

MINOIS (584-72-00), 20 h 30: 

H. Bouide. 

FORUM (297-53-39), 21 b : W. Breakcr 
KoBertïef. 

HOT CLUB DE FRANCE, 21 h: 
J. Peron-GarvanofT. 

NEW MORNING (523-5141). 20 h: 
Bande kBadauh. 

PETIT JOURNAL (326-28-59), 21 h 30 ; 
A CondnanL 

PETIT OPPORTUN (2364)1-36), 23 b : 
J. Desforges. 

SLOW CLUB (23884-30), 21b 30: 
CL Luter. 

SUNSET (2614640) . 23 b : Jazz Font 

En région parisienne 

AUBER VTLUERS, Th. de la C ammmt 
(833-16-16) 20 h 30 :1a Pean dure. 
CORBEIL-ESSONNES, CAC P-Ntnda, 
(0894)0-72), 20 h45 : R. Rainvmdi (Bci- 
Hni, Ibe rt, Gounod— ). 

CRÉTEIL, Maison dot arts A-Mabaux 
(899-94-50) , 20 fa 30 : J. GuidenL 
CENNEVHUERS, Théâtre (793-26-30), 

20 b 30 : Don Juan et Faust 
MAISONS- ALFORT, Théâtre Ctaude- 

Drimsqp (375-72-58), 21 h : Pauvre 
France. 

SARTROUVILLE, Théâtre (914-23-77), 

21 h : ta Belle an bois donnant 
TRAPPES, Grenier 1 Sel (06284-38) 

20 h 30 : le Boeuf sur le mit. 

LE VESINET, CAL (976-32-75) 21 b : 1e 
Quatuor. 

VITRY, Théâtre L VBar (68085-20) 21 h ; 
Don Juan. 


LES AVENTURES DE PANDA (Jap- 
y J.) : Templiers, 3* (27204-56). 

US AVENTURIERS IX L'ARCHE 
PERDUE (Æ, y J.) : Trois Haamaaaa. 
9* (77047-55). 

LA BALANCE (Fr.) : George V. g* (562- 
41-46) ; Maxévflte, 9* (770-7286) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-1206). 
BANZAI (Fr.) : Berfitz. 2- (7426083) ; 
Richelieu, 2« (23256-70) ; Marignan, 8- 
(359-9282) ; Nation. 12* (3434)467) ; 
Montparnasse Patbé, 14* (320-124)6). 
LA BELLE CAPTIVE (Fr.) : On 
Ecole*. 5* (35420-12). 

LA BELLE IX SAIGON (A^ wjl) : Bo- 
naparte. 6* (326-12-12). 

BERLIN HARLEM (AU. v.a) (*•) ; Ma- 
rais, 4* (2784786). 

BEYROUTH LA RENCONTRE (Lût, 
VA) : Cinocbe Si-Germain (H. n.), O 
(633-1082). 

RLADE RUNNER (A, vJ.) («) ; Opéra 
Night 2* (29682-56); Paria Lmrin 
Bowling, 18* (6068488). 


cinéma 


BSXSBY ET LE SECRET DE NÏMH 
(A, v S.) : Saint-Ambroise. Il* (700- 
89-16) ; Cinocfao Sb43ennam (H. sp.), 6* 
(633-1082). 

LE CWHX DE SOPHIE (A^ v.o.) : Crné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; U.G.C- 
Odéon, 6» (325-71-08) ;U.G.C Rotonde, 
6* (633-08-22) ; U.G.C. Cbamps- 
Ehafies, 8- (359-12-15) ; 14Jnület Bas- 
tille, 11* (357-9081); 14-JuzDet Bcan- 
gieneDe, 15- (575-79-79) - VJ. : U.G.C 
Montparnasse, 6s (544-14417) ; U.G.C. 
Boulevards, 9» (246-66-44): Magic 
Convention. 15- (828-2084). 


CIRCULEZ Y A BIEN A VOIR (Fr.) : 
Gaumont 1" (29749-70) : Ber- 

litz, 2* (7428083) ; Rtehdfen, 2> (233- 
56-70): Hantefeufüe, » (633-7988); 
Ambassade, 8- (359-194)8) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12- (34301-59) ; Fau- 
vette, 13- (33180-74) ; Miatnl, 14- 
(5398243) ; Montparnasse Pathé. 14- 
(320-124M) ; Gannrânt Convention, 15- 
(82842-27) ; Vtcter Hugo, 16* (727- 
49-75) ; WefderPatbé, 18* (522464)1) ; 
Gaumont Gambetta, 20- (636-1086). 

CLEMENTINE TANGO (Fr.) : CSnoche, 
6* (633-1082). 

COUP DE FOUDRE (Fr.) : Gaumont 
Halles, 1" (29749-70) ; SatoGccnurin 
Studio, S- (63383-20) ; Danton, & (329- 
4282) : Marignan. 8- (35982-82) ; 
Saint-Lazare PHsqmcr, 8* (387-25-43) ; 
Français. 9- (77033-88); Nation, 12- 
(343-0487) ; Fauvette. 13- (332- 
-5686) ; Gaumont Sud, 14- (327-8480) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (320-120» ; 
Gaumont Convention, 1> (8284227) ; 
BienvesDe Mont p arnasse. 15- (544- 
2502) ; Phramonut Maillât, I> (758- 
24-24) ; CUchy Paibé, 18* (52246-01) ; 
fl M mnw Gambetta, 20* (636-2086). 


DANS LA VILLE MANCHE (Sma.) : 
U-G-C Opéra, 2- (2618032); CSné 
Beaubourg. > (271-52-36); 14-Jtnllet 
Racine, 6- (326-1988) ; 14-Jufflet Par- 
nasse, 6- (326-58-00) ; Biarritz. 8* (723- 
69-23) ; 14-Jufllet Bastille, 11- (357- 
9081); 14-Jnillet BeangreneDe, 15* 
(575-79-79). 

DE MAO A MOZART (A. va) : Safadr 
Ambroise, 11- (70089-16). 

DAR L'INVINCIBLE (A-, vx>) ; Fonun. 
1- (297-53-74) ; Danton, 6- (329- 
4282); Ennitage. 8- (359-15-71). - 
VJ. : Rex. 2* (236-8383) ; U.O.C 
Mraitpanwawi, 6° (544-14-27) ; Français. 
9- (7703388) ; Gare de Lyon. 12- (343- 
01-59) ; U.G.C. Gobclins. 13- (336- 
23-44) ; Mistral, 14- (539-5243) ; Ma- 
gic, LS- (828-2084) ; Murat, 16* 
(65189-75) ; Pathé Cficfay. 1» (522- 
464)1). 

DARK CRYSTAL (A, ta) : Movies. 1* 
(2604389); Psramovat Odéon. 6* 
(325-5983) ; Paramoum City, B- (562- 
45-76) - VJ. : Psranmmtt Opéra, 2* (742- 
36-31) ; Pununouat Montpa masse. 14* 
(32980-10) ;Tonrelka.20 a (364-5188). 


LE DEMON DANS LTLE (Fir.) (*“) : 

Lumière, 9* (246-4907). 

LE DERNIER COMBAT (Fir.) : Gau- 
mont Haltes, 1" (297-49-70) ; Cobsée, g- 


(359-2946) ; Parnaasieiia. 14- (329- 
83-11). 

LES DERNIERS MONSTRES (It-, 
va.) : Forum, 1- (297-53-74) ; Qum-, 
Jette, 5- (633-79-38)- Le Paris. 8* (359- 
5389) ; Parnassiens, 14> (32983-1 1). - 
VJ. : Impérial, 2- (742-72-52) : Rfcbe- 
bca, 2> (233-56-70) ; Mistral, 14* (339- 
5243) ; Mantpatnos, 14- (327-52-37. 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÊTE (Boa. -A., vx>.) : Quintette. 5* 
(633-79-38) : Gcorge-V, 8* (5624146) ; 
Marignan, 8* (3598282). - VJ. : 
MaxévîDe, 9* (7707286) : Français, 9- 
(770-33-88) ; Athéna, 12* (3434)085) ; 
U.G.C Gobclins. 13- (336-2344); 
Mompunoa, 14* (327-52-37) ; Gau mo nt 
Convention, 15- (82842-27) : Pathé CB- 
cfay, 18* (522464)1). 

DTVA (Fr.) : Panthéon, 5* (354-154)4) ; 
Marbeuf, 8- (225-1845) ; Palace Crabt- 
Nbm, 15- (374854)4). 

Edith et Marcel (Fr.) : Forum, i- 

(29783-74) ; Rex, 2* (2368383) ; Par 
ramomit Odéon, 6* (325-5983) ; Pu- 
Uids Elysées, » (720-76-23); Para- 
mounl Opéra, 9* (742-56-31) ; 
Paramoum Bastille, 12* (343-79-17) ; 
Paremount Galaxie, 1» (580-18-03) ; 
Paramoum (Méans, 14» (5404591); 
Paramount Montparnasse, 14* (329- 
90-10) ; Oonventten Saint-Charles, 15* . 
(579 -334)0) ; Piassy, 16* (28882-34). 
EFFRACTION (Fr.) (•) : Parnmotmt 
City. 8* (56245-76). 

E.T. L’EXTRA-TERRESTRE (A-, vJ.) : 
Trois Hanumann, 9* (77047-55) ; 
Grand Pavois, 1 S* (5544685). 

FANNY ET ALEXANDRE (SuérL. w) : 
Pagode. T (705-1215) ; Olympic Bal- 
zac, 8* (561-1080) ; SahfrAndi* des 
Arts m, 6» (32680-25) ; CHympic Entre- 
pat, 14» (5428742). 

LA FEMME DE CAUCHEMAR (AIL, 
v.o.) (••> : Marais. 4» (2784786). 
FUCKING CITY (AIL. va) (••) : Ma- 
.rais. 4* (2784786). 


GAXHN (Brt, ta) : Olympic Luxem- 
bourg, 6- (633-97-77) ; DenJert. 14* 
(3214181). 

GAMHO (Brit., ta) : Gaumont Haltes, 
1- (29749-70) : Qnay Palace. 5- (354- 
07-76) ; HantefctuTle. 6* (633-79-38) ; 
Gaumont Champs-Elysées, 8* (359- 
0487) ; Parnassiens. 14- (3203019) - 
VJ. r Ridiefien, 14* (233-56-70) ; Fran- 
çais, 14* (7703388) ; Gaumont Sud, 14* 
(327-84-50) ; Miramar, 14* (320 
89-52) ; Clicfay Parbé, 18* (5224601) ; 
r«iiw»h ?f> (636-1096). 

IDENTIFICATION D’UNE FEMME 
(It, va) : Epée de Bois, 5* (337-5747). 

L’IMPÉRATIF (AIL, va) : Lueernaire, 
6* (544-57-34)- 

LTNDIC (fir.) : U.O.C Opéra, 6* (261- 
5032) ; Biarritz, 8* (72389-23) : Parer 
moont Montparaasse, 14* (3290010) ; 
Magic, 15* (828-2084). 

ITINÉRAIRE BIS (Fr.) : U.G.C Mar- 
beuf. 8* (225-1845). 

J 1 AI ÉPOUSÉ UNE OMBRE {Fr.) : Am- 
bassade. 8* (359-19-08) : Lumière. 9* 
(24649-07) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(32012-06). 

MAYA L’ABEILLE CAntr-, vJ.) : Sriat- 
Amhroise, 11- (70089-16). 

LE MONDE SELON GARP (A., va) : 
Gaumont. Boites. 1« (29749-70) : Qnin- 
lette, 5- (633-79-38); Ambassade, 8* 
(359-19-08) ; Parnassi ens, 14- (320 
3019). 

MORTELLE RANDONNÉE (Fr.) : 
U.G.C Opéra, > (261-5032) ; U.G.C 
Danton, O (3294282) ; U.G.C Mont- 
parnasse, 6* (544-14-27) ; Biarritz, 8* 
(72389-23). 


UES FILMS 
NOUVEAUX 

DERRIÈRE LA PORTE (•), film 
haSon de Liliatia Cavani, va : Ciné- 
Beanbonrg. > (271-52-36) ; U.G.C 
Danton, (r (3294282) ; Biarritz, 8* 
(72389-23) ; Parnassiens. 14* (329- 
83-11) ; vJ.: Rex. 2* (2368393) ; 
U-G-CnBoutevurds. 9* (24686441 ; 
U.G.C-Gare de Lyon, 12* (343- 

01- 59) ; Magio-Coevention. 15* 
(828-2084); Mnrat, 1(9 (651- 
99-75) : Images. 18* (52247-94). 

IHALOGUE DE ROME, fflm fran- 
çais de Marguerite Duras : Oiynqnc- 
Luxem bourg. 6* (633-97-77) ; 
Olympic, 14* (5428742). 
L’ÉVENTREUR IX NEW-YORK 
(**) film MHéfemi de Lacto Futei, 
va : U.G.C-Ermiuge, 8* (359- 
15-71); y S. : UÆ.C-Rotoode. 6* 
(633-08-22) ; U.G.C-Baolevuds, 9* 
(2468644) ; Mxxévdte, 9* (770- 
7286) : U.G.C-Gare de Lyon. 12 
(343-01-59) ; Convention Saint- 
Charles. 15* (579-33-00) ; Œchy- 
Patbfi. 18* (5224601) ; Seoétan, 
19- (241-77-99). 

LA WlJJt DR ■ irirvrK, fPnr italien 
de Psscale Fests Campanile, va : 
ParamonmOdéon, 6* (325-5983) ; 
Parant ou nt-Mcrcnry, 8* (562- 
- 7590) ; vJTt Paramoant-Marivanx, 

2- (2968040) ; fittamount-Opéra. 
9* (742-56-31) ; Puramonnl-Bastilic, 

12- (343-79-17) ; Para mou nt- 
Galaxie, 13- (580-18-03) : 

• P aram o unt -Montpanasge. 14* (329- 
9010) ; Convention Saint-Charles, 
15* (579-33-00) ; Paxamount- 
MaiMot, 17- (758-24-24) ; 

Paramocnt -M on t ma rtre, (606- 

34-25). 

J’AURAI TA PEAU , (*) fOm améri- 
cain de Richard T. Heffran ; va : 
Forum, 1« (297-53-74) ; Quintette, 
5- (633-79-38); Ambassade, 8- 
(359-19-08) ; vJ. : Berlitz, 2» (742- 
6033) ; Bretagne. 6* (222-57-97) ; 
MaxévîDe, 9- (7707286) ; Athéna, 
\7f (343-0085); Fauvette, 13» 
(331-5686); Mistral, 14* (539- 
52 43) ; Im ages, 18* (5224794). 
LES SEPT SALOPARDS (*) film 
italien de Bruno Fontana, v.f. : 
Concorifis, 10° (208-32-05) ; Saint- 
Antoine (307-55-22), anale. 18° 
(606-11-75). 

ZIG ZAG STORY, film fiança» de 
Patrick Schnlmann : Ganmont- 
Haltea, 1- (29749-70) ; Ricbdien. 
2* (233-56-70) ; Hautêfeuille, 6* 
(633-79-38) ; Marignan, 8* (359- 
9282) ; Georgc-V, 8- (5624146) ; 
Salnt-Lazare-Pasquier, 8- (387- 
3543) ; Français, 9- (7703388) ; 
Nation, 12* (343-0487) ; Fauvette, 

13- (3318074) ; Ganmonz-Sad, 14- 
(32784-50): Momparnaïse-Patbé. 
14° (32012-06); Parnassiens, 14- 
(32983-11) ; Gaumont -Convention, 
15* (82842-27) ; Mayfrir, 16° (525- 
27-06) ; Pamnoum-MaOlot, 17* 
(758-24-24) ; Wepler-Pathé, 18* 
(5224601). 
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SPECTACLES 


OFFICIER ET GENTLEMAN (a 
va) : Marbeof, X (22S-IX43) - Vf, ; 
Trais H a m a ma an. 9* (77047-55). 


L’ŒIL DU TIGRE : BOCKY m (A, 
vJ.) : Gaîté Boulevard, 2» (233-67-06). 


PAULINE A LA PLAIS (Fc.) : Studio 
Cujas, J* (354-89-22) ; Paramount 
Odéon. fr (325-59-83) ; Olympie Balzac, 
8* (561-1000); Jfiramer. 14* (320- 
89-52). 

48 HEURES (A^ va) : Ciné Beaubourg. 
3° (Z7 1-52-36) ; Studio Alpha, 5* (354- 
39-47) ; Paramount Odéon, 6* (325- 
59-83) ; Ermitage. 8* (359-15-71) ; Pu- 
blic» EJyaées, &■ (720-7S-23). - VJ. ; 
Rw, 2* (236-83-93) ; PaiamOtmi Mari- 
vaux, 2* (296-80-40) ; U.G.C Opéra. 2* 
(742-56-31) ; Paramonut Bastille. 12* 
(343-79-17) ; Paratnociu Galaxie, 13 > 
(580-1X03) ; .P&nunoum Gobclins, 13* 
(707-12-28) ; Paramonnt Montparnasse, 
14* (329-90-10); Convention Saint- 
Charte. 15* (579-3300); Paramoont 
Maillot. 17* (758-24-24) ; Paramount 
Orléans, 14* (5404501); Paramount 
Montmartre, 18* (606-34-25) ; Sccrâan. 
19 (241-77-99). 

RAMBO (Æ, va) (*) ; Studio des Un»- 
bues, 5* (354-39-19) ; Normandie, 8* 
(359-41-18). - VJ. : Arcades. 2* (233- 
54-58) ; Rotonde. 6* (633-08-22). - 


REVIENS JIMMY DEAN, REVIENS 
(An va) : Saint-Germain Village, S* 
(633-63-20) . 

SANDY (Fr.) ; Berlitz, 2* (742-60-33) ; 
Chmy Palace, 5* (354-07-76); Mari- 
gnan. 8* (359-92-82); MaxévOle. 8* 
(770-72-56) ; Moatparnos. 14* (327- 
52-37). 


SABAH (Fr.) : U.G.C Opéra. 2* (261- 
50-32) ; Ciné Beaubourg. 3* (271- 
52-36) ; U.G.C Moatperoaarc, 6* (544- 
14-27) ; U.G.C. Odéon, 6> (325-71-08) ; 
Normandie, 8* (35941-18) ; U.G.C. 
Boulevards. 9 (246-6044) ; U.G.C 
Gare de Lyon. 12* (343-01-59) : U-G.C 
Oubdins, 23* (336-2344) ; Panuuù» 
(3), 14* (320-30-19); 14-JuiHet Bean- 
gieneüe, 19 (575-79-79) ; Mont. 16* 
(6SI-99-7S). 

SUPER VDŒNS (A, va) (••) : Bdte à 
FUms (H. sp.). 1> (62244-21). 


SURP RISE PARTY (Fr.) : Berlitz, 2* 
(742-60-33) ; Marignau, 8* (35942*2) ; 
Miramar. 14* (32089-52). 


THE VERDICT (A. va) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (271-52-36) ; Chray Ecote. 5* 
(354-20-12) ; Biarritz. 8* (723-69-23). 


TÉNÈBRES (II, va) (“) : Publias 
Saint-Germain, 6* (222-7X80) ; Para- 
mou ni City, 8* (562-45-76) ; Monte 
Caria 8* (225-09-83). - V.f. ; U-G.C 
Opéra. 2* (261-50-32) ; Paramount Mari- 
vaux, 2* (296-8040) ; Max Limier, 9* 
(7704004) ; Paramount Opéra. 9* (742- 
56-31) ; Paramonut Gâterie, 13* (580- 
18-03) ; Paramount Montparnasse; 14* 
(329-90-10) ; Paramoam Montmartre. 
1» (606-34-25); Secrétaa, 19* (241- 
77-99). 

TES FOU JERRY (A, va) : Quintette. 
5* (633-7938) ; Cotisée, 8* (3592946). 
- VJ. : Hollywood Boulevard. 9* (770- 
1041) ; Lumière, 9* (2464907) ; Fau- 
vette. !> (331-56-86) ; Gaumont Sud. 
14* (327-84-50) ; Mootparnos. 14* (327- 
5X37) ; Images, I»* (52247-94). 


TOûtitz. (A, va) : Studio de h Harpe, 
* (654-25-52) ;U.G.C Odéon. 6- (325- 
71-08) ; Gaumont Ambassade, 8* (359 
19-08) ; Biarritz. 8* (72X6923) ; 14- 
Jnïlkt Beaugrcndk, 15* (575-79-79). - 
VJ. ; U.G.C Opéra. X (261-50-32) ; 
Bretagne, 6* (22X57-97) ; U.G.C. Boule- 
vards. 9* (2406644). 


« Tririj . THWWUft, 4 

(742-97-52) ; U.G.C Odéon, 6* (323 
71-08) ; Cotisée, 8 e (35929-46). 

TROJMA, vJ.) ; Napoléon, 17* (386 


tycra, la glace ET le FEU (A^ 
VJ.) ; Impérial Pathé. X (74X7X52) ; 
Parnassiens, 14* (32983-11). 


IA ULTDMA CENA (Cab.) : Epée- 
de-Bois.5* (337-5747). 


UN DIMANCHE DE FLIC (Fr.) : Nor- 
mandie, » (35941-18). 


LE VENT (MaL. va) : Gaîté Boulevard. 
X (233-67-06); St-Aodré-cteArU, 6* 
(326-48-18) ; Otympic Balzac, 8* (561- 
10-60) ; 14-JuUet Bastüte. 16* (357- 
9041); Otympic Entrepôt, 14* <542- 
6742). 


LE DÉMON S'ÉVEILLE LA NUIT (A-, 
va) : Action Laiayctte, 9* (878-80-50). 

EASY RIDER (A, vJ.) («) ; Capn, ? 
(508-11-69). 

EMMANUELLE (Fr.) (••) ; Paramount 
City, 8* (56245-76). 

L’ÉPOUVANTAIL (A., va): Opéra 
Night, X (296-62-56). 

ERASERHEAD (A^ v.a) ; Escortai, 13* 
(707-2804). 

ÉVANGILE SELON SAINT- 
MATTHIEU (liai., va) : Otympic 
Luxembourg. 6* (63X97-77). 

LES FANTOMES DU CHAPELIER 
(Fr.) : Riaho. IX (60747-61). 

f*ANKENSTCIN JR (Am vJ.) ; Opéra 
Night. X (296-62-56). 

GLISSEMENTS PROGRESSIFS DU 
PLAIS Dt (Fr.) <••) ; Denfert. 14* 
(32141-01). 

HAROLD ET MAUD (A. va) : CMympie 
Halles. 4* (27X34-15). 

HELLZAPOPPIN (A. va) : Champo, 5* 
(354-51-60) ; Riaho, 19* (607-87-61). 

L’HOMME DE FER (PoL fa) ; Mar- 
heuf. B* (225-1X45). 


VICTOR, VICTORIA (A^ va) ; Sv 
MicfaeL 5* (326-7917) ; EJysées-LincoIn. 
X (35936-14) ; Grand Pavois. US- (554- 
46-85. - VJ. ; Capri, X (508-1 1-69). 


w» un Kuman (rr.i : rorun 

1* (297-5X74) : Impérial, X (742 
7X52) ; Si-Germain Huchette, 5* (63; 
6X20) ; Pagode, 7* (70X1X15) ; Mar 
gnao, X (35992-82) ; Elysée» Lincoln, I 
(3593X14) ; St-Lazaro Pasqaier. 8 
(387-3543) ; Nation, IX (3434)4-67) 
Mistral. 14* (5395243); Parnassien 
14- (329-8X1 1) ; PL.M. SUacques. 1- 
(589-6X42) ; 14-JniUet Beaugrcaellc 
IX (57X7979) ; BieavenQe Montpai 
muse, IX (5444X01) ; Paibé Ctichj 
IX (52X4X01). 


LTLE SUR LE TOIT DU MONDE (A, 
vJ.) : Napoléon. 17* (3804146). 

ITINÉRAIRE BSS (Fr.) : Marbeuf, X 
(22X1845). 

JEREM1AH JOHNSON (A, v.f.) : 
Opéra Night, X (29X62-56) . 

JÉSUS DE NAZARETH (IU vJ.) : 
(I- partie). (X partie). Grand Pavots, 

IX (5544X85). 

JE T’AIME JE T AIME (Fr.) Contras- 
carpe, X (32X7X37). 

LE LAURÉAT (A, va) : Quartier 1«tin 

X (32X84-25). 

LENNY (A., v.o.) : Élysée* Lincoln. X 
(3593X14) ; Parnassiens (3), 14* (329 
8X11). 


Y A-T-IL ENFIN UN PILOTE DANS 
L’AVION ï (A., va) : Saint-Michel, X 
(32X7917) ; Pubticis Matignon, X 
(35931-97) - VJ. ; Pa ramount Mari- 
vaux, X (296-8040) ; Paramount Opéra, 
X (74X5X31) ; Aiamaont Montpar- 
nasse. 14* (32990-10). 

Les grandes reprises 

AGUIRRE LA COLÈRE DE DIEU (AIL. 
va) : 14-JulUet-Parnasse. X (32X 
584»). 

ALLEMAGNE MÈRE BLAFARDE 
(AIL. va) : Marais. 4* (27X47-86) . 

AMARCORD (lu vJ) ; Péniche- 
des-Ara, IX (527-77-55). 

L'AMÉRIQUE EN FOLIE (A-, vJ.) : Ar- 
cades, X (23X54-58). 

LES AR3STOCHATS (A, vJ.) : Napo- 
léon. IX (3804146). 

AU-DELA DU REEL (A. vJ.) : Péuehe- 
des-Arts. IX (527-77-55). 

LA BANDE A BONNOT (IV.) : Mortes. 
1* (2604X99). 

LA BÊTE (Fr.) (••) : Arcades. X (23X 
54-58). 

CABARET (A, v.a) ; Noctambules. X 
(354 4X34). 

DEEP END (Ang.) : Espace Gaîté. 14* 
(327-9X94). 


MACADAM CÜW BOY (A-, fa) ; Stu- 
dio Médieii, X (63X2X97) . 

MAD MAX D (A. va) : Paris Loisirs 
Bowling. IX (60X6498). 

MEPHLSTO (A_ va) : Lncetnairc, X 
(544-57-34). 

MDDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (•■) : 
Capri. X (50X11-69). 

MOURIR A TRENTE ANS (Fr) : Samt- 
Ambrotse. Il* (7008916). 

LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : IX 
Juillet -Parnasse, 6* (32X5X00). 

LA NUIT DE L’IGUANE (A. va) : Ac- 
tion Christine, X (3254746) ; Mac M t- 
hoo, IX (380-2X81). 

FHANTOM OF THE PARADtSE (A. 
va) (") Cmocba 6* (63X1X82). 

LE PIGEON (11, fa) : Studio Logos, 5* 
(35447-62) ; Acacias. 17* (76497-83). 

P1NOCCHIO (A- vJ.) ; U Royale, X 
(26X8X66) ; U.G.C. Gobdins. 13* (33X 
2X44). 

QUAND LA VILLE DORT (A, va) : 
Action Lalayetie, 9* (87X80-50). 

LES RUELLES DU MALHEUR (A.. 
va) : Action Christine, X (3254746). 

SATYSICON (lu va) (•) ; Champo. 5* 
(35451-60). 

SAUVE QUI PEUT LA VIE (Fr.) : 
14 Juillet Parnasse, 6* (326-5X00). 


DELIVRANCE (A., vJ.) V) : Opéra *" SHANGHAI EXPRESS (A., va) : André 
Nïgta. X (29X62-56) . Bazin. 13- (337-7X39). 


LE SHÉRIF EST EN PRISON (A, v.f) : 
Opéra-Nigbt, X (29X62-56). 

sots RICHE ET TAS-TOf (A- va) 
Studio de U Harpe, 5* (63X2X52); 
George V. 8* (56241-46): 

THE MAFU CAGE (A., va) ; Epée de 
bois, 5* (337-5747). 

THE ROSE (A, va) : Kjaopaaorama. 15* 
(30X50-50). 

TROIS CAMARADES (A. va) : Ûtym- 
pic Saini-Germam, 6* (222-87-23) . 

LE VIOLENT (A^ va) : Action Christine 
Bk, 6* (32X47-46). 

VIVRE SA VIE (Fr.) ; Studio Bertrand, X 
(783-64-66). 

VOYAGE AU BOUT DE L’ENFER (A.. 
va) : Calypso, 17* (380-30-1 1). 

VOYAGE AU CENTRE DE LA TERRE 
(A_. va) : Escurial Panorama, 1 3* (707- 
2X04). 

Les festivals 

SHAKESPEARE PAR LES RUSSES 
(v.o.) : Cosmos, 6* (54X2X80; ; Ochella 

BUSTE» KEATON s Marais, 4* (27X 
47-86); le Mécano de la «Général», j 

MARX BROTHERS (va) : Action- 
Ecoles. X (32X72-07) : 1ns Marx an 
grand nu gxin 

A_ HITCHCOCK (va) ; Action Rive 
Gauche. S* (35X47-62) ; M r and 
M n Smith. 

ORSON WELLES (va) ; Action Chris- 
tine. X (3254746) : Citizen Kanc. 

DUSTIN HOFFMAN (va) : Boite k 
Films, 17* (6224X21 ). Tlo. 18 h 20 ; 
Agathe ; üa, 20 h 20 : John and Mary ; 
LLs.. 22 b 15 : AJfrwta, Aifrcdo. 

FESTIVAL DU FILM DHUMOUR 
(va.) ; Studio de l'Etoile. 17* (380- 
42-05), en alternance : les Producteurs ; 
Transamerica expres s ; Un rabbin au Far- 
West. 

PANORAMA DU JEUNE CINEMA 
FRANÇAIS ; Studio 43. 7* (7706340). 
20 b 30. 

WAJDA (va) ; Calypso, 1> (380-30-1 1 ). 
16 h 30 : te Croisade maudite ; 18 h 30 : 
le Chef d’orchestre ; 20 h 30 : 1 H eaum e 
de marbre. 

AUTOBIOGRAPHIE DE L’ALLEMA- 
GNE (va) ; Ofyapie, 14* (542-6742). 
Loulou. 

ESCURIAL: 13* (707-284)4). TJj.. 16 h; 
la Nuit américaine ; 18 h ; Un tramway 
nommé Détir (va) ; 20 b : le Dernier 
Métro ; 22 b 30 ; te Misfits. 


JEUNE THÉÂTRE 
NATIONAL 

du 13 avril au 28 mai 

CRÉPUSCULE 

drame en 2 soirs 
Jean-Marie Patte - 

SALLE DU JTN 

13 , rue des Lions St-Paul - Paris 4 r 

2-1.5 1.00 


ALAIN TANNER : Rêpublic-Cuéma, 1 1* 

(80X51-33). Retour d'Afrique. 

PLACE AU CINEMASCOPE (va) : Ac- 
tion La Fayette. 9* (87880-50). Du haut 
delatermte. 

COMEDIES DE PRINTEMPS (v.o.) : 
Saint-André des An», 6* (3264X18). 
14 b ; la Pany ; 16 h et 18 b : Drame de 
Fa jalousie ; 20 h : Tombe te Rite et tab- 
lai ; 22 h, 24 h : te Nouveaux Monstres. 

Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A-, va) : 
Châtelet-Victoria. 1« (508-9X14), 
16 b 15. 

AU-DELA DU RÉEL (•) (A^ va), 
Cbâtelet-Victoria. 1" (S08-9Xt4). 
20 heures. 

BRTTANNIA HOSPITAL (Ang, va). 
Châtelet-Victoria, I** (50X9X14), 
20 h 15. 

CLÉMENTINE TANGO (Fr.) : Rjvoü- 
Beauboorg, 4* (272-6X32). 20 h 15. 

DE MAO A MOZART (A, va) : Saim- 
Am braire. 1 !• (70089)6) 18 h. 

LE DERNIER METRO (Fr.) : Escurial, 
13* (707-2X04). 20 h. 

L’EMPIRE DES SENS (Jap., va) (••) : 

Templiers. 3* (272-9X56). 22 b 15. 

LA FÉLINE (A, va) (■) : Oiympic- 
Luxembonrg. X (633-97-77) . 24 h. 
L’HOMME ATLANTIQUE (Fr.) 
Olympique- Luxembourg, X (633-97-77), 
24 h. 


LE MARIAGE DE MARIA BRAUN 
(AIL v.o.) : Rivoli-Beaubourg, 3* (272- 
6X321,226 15. 

MÉDÉE (h, va) ; Saint-Ambroise, 1 1* 
(7008916). 21 b 45. 

LES MISFTTS (A_ va), Escurial, 13* 
(707-2X04). 22 b 30. 

MOI CHRISTIANE F_ (■) (AIL va) : 
Templiers. 3* (272-9X56) . Lhj. 22 b. 

N1M3TZ, RETOUR VERS L’ENFER 
(A, va) Châtelet-Victoria. 1 er (50X 
9X14). 18 h. 

LA NUIT AMERICAINE (Fr.). Escurial. 
13* (707-2X04). 16 h. 

ORANGE MECANIQUE (•*) (A, 

v.o.) ; S radio Galante, 5* (354-72-71), 
20 b 15. 

PANIQUE A NEDDLE PARK (••) (A.. 
va) : Studio Galanrif-, X (35X7X71), 
18 h 15. 

PASSION (Fr.): Olympie. 14* (542- 
6742). 18 hensem. 

PROFESSION REPORTER (Il va) : 
Olympie. IX (542-6742). 18 hensem. 

PROVIDENCE (AngL va) : Templiers, 
3* (272-9X56). LLj, 20 h- 

THE LAST PICTURE SHOW (A, 
v.o.) : St-André-dcs-Arts. 6* (32X 
4X18). 24 b. 

THE ROCKY HORROR PICTURE 
SHOW (A, va) (*) : Studio Galandc. 
X (35X7X71). 22 h 40. 

UN TRAMWAY NOMMÉ DÉSIR (A, 
va) : Escurial. 13* (707-2X04). 18 h. 


DERMÉRES 




TH EÀT R E • 
NATIONAL 


Garnier • Antoine VHez 

Théâtre Gémier Reprise 

Du 27 avril au 15 mai à 20h30. Dimanche 15 h. 
Relâche dimanche soir ef lundi. 72781 15 


PALAIS GARNIER - VENDREDI 13 MAI - 20H 


SOLISTES 

V. DIETSCHY, H. GARETTI, E. RANDOVA, 
A. RINGART, E. SAUROVA, J. TAILLON, 

R. CORAZZA, J. DICKIE, M. HÔLLE, 

S. NIMSGERN, S. JERUSALEM, 

M. RINTZLER, M. SALMINEN, 

H. WELKER. 

DIRECTION MUSICALE 
S 








CONCERT 

WAGNER 

3 ORCHESTRE-NATIONAL L OPÊRA' 

DAS RHEINGOLD 

(L'OR DU RHIN) 


PRIX DES PLACES : 35 A 400 F - RENSEIGNEMENTS : 742.57.50 | 


OFFICIERS MINISTÉRIELS ET VENTES PAR ADJUDICATION 


Vte s/sais. PaL J use Pantoise (95) 

19 Mni 1983 à 14 heures 

Maison d’Habitation 
Belloy-en-France(95) 

5, place du So u ve nir ■ 
cuis., salk à manger, chu, s. d'eau, WC 
JARDIN 1 a 33 en 

M. APX.50 000F 

Consign- 25 000 F - chèque (cert. 
Bque) Rens. i Pantoise (95) 

M' BUISSON, Avocat 

Ta : 032-31-62. 29,rue Pierre-Butin 


Vles/rarmch. IX PiL JaSL BOBIGNY 
MARDI 17 MAI 1983,àl3h30 

APPMT 

LA PLAttE-ST-DENIS (93) 

164/166, av. du Pt-wasou 

M. à P. 34 100 F 

S*adr. M- BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER, avocats, Paris, 14. me 
d'Anjou. M* DRIGUEZ, avocat, Paris. 
6, r. St-Philippe-du-Roule. A tons 
avocats pr tribx Grande Instance 
PARIS. BOBIGNY. CRÉTEIL NANTERRE 
Sar Eeux pour visiter. 


Voue sur surenchère du 1/10, au Palais de Justice do PARIS 

le JEUDI 26 MA1 1983. à 14 h - EN UN LOT 

UNE PROPRIÉTÉ à CHAMPIGNY-SUR-MARNE (94) 

2. chemin Latéral-do-Nord 

M. à P. : 330.000 F - S’adresser IC Claire ROBERT! 

avocat 3 PARIS-! 7* - 5. rue Margueritte - TéL : 227-1 1-36. 


Vte s/tiqnid. biens FaL Jost Pontoise (95) . place-FlameL 

14 heures PPté à St-PRtX (95) - M. à Px 200000 F 

71. me CotaaeJ- Fabien. Cce 470 a 1 . Consign. 25 000 F. 

_ _ _ , nnn/v.i Avocat à Pontoise (95), 29, me P.-putin. 

Rens. M* BUISSON TéiÉpboac; 031 - 31 - 62 . 


Vente Palais Justice CRÉTEIL 
le JEUDI 26 MAI 1983, à 9 h 30 

Yh A XT mmi?CCr\Vr SUR-MARNE (9I/ 77, me des MAR- 
PAV. ORMESSON TYRS de CHATEAUBRIAND 
eompt : s soL GARAGE. Chaufferie. CAVE. W.C. R^de-ch. : Hall d'entrée. 
U vint Cuisina 1 chambre. S. de bns. W.-C- Étage : 3 chambres. Salle de bains. 
Cabinet de toilette. W.-C. Ljngeria JARDIN- 

M. A PX : 190.000 F ABADIE 

Avocat Paris (7*), 17, racdcFUnivcrsité.TéL261-22-18 avant 17 h. 


Vente sur immobilière au Palais de Justice de CRÉTEIL 

le Jeedï 19 MW 1983 à 9 heures 30 - En deux lots 

AU PERKEUX-SUR-MARNE (94) 

1- Lot - TERRAIN si^ert. 871 m’ 

env i ro n - 173, 175, rae do MarécixsJ-Jo&e 
MISE A PRIX : 300.000 F ^ „ 

2* Lot ■ UNE PROPRIETE 

106 bis, arenne dû 8-Mai-I945 
comportent une Maison d'habitation édifiée sur un 
TERRAIN de 1-217 m* environ 

Rez-dc-chaussce : 3 pièces, cuis., w.-c. ; 1« ét. : 3 ch. avec 2 salles d'eau ; 2 e êL : 
3 cites avec grenier; sous-sol ; buanderie, cellier, cave, chaufferie, débarras. 

MISE A PRIX : 800 000 F 

S’ai pr ts rens. à la S.C.P.. SCHMIDT, DAVID, DUFFÜUR, avocats à 
PARIS-17*. 76, avenue de Wagram - TéL : 763-14-13. Sur les lieux pour visiter. 


Vente sur surenchère Palais de Justice de Pontoise (95), le 19 mai 1983 à 14 h 

SAÏCÏUIS (95), PROPRIÉTÉ MISE A PRIX : 280.5M F. 

129. AVENUE DE LA DfVlSION-LECLERC. aadennemem n* 145 

S'adresser» MALHERBE AVOCAT - Tftéptae 032-18-11 

22, nie Coutellerie à Cergy-Pontoise Cedex, M* BUISSON Avocat à Pontoise 
Tfl.: 032-31-62. SCPA Avocate PETIT MAlAVOY à Pomoise. TéL : 03X20-77. 


Vente sur saisie au PaL Just. PONTOISE (95) . 26 Mai, 14 heures 

PAVILLON à Fosses (95) - M. à Px : 120.000 F 

34, SQUARE DU ROUSSILLON comprenant m-de-ch. entrée ga- 
rage, cellier, atelier - 1** étage s séjour, cuis- saDe commune, w.-c. 

2* étage : 4 chambres, s.-de-bm - Coos. 25.000 F (ch. cen. Bque) . 

:M e BUISSON Av. - T. 032-31-62 

29. rue P. Butin à Pontoise (95), SCP. JF. BOIRON et MJ. BOIRON 
Avocats - 41. av. Kléber à Paris-lé* - TéL : 704-30-06. 


Vte Pal. Justice Versailles (78), 3. p. A. -Mignot. 25 Mai, 10 h. 

Pavillon à Nezel (78). M. à Px : 110.000 F 

PAVILLON d'un ETAGE. 5 P. Ppales s /TERRAIN 344 m*, occupé 

Rens. SCP. d’Avte J. SlllARD et AUTRES.t. 950 - 02-99 

79 bis, boulevard de la Reine à VERSAILLES (78) . 


Vente s/saisie immobilière - Palais Justice PARIS - Jeudi 26 Mai 1983, 14 b. 

PARIS 7 e - 3, place Vauban 

iv BDD1DT E-"4e-ch.: 4 pièces sur te place: cuisine, encrée, couloir, 
I J » » Ml • débarras, vestibule. Entresol : 2 pièces. 

IPPADT R -- d *" ck ’ s/jardfn: entrée, 2 pièces sur jardin, cuisine sur 
4/ ftrrftKI. cour, s. de bains et débarras, vestibule. 

M. à P.: 1)200.000 F -2) 200.000 F 

«uj. sa. a riBDF avocat PARIS (7 e ). 44, rue de Lille. 
0 OU. BT A. I AoKt TéL : 261-15-95. M* R- DAHAN, avocat Paris (8*). 
2, av. Hoche, TéL : 227-0X27. A tous avocats près tribunaux grande instance de 
PARIS, BOBIGNY. CRÉTEIL et NANTERRE. 


Ve&ie sur surenchère du dixième après saisie immobilière au Palais de 

: JEUDI 19 Mj 


Justice de Paris, le . 


1 MAI 1983 i 14 h 


ONZE APPARTEMENTS 


4 locaux commerciaux, raie pièce, un dépôt ïiz»™, 

DANS L’IMMEUBLE SIS A PARIS 20 e 

65, rue de Pixérécourt ci 25, rue du Soleil 

MISE A PRIX : 336 600 FRANCS 

S'adresser; 

1. • Maître Jacques TaitiO, avocat à Paris 1°, 20, quai de la Mégisserie - 
Téléphone : 236.59.25. 

Z - Maître Yves TooraHk, avocat i Paris 9 e , 48jue de Clichy - Télé. : 874.45.85. 
3. - A tous avocats postulants près les Tribunaux de Grande instance de Paris, 
Bobigny. Nanterre et Créteil. 


Vte s/sais. Pal. Justice Pontoise (95) 

19 Mai — 14 heures 

Pav. D’HABITATION 
à MENUCOURT (95) 

L ALLÉE DE LA RANGÉE 
» La Pièce d’AJçon » 

5 Pièces Prin ci p ale s et Gruge 

M. A PX 50 000 F 

Consign. 25 000 F (ch. cen. Bque) 

Rens. M e Buisson, Avocat 

032-31-62.29, r. P.-Botin, Pontoise (95) 


Vente s/saisie immob. Palais de Justice 
Bobigny, Mardi 24 Mai 1983, à 13 b 30 

UNE PROPRIÉTÉ 
i TREMBLAY-LÈS-SONISSE (95) 

42, avenue Cuvier 

comp. Pav. d*hab.. jd. Com. sol 399 rrr 

M. à P. : 85 000 F 

S’adr. M** BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTURIER, avocats a».. 14, r. d’An- 
jou, Paris (8*). 265-92-75. Ts Avoc. pr. 
Trib. Gde InsL Paris, Bobigny. Nan- 
terre, Creteil. S/U pr vis. 


POUR CETTE RUBRIQUE, S'ADRESSER 

7. rue Sta-Anne 
75001 PARIS 
261.51.52 



Vente s/saia. immob. Palais de Justice 
Bobigny, uranfi 24 mai 1983 A )3 h 30 

UN LOGEMENT 

compr. 2 p. princ. au 1 a étage et cave 

A AUBERVILLIERS (93) 

44, rue Crêvecœur 

MBEAPRR:30080 FRANCS 

S’adr. M- BETHOUT et LEOPOLD- 
COUTLUIER, avocats ass., 14. rue 
d’Anjou. PARIS (8*), tél. 265-92-75. 
Tous avoc. près Trib. Grande Instance 
de Paris, Bobigny, Nanterre, Creteil. 
Sur les lieux pour visiter. 

Vie Pal. E»ry (91) 24 mai - 14 h. 

APPART. 2 Pièce» à SA VI G NY - 
SUR/ORGE (9i) M à Px 50000 F 

54, boulevard Aristide-Briand 

s’ad. SCP ElluI-GrimaJ-NoBvelton 
ROÜZIES Avocats T. 077-96-10 

J, r. Village à Evry (91) s/pl. pour vis. 


Venteau Palais de Justice de MEAUX (77) le 19 Mai 1983 à 10 heures 

PRQPTÉ A LAGNY-S/MARNE (77) - 9 a 40 ca M. 3 P. : 300.000 F 

85, rue Jean-Mermoz. Rens. M* NORET, avocat Meaux (77) - TéL 434-00-27. 


Service des Domaines 

Adjudication 1e mercredi I** juin 1983, à 15 h, 

Chambre de Commerce ci d’industrie des Landes, 

293, avenue du Marech&J-Focb i MONT-de-MARSAN. 

ENSEMBLE IMMOBILIER 
DE 77 LOGEMENTS 

BISCARROSSE-BOURG 

LIBRES 

10 km de Biscarrosse-PJage « 5 km du l^cde Sanguinet ei de Canaux. 

LOT UNIQLIE comprenant : 

- suite de 6 bâtiments collectifs édifiés en bande, élevés le plus souvent 
de 3 niveaux sur rez-de-chaussée, subdivises en 2 logements F 2. 
30 F3, et 34 F4. 

- bloc séparé de 2 étages sur rez-de-chaussée de 2 Logements F2 et 
9 F3. 

Equipements ; eau courante, gaz. électricité, chauffage central collectif 

par le sol au fuel. 

Ensemble terrain attenant : dégagements, parkings, trottoirs, planta- 
tions. Cad. AN n* ! 27 à 1 30 el 540 - I ha 24 a 55 ca. 

MISE A PRIX 4 000 000F 

RENSEIGNEMENTS ; Direction des Services Fiscaux dos Landes. 
Domaines : Hûtel des Impôts. 1 2, avenue de Dagas - BP. 399 
40012 MONT-DE-MARSAN CEDEX - Tel. (581 75-bb-55. 

tfainil du B.O.A.D.) 
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COMMUNICA TION 


EN INSTALLANT LE C.N.C.A. 


Le premier ministre invite le service public 
à « gagner la bataille de l’audiovisuel » 


M. Pierre Mauroy, premier 
ministre, accompagné de 
MM. Georges FMioud, secré- 
taire <TÉtat aux techniques de 
la communication, et Jack 
Lang, ministre délégué & la 
culture, a installé, lundi 9 mai, 
le nouveau conseil national de 
la communication audiovisuelle 
(C.N.CA.L 

Cet organisme, sorte de 
«parlement» da système au- 
diovisuel français a éin ensuite 
M- Lucien Sfez, professeur à 
('université de Paris- 
IX- Dauphine, à sa présidence, 
par 26 voix sur 41 rotants. 

Dans une allocution, le pre- 
mier ministre a insisté sur le 
rôle du service public dans «Je 
défi iadastrief et caftaref» qui 
est lancé par le développement 
des moyens de communication 
et a invité les sociétés publiques 
à "gagner la de rau - 

diorisnel ». 


M. Mauroy a estimé notamment 
que la création de la Haute Autorité 
de la communication audiovisuelle 
(dont les membres étaient présents) 
était « un progrès dans la voie de la 
démocratie ». Le nouveau conseil 
national (1) « prolonge la démar- 


che engagée » et « doit devenir un 
lieu important de réflexion et de 
proposition ». 

Pourtant, ce rôle éminent que doit 
jouer la nouvelle institution a été 
éclipsé par l'exhortation du premier 
ministre à l'adresse des sociétés pu- 
bliques du système audiovisuel fran- 
çais. Pour M- Mauroy, à la période 
du monopole • va succéder une pé- 
riode de concurrence qui permettra 
à d’autres de diffuser des sons et 
des images à l’intérieur comme à 
l'extérieur ». Pour y faire face, le 
service public devra réaliser « un 
ajustement plus précis des res- 
sources et des dépenses ». — le pre- 
mier ministre reprend les propos 
tenus par M. Georges Flllioud à 
Cannes ( le Monde, du 26 avril) - 
mais aussi - ne pas adopter une atti- 
tude frileuse ». 

Et M. Mauroy de préciser : « Le 
malthusianisme, face à cette situa- 
tion (le pénurie d'images et une de- 
mande croissante des usagers), se- 
rait la pire des attitudes. Les 
réflexes corporatistes face au déve- 
loppement des techniques seraient 
également une erreur ». Pour que le 
• rôle central - du service public 
soit tenu, « il ne doit pas hésiter à 
faire preuve d'imagination et de dé- 
termination (...). Il conviens de 
bouleverser des habitudes, de re- 
mettre en cause des situations ac- 


quises. de favoriser des change- 
ments de mentalité ». 

Le premier ministre a d’autre part 
confirmé la • priorité • donnée à la 
création et à la production d’images. 
Mais il s'est placé en retrait de l'ob- 
jectif de 300 millions de francs sup- 
plémentaires dans le budget de 
1984, annoncé par le secrétariat 
d'Êtat aux techniques de la commu- 
nication (le Monde du 7 mai) , indi- 
quant que cette priorité « doit res- 
pecter absolument le cadre de attire 
politique budgétaire ». 

[Né le 27 avril 1937 a Tunis, M. Lu- 
cien Sfez est agrégé de droit public et 
de sciences politiques. II a fait sa car- 
rière à Lilie et à Paris (Université de 
Paris- IX- Dauphine). U a été durant 
quelque temps directeur de cabinet de 
M. Edmond Hervé, ministre de la santé 
dans le premier gouvernement Mauroy. 
M. Sfez u écrit plusieurs ouvrages et est 
directeur de la collection ■ La politique 
éclatée» aux Presses uni verei laies de 
France. Le Monde Dimanche avait pu- 
blié une interview de M. Sfez le 24 mai 
1982.] 


(1) Le C.N.C.A. comprend 
cinquante-six membres, dont quarante- 
neuf ont déjà été nommés (le Monde du 
23 mais) : les sept autres sont les repré- 
sentants des comités régionaux de la 
communication audiovisuelle non en- 
core créés; une disposition transitoire 
permet toutefois nu conseil de siéger. 


UNE ÉTUDE DU C.F.P.J. 


Comment écrire pour les vidéolecteurs 


L'écran vidéo — récepteur de télé- 
vision ou autre — est désormais le 
support d'informations écrites. Ainsi 
le magazine ANTIOPE, le matin, 
est à la disposition de tous ; les expé- 
riences de télématique (la plus 
connue est celle de Vélizy) se multi- 
plient ; l'annuaire électronique va se 
diffuser rapidement. Après les lec- 
teurs, les auditeurs, les téléspecta- 
teurs, voici une autre race de desti- 
nataires de l’information : les 
vidéolecteurs. Comment se 
comportent-ils devant les « pages- 
écran • du télétexte ou du vidéo- 
tex (1) 7 Y a-t-il, ou faut-il une écri- 
ture spécifique pour la télématique? 
La première étude sur ce sujet vient 
d’ètre réalisée par le Centre de for- 
mation et de perfectionnement des 
journalistes (2), sous la conduite de 
MM. Louis Guéry et Christian 
David ; ceue enquête a été financée 
par la direction générale des télé- 
communications. 

Mille deux cents personnes envi- 
ron ont participé aux treize tests éla- 
borés par le C.F.PJ. : cinq cents 
journalistes et sept cents non- 
journalistes, stagiaires du Centre. 
Ces tests permettaient de choisir 
entre différentes formes d’écriture 
télématique (mise en page, composi- 
tion graphique, forme de titres, etc.) 
et d'apprécier quelles formes d’écri- 
ture étaient les mieux mémorisées. 

La conclusion la plus surprenante 
est que le vidéolecteur préfère et 
mémorise mieux les textes composés 
en majuscules, alors que le lecteur 
d'un journal lit plus facilement les 
textes composés en minuscules. On 
n’en a pas tenu compte pour les 
quarante-cinq mïUe pages-écran de 
Vélizy... Deuxième conclusion 
majeure : le vidéolecteur se porte 
naturellement vers les mises en page 
les plus simples, l’apport de cou- 
leurs, de clignotants... ne conduisent 
souvent qu’à embrouiller la lecture 
et donc à une moindre mémorisation 
des messages. 

Un autre résultat intéressant de 
cette étude est que l'on peut établir 
une « mémorisation moyenne » pour 
chaque page-écran (de l’ordre de 
60% pour l'ensemble du texte), et 
que celle-ci est stable lorsque le 
texte court sur plusieurs pages suc- 
cessives. Si le texte est donc suffi- 
samment accrocheur pour que le 
vidéolecteur ait le désir de poursui- 
vre sa lecture, sa disposition en 
écrans successifs n’est pas un handi- 
cap. 


Le rôle des journalistes 

En revanche, les auteurs du rap- 
port estiment que » l'écran T. V. 
démanché une écriture spécifique, 
c'est-à-dire la réécrit ure de textes 
(...) afin de les adapter aux 
contraintes du support » Or les 
tests étaient des reprises d’articlef 
de journaux ou de dépêches 
d'agence. Tout un travail reste à 
faire si l'on veut mettre au point une 
écriture véritablement adaptée à « 
nouveau média. 

M. Louis Guéry, en conclusion de 
l’étude, rappelle les « atouts ■ du 
vidéotex : la possibilité de sélection- 
ner les informations, l'interactivité 
entre celles qui sont mises en 


mémoire et le vidéolecteur, la possi- 
bilité d'actualiser en permanence... 
Mais quel type de nouvelles va-t-on 
diffuser par ce canal ? Quel style 
leur donnera-t-on ? Par quels 
moyens techniques facilitera-t-on les 
recherches des usagers ? Des ques- 
tions parmi d'autres, dont la réalisa- 
tion à Vélizy du Journal électroni- 
que français (JEF) a déjà permis 
de prendre conscience (3). Si le 
télétexte ou le vidéotex sont des sup- 
porta de choix pour l'information de 
type • service », ils ne sont pas 
limités à celle-ci. Les journalistes 
sauront-ils dépasser leurs réflexes de 
crainte à l’égard d’nn nouvel outil ? 
C'est ce que souhaite en tout cas 
M. Guéry : • Je suis persuadé qu'lis 
ont leur rôle à jouer dans la 
construction de ce nouveau type 
d’information, écrit-il, que ce rôle 


peut être déterminant pour le succès 
du média naissant, et qu'ils n'ont 
pas à s’effacer devant tes techni- 
ciens et informaticiens (4).» Pour 
M. Christian David, le jeune journa- 
liste qui a mené l'étude, « l'informa- 
tion doit maintenant prendre la 
place de l'informatique ». 

Y. A. 


(1) TSctcxtc : texte diffusé sur un 
écran de télévision- Vidéotex : texte 
émis par câble sur un écran, avec possi- 
bilité d'utiliser le mode conversationnel 
(interactivité). 

(2) CJ\FJ. : 33. nie du Louvre, 
75002 Paris. Ta : 508-86-71. 

(3) Lire le Monde Dimanche du 
24 octobre 1982 : «Un quotidien sur 
écran ». 

(4) Le C.F.P.J. commence dès ce 
printemps des sessions de formation. 


Prévu d’ici à 1990 

Un satellite de télévision 
au service de Pidée européenne 

_ L'Europe aura-t-elle sa chaîne de M. Georges Fillioud. secrétaire 
télévision? Oui, prévoit l'Union eu- d’Ëtat chargé des techniques de la 
ropéenne de radiodiffusion communication, a conclu le colloque 
(U.E.R.), dont les assises ont réuni, dans cette perspective ; la ■ révolu - 
le 22 avril, à Cannes, cent vingt dé- tion audiovisuelle m doit favoriser la 
légués. Grâce à cette nouvelle construction de l'Europe. A condi- 
c haï ne. les nations membres de- tion de savoir l’utiliser, de la mettre 
vraient recevoir, d’ici à 1990, le a n service de ht culture européenne 
meme programme de télévision. et d’éviter toute - dallasisation » 

(selon le mot d’un intervenant) des 
L'Idée européenne stagne. Les programmes. 

médias - écrits et audiovisuels - 

des divers pays ne la font guère 

avancer. C’est le constat général des ^ , 

participants au colloque «Des mé- * A France-Soir. M. Jean Ma- 
dias pour l’Europe», organisé le mert, maître des requêtes au Conseil 
5 mai par l'université de Paris-1 et d Etat, a été nommé directeur dclc- 
l 'Association des cercles européens. . S 11 *- Cette n omin a t i o n a été rendue 
Les débats ont porté sur les trois fac- officielle au cours d’une réunion ex- 
teurs responsables de cette informa- traordinaire du comité d'entreprise, 
tion insuffisante sur l'Europe. Les présidée par M. Jacques Hersant, 
professionnels d'abord : l’Europe P--D-G- M. Jean Mamert avait été 
n'est pas assez connue des jonrna- 'chargé par la direction de l'entre- 
listes malgré les efforts du Centre prise d'une mission d'étude sur rave- 
international de formation des jour- ^ du quotidien de la rue Réaumur. 
nalistes, créé à Paris en 1973. Les délégués syndicaux ont en outre 

obtenu confirmation de la volonté 
Deuxième pierre d’achoppement : des dirigeants de France-soir de 
le public lui-même se montre peu in- faire du supplément France-Soir 
teresse par l’actualité des pays voi- magasine une publication auto- 
sins, pas plus que par celle de la nome. Une assemblée générale du 
Communauté. Si bien que l’informa- personnel était convoquée ce mardi 
tion sur l’Europe, réputée «non por- 10 mai. 
teuse», est la première à être élimi- 
née lors de la sélection des sujets 
traités par les médias. Pour sa part, 

M. Olivier de Rincquesen, rédacteur 
en chef adjoint d’Europe 1, a 
concédé que les « institutions euro- 
péennes» étaient bien •barbantes ». 
mais qu’on pouvait intéresser les 
Français en leur parlant de la vie 
quotidienne des Européens; qull 
fallait « rendre les Européens pré- 
sents les uns aux autres ». 

£n outre, les moyens d'informa- 
tion sont actuellement enfermés 
dans les frontières nationales. Mais 
les futurs satellites de télévision di- 
recte vont les déborder. Donc tou- 
cher un public plus vaste, pour le- 
quel l'information •européenne», 
espère-t-on, s'imposera plus facile- 
ment. 


— Publicité — 

GE BRUIT 
QUI TUE.. 

L’actualité est remplie de drames en- 
gendrés par le bruit, cause importante 
d 'agressivité. Grâce aux progrès de J'as- 
tnwanâqiie, le filtre EJLR, qui protège 
sans isoler, a été mis au point aux 
U&A. Travail ou sommeil, sa polyva- 
lence est remarquable : et parce qu'il at- 
ténue les nuisance» sonores, il permet Ira 
conversations en milieu bruyant. Protec- 
tion efficace du conduit auditif pour la 
Datation. 

EN PHARMACIE ou 273-30-34 


RADIO-TÉLÉVISION 


Mardi 10 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 



Ch— B» de pot — 30 

60 centres en Fronce 

Ï7 POT. 3132 

(tnÎDAS')= 
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20 h 35 Café-théâtre : Qui a tué Betty Grant 7. de 
P.Rienwick. Avec P. Renwidc et Arthur de Fenguern. 
RéaL J. RutmajL 

Un commissaire de police aux prises avec un tueur pro- 
fessionnel: un duel-polar cocasse très bien interprété. 


En raison du succès 

JACQUES DOUAI 

prolonge jusqu'au 11 juin 
THEATRE DU JARDIN 

Jardin d' Acclimatation - M 0 Sablons 


21 h 65 Temps X. 

Le nouveau maguTinc de sciences et science-fiction des 
frères BogdanofF. 

22 h 40 Journal. 


quotidienne d'une atmosphère surnaturelle, et deux In- 
terprètes admirables font croire au fantastique. 

22 h 25 Mardi cinéma. 

Avec Richard Berry et Roger CareL 

23 h 30 Journal. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


20 h 36 FRm:LaC_ „ 

F ilm français de J. Renoir (1962), avec J.-P. Cassel, 
C Brasseur, CRich, J. Carnet (N. redif.). 

Très différent de la Grande illusion, cet avant-dernier 
film de Renoir, le meilleur de sa vieillesse, exalu en- 
core la liberté . tout en recréant l'atmosphère d’une épo- 
que noire où l'idéologie nazie luisait les véritables va- 
leurs humaines. 


22 h 33 Une minute pour tare image, d’Agnès Vania. 
22 h 36 Prélude à la nuit. 

• Oraison ». de H. Sauguet, par J.-M. Londâx (saxo) 
et Ch. Robert (orgue). 

22 h 60 JoumaL Spécial Foot 


FRANCE-CULTURE 

20 h, Dntiognesfiraaco-portagais: l'échec du 24 avril, 
une tentative d’explication, avec M. de Lourdes Pinias- 
sügo et G. MendeL 

22 h 30, Notas magnétiques, en direct de Cannes. 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 h 36 Film : Fantôme d'amour. 

de Dino Risi (1980), avec R. Schneider. M. Mas- 
troianni, EM. Meineke, W. Prriss, M. Kroecfaer. 
Envoûtante obsession d’un fantôme, désir fou de voir re- 
vivre un être cher et perdu. Dino Risi imprègne la réalité 


FRANCE-MUSIQUE 

21 h, Concert (en direct de ? Auditorium Ravel de la SA- 
CEM) : «Kbvaï Xnat», de Xenakis, Sonate pour piano 
de KiÉring, Violon Control de Kessler avec EL Cbqjnacka, 
clavecin, M. Levinas, piano, K_ Kessler, violon. 

22 h 45, Fréquence de writ : têtes coupées ; à 23 h 35, Jazz- 
cslnb : la bande à BadaolL 


Mercredi 1 1 mai 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

11 h 36 Vision plus. 

12 h HF 12 (info.). 

12 h 30 Atout coeur. 

13 h Journal. 

13 h 35 Un métier pour demain. 

13 h 50 Spécial Camargue. 

Cette émission regroupe les traditionnels « Mer- 
cre-dis-mtÀ-toul » et « Les pieds au mur ». Les rendez- 
vous habituels seront entrecoupés de reportages camar- 
gtds. 

18 h Jack Spot. 

18 h 25 Le village dans les nuages. 

18 h 50 Histoire d'en rire. 

19 h 5 Météorologie. 

19 h 15 Emissions régionales. . ' -o 

19 h 40 S'il vous plaît 

19 h 53 Tirage de la loterie. 

20 h Journal. 

20 h 30 Tirage du loto. 

20 h 35 Les mercredis de l'i nf o rmati on : Derrière 
les murs : Las exclus de la raison. 

Pas d’hésitation, c'est TF I qu'U faut regarder ce soir, 
pour son formidable témoignage sur la vie quotidienne 
d'un grand hôpital psychiatrique, celui du Vinatier à 
Bran, (pris de Lyon). Henri Chambon et l'équipe des 
• Mercredis de l information * ont passé un mois à re- 
garder, à écouter, filmer. Si le document est parfois dur. 
à la limite du soutenable, il n'est jamais voyeur m com- 
plaisant. 

21 h 40 Concert : Yehudi Menuhèi. 

■ Sextuor en si bémol, opus 18 » de Brahms, violons : 
Yehudi Memihin, Leland Chen ; altos : Caria Maria 
Rodrigues. Jagdish Midry ; violoncelles : S usait 
Mardis, Douglas Bayes. 

22 h 40 Balle de match. 

Magazine mensuel ds tennis. 

23 h 10 JoumaL 

DEUXIÈME CHAINE :A2 

10 h 30 ANTIOPE. 

12 h Journal (et à 12 h 45). 

12 h 10 Jeu : L'académie des neuf. 

13 h 30 Stade 2 midi. 

13 h 50 Série : La vie des autres. 

14 h 5 Le* carnets de l'aventure. 

« Aventure à Bleaa », de J.-P. Janssen. 

14 h 30 Dessins animés. 

15 h 5 Récré A2. 

17 h 10 Platine 45. 

Avec le groupe Indochine. Brooks. U.2.. Christophe. 
Jarreau,Jountey. 

17 h 45 Terre des bâtes. 

18 h 30 C'est la vie. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 15 Emissions régionales. 

19 h 40 Journal. 

20 h 10 FootfoaH : Finale de ht coupe d'Europe. 
Real Madrid contre Aberdeen (Ecosse). 

22 h 10 Magazine : Les Jours de notre vie: Le pso- 
riasis. 

De D. Thibault, réaL B. d'Abriaeau. 

Les signes, les localisations aune maladie de la peau, 
une maladie non contagieuse mais insupportable. Avec 
les professeurs Escande, He* vin, Amor— 

23 h JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR 3 

15 h En direct de X Assamblée. 

18 h 20 A.N.P.E. : Séquence emploi. 

18 h 25 Pour les jeunes. 

18 h 55 Tribune fibre. 

Confédération nationale des sociétés de protection des 


19 h 10 JoumaL 

19 h 15 Émissions régionales. 

19 h 50 Dessin animé : Tiotin. 

20 h Les jeux. 

20 h 35 Spectacle 3 : C'était commen t déjà 7 
Pièce de J. Boucha nd avec M. Renaud. 

Dans le fracas des maisons du quartier en démolition, 
une. vieille dame seule vit au rythme des visites de sa 
fille Irène jusqu'au jour où sa fille ne peut plus s'occu- 
per d'elle— 

21 h 56 JoumaL 

22 h 15 Téléfilm: Beauté. 

Douze personnages différents joués et chantés par Bri- 
gitte PUlot : un spectacle créé par le Centre dramatique 
de Bourgogne. 

23 h.\ 8 Une mi n ute pour une imago. d’Agnès Varia. 
23 b .îo Prétadêà lèhrimt. 

« Scènes d'enfants opus 15» de R. Schumann. -par 
J.-Y. Thibaudet au plana. 


FRANCE-CULTURE 

7k 2, Matinales : le pays kabyle. 

8 fa. Les chemins de la cora ati ssa nce : voir Imxü- 

8 h 50, Echec aa hasard. 

9 fa 7, Matinée des sciences et des techniques. 

10 fa 45. Le livre, oat ertur e sur la rie : enfants - poésie — 
Écriture, après k Salon du livre. 

11 h 2, La nmdqae prend la parole. 

12 fa 5, Agora. 

12 b 45, PSaonuna. 

13 h 30, Libre parcooro : Variétés. (Et à 17 h 32 et 
20 h.) 

14 h, Sens. 

14 h 5, Un fine, des voix: «Les frelons», de P. Handke. 

14 h 47, L’école des parents et des Miralsi» : comment 
aider nos enfants à trouver leur personnalité. 

15 fa 2, Les àprès-mûfi de Franra-Oiftare : Itinéraires re- 
trouvés, à 15 h 35, nature autrefois, nature aujourd'hui ; 
à 16 h, science & l'infinitif ; à 17 h, raisons d’être. 

18 h 30, F reiMcfon : Portrait de femme. 

19 h 25, Jazzà Pncfteane. 

19 h 30, La science en Borde : de . la connaissance à la 
puissance ou la triple mission du Musée du parc delà VD- 

22 h 30, Notas magnétiques, en direct de Cannes. 


FRANCE-MUSIQUE 

6 fa 2, Musiques pi tt o res qu es et légères. 

6 h 30, Mnqnes da mafia : Œuvres de Beethoven, Stra- 
vinski, Vivaldi. 

7 h 5, Concert : « Quintette en la majeur de Dvorak par 
le Quintette de Varsovie. 

7 fa 45, Le jonraal de musique. 

8 h 10, Concert : oeuvres de Berlioz, Paganhri, par l'Or- 
chestre national de France, dir. Z. MacaL 

9b 5, D 9 » oreille l'astre. 

12 h. Avis de recherche. 

12 fa 35, Jazz : le blues urbain. 

13 fa. Opérette : oeuvres tTOffenbach. 

13. b 30, Jeunes solistes : œuvres de Gaillard, Tclemann, 
Selma y Salaverde, par M. Minkonsld, basson baroque, et 
M. Chappuis, clavecin. 

14 fa 4, M kro co naog. 

17 b 5, L’UstobedefaiiHsiçse. 

18 h. Jazz. 

18 h 30, Studio-Concert (en direct du studio 106) : œuvres 
da Schubert, Brahms avec P. Badura-Skoda. piano. 

19 fa 35, L'imprévu. 

20 h 30, Concert (en direct du grand auditorium de RaÆo- 
France) : Symphonie n° 29, Concerto pour mono et or- 
chestre, Symphonie d" 36, de Mozart, par le Nouvd Or- 
chestre philharmonique de Radio-France, dir. J. Semkov. 

22 fa 30 , Fréqocscs de nuit. 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MARDI 10 MAI 

A/ w Mireille Segrétaia. conseiller 
technique au ministère des droits de 
la femme, et M. Patrick Battement, 
président de P Association conseil en 


publicité (A.C.P.) participent à 
l’émission Point chaud sur le thème 
•loi anti-sexiste», â 19 h 15 sur 
92 Radio. 92,8 MHz Nanterre, 
Hauts-de-Seine. 


TIRAGES DIAPOS 

EN 13>T8 OU 18*24 - RECADRAGE ■ CORRECTIONS 
ETRAVE 38, av. Daumesnil Paris- 12“ _ x 347.2 1.32 



CANADA 

MONTRÉAL /QUÉBEC ê\ 
i partir dm 3 100 F A/R 








âge 2 


«[vous croyez encore 
que Londres-Gatwick 
est un petit terrain 
flanqué de deux ou trois hangars, 
nos pilotes le voient autrement» 
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Londres-Gatwick : quatrième aéroport international dans le monde. 


Vu d’en haut, LondresOatwick ressemble 
à un grand aéroport international 

Au sol, il confirme laidement cette im- 
pression- 

On y trouve des bars, dés restaurants, des 
banques, des magasins, des boutiques hors- 
taxe.- tout ce que vous offre un aéroport inter- 
national. 

Et plus encore : une gare ferroviaire a 1 inté- 
rieur même de l'aérogare. Une gare d’où un train 
part tous les quarts d’heure pour vous conduire, 
dans les meilleures conditions et en 38 petites 
minutes, à Victoria Station, au cœur de Londres 
(c’est d’ailleurs à Victoria Station que vous 
pourrez enregistrer vos bagages lors de votre 
retour). 

British Caiedonian vous permet de passer 
une journée complète dans la capitale britanni- 
que en vous proposant le premier vol du matin au 


départ de Paris-CDG 1 et le dernier vol du soir 
au départ de Gatwick. 


LUN DUOT QUOT QUOT VEN 

Fréquence à QUOT saul QUOT sauf SAM sauf & 

VEN DIM SAM SAM DIM 


PARIS 

(CDG. 1) 
LONDRES 
(Gatwick) 


1000 1200 1500 1730 1750 2000 2200 


! 0755 0955 1155 1455 1725 1745 1955 2155 


QUOT QUOT QUOT QUOT 

Fréquence QUOT sauf QUOT sauf SAM sauf sauf OIM 

(HM SAM SAM SAM 


WWMES 0730 0930 1230 1500 1520 1730 1935 2030 


(6atwick) 

PARIS 

(coe. 1 ) 


0930 1130 1425 1655 1715 1925 2130 2225 


Ces vols Paris-Londres sont programmés 
de façon à assurer une correspondance pratique 
avec nos liaisons vers l’Amérique du Nord, 
l’Amérique du Sud, l’Afrique, le Moyen-Orient 
et l’Extrême-Orient. Londres-Gatwick vous of- 
fre également plus de 20 liaisons directes en 
Grande-Bretagne et en Irlande. 

Rien d’étonnant à ce qu’une association 
de journalistes britanniques spécialisés ait ré- 
cemment désigné Gatwick comme le “ meilleur 
aéroport international du monde." 

Jugez par vous-même. Demandez à votre 
Agent de Voyages de réserver votre place sur un 
vol British Caiedonian. 


Nous n’oublions jamais que vous 
avez le choix. 


British H Caiedonian 
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OFFRES D'EMPLOI 

La kpn* 

. 77.00 

La Igo* T. TC 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

. 52.00 

61.67 

AUTOMOBILES 

52.00 

61,67 

AGENDA 

. 52.00 

61.67 

PHOP. COMM. CAPITAUX . . . 

151.80 

180.03 


annonce* ciahccj 


Annonces encadrées u«a/cd.» ian»feT.Tc 

OFFRES D'EMPLOI ; 43.40 51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33.60 39,85 

AUTOMOBILES 33.60 39,85 

AGENDA -i 33.60 39,85 

• MgraMifc ««ton *uriaca ou narntan da pwnm. 



emplois internationaux emploi/ internationaux emploi/ internationaux 

.(et departements d Outre Mtr) v (et departements d Outre Mer) (et 'départements d Outre Mer) 




Direction des affaires internationales 

chargé de mission 


De formation supérieure en télécommunications, vous maîtrisez parfaitement l'anglais et avez au moins 
dix années d’expérience d’ingénieur Commercial. Avec l’appui des Services spécialisés du Groupe - tant 
dans le domaine des fournitures de systèmes que des transferts de technologie - vous serez chargé d’éta- 
blir des projets et de négocier des contrats. Votre fonction vous amènera à établir des contacts aux 
niveaux les plus élevés des Administrations et Industries étrangères. 

La prise en charge de la promotion des affaires vous conduira ultérieurement vers la DIRECTION d’ac- 
tivités dans certains pays européens, notamment en GRANDE BRETAGNE. 

Merci de faire parvenir votre CV + prétentions accompagnés d’une lettre manuscrite 
à Mr Minette, Service du Personnel - 33, rue Emeriau - 75725 PARIS CEDEX 15. 



natatlcpwrAsMflMMf 
( do nt ccr tsi aca k imit. Sautée): 

— INGÉNIEURS MÉCANIQUE on ÉLECTRICITÉ ayant 

expérience concrète de Pestimatioa de petits projets industriels ; 

— ORGANISATEURS BANCAIRES ayant expédance significative data 

hmqMfcde «UtwIrtp pM tM-wt ; ; 

— INGÉNIEUR DOCUMENTALISTE ayant e x p éri ence de la mise en 

place de systèmes documentaires informatisés (espa gn ol exigé) ; 

INGÉNIEUR AGRO-ÉCONOMISTE ayant expérience en P.VJX de 

négociation et (Tétudea de projets ; 

EXPERT EN DÉVELOPPEMENT RURAL ayant expérience conduite 
de projets en Afrique. 


■ ■ 

r* 

r ^ 

r I 

r ! ; 


i r i • j 

» S i 



DIRECTIOni . DIRECTION 

- F, o notions Nationales et Internationale* 


AVANTAGES : liés A l'expatriation. 

Adresser lettre marguerite, prétentions, CV. A : 

J.-C. DOBOL, Société SODI, 94, ne Lanristoa. 731 16 PARIS. 


/f Direction de filiales > 
Afrique-Moyen-Orient 

200-300.000 F nets d'impôts 

Nous sommes un important groupe français (près de 3 milliards de 
F. de CA.}, en forte croissance, présent sur tous les continents. 
Notre développement remarquable en Afrique et au Moyen-Orient, 
en particulier, nous conduit à renforcer nos structures de direction, 
et à rechercher des responsables pour certains pays de ces zones 
d'activité ainsi que des cadres plus jeunes mais à potentiel élevé. ; 
Bien entendu vous avez effectué des études supérieures, de type 
grandes écoles commerciales, pariez couramment l'anglais, et êtes 
rodés au fonctionnement de structures décentralisées, à autonomie 
très large. Nous porterons davantage d'attention â vos qualités 
«d'entrepreneur», qu’au secteur d'activité dont vous êtes issu. Nous 
vous offrirons de larges perspectives d'évolution dans un contexte 
porteur ou la mobilité est de mise. Nous saurons vous proposer des 
conditions matérielles motivantes, liées â la qualité de votre expé- 
rience passée. 

Merci d'adresser votre candidature sous réf. 69605 à 
CONTESSE Publicité 20, avenue de l'Opéra J 

£s 5^J 7ro4^PARI^Cedex^1^urbansmettra^^^^^^^^ ^^ 


DIRECTEUR D’ACTIVITE 

Boulangerie-Patisserie-Fast Food 

260.000 F. NETS D'IMPOTS 

ARABIE SAOUDITE 

Nous sommes un très important groupe français, en forte croissance, présent 
sur tous les continents. Notre dynamisme nous conduit en Arabie Saoudite, 
à développer un segment de marché complémentaire à ceux qui nous per- 
mettent aujourd'hui, d'y détenir une position de leader. 

Après un lancement des plus promeneurs, notre Directeur recherche, dès 
maintenant, son successeur, de façon à se consacrer à l'extension de cette 
gamme de produits à d'autres pays, ii s'agit donc, dans un premier temps, de 
l'assister dans la création et la mise en place d’unités régionales, avant de 
prendre, à très court terme, la responsabilité complète de cette activité 
au niveau du pays considéré. 

Nous recherchons donc un jeune diplômé d'études supérieures, de type ESC. 
ENSIAA, etc... ayant une expérience d'au mains trois ans, tournée vers 
l'export, dans le secteur de la boulangerie et de La distribution alimentaire. 
ou du commerce de détail, ou du Fast Food. 

L'anglais courant est indispensable. Les perspectives sont très larges au sein 
d'un groupe en plein essor. 

Merci d’adresser votre candidature sous référence 69607 à CONTESSE 
PUBLICITE, 20, avenue de l'Opéra. 75040 PAR IS CEDEX 01 qui transmettra. 


rM l il ■ n | i il MT 


DIRECTEUR USINE -ROUEN 

Dans cet établissement te plus important du Groupe (S50 personnes) nous fa- 
briquons la célèbre «FERMETURE ECLAIR». 

Les techniques utilisées dans cette usine sont multiples et en e'volutlon constante 
(moulage, fonderie, teinture...). 

Nous développons la fabrication de nos propres machines et, la productivité est 
pour nous un objectif essentiel. 

Nos moyens matériels et humains sont de sérieux atouts sur un marché très 
concurrentiel ; notre plan d’investissement est ambitieux. 

Le FUTUR DIRECTEUR de notre usine est de FORMATION GRANDES 
ECOLES ;une expérience acquise dans un poste de direction opérationnel dans 
la métallurgie ou le textile nous intéresserait plus particulièrement 

il participera très activement à la restructuration et au développement d'un 
groupe aux activités diversifiées,- ceci est de nature â permettre une évolution 
de carrière motivante. 

Toute candidature sera traitée confidentiellement Ecrivez sous référence 
83.055M en envoyant CV, photo et prétentions à 

<ffl C A P i L 1 8 Rue Volney, 75002 Paris 


UN CENTRE DE MANAGEMENT EN FRANCE 

recherche 

SON DIRECTEUR 

CE CENTRE EST CARACTÈRE^ PAR : 

— la diversité de ses activités : formation pre- 
mière, ftmnation continue, recherche 

— la rapidité de sa croissance, 

— on environnement technologique, 

— une perspective internationale. 

PROFIL SOUHATTÉ: 

— expérience de l'industrie, du conseil et/ou de 
te. formation supérieure en management. 

— capacité A animer nue équipe de prdessenn- 
consultants de haut niveau ; 

— vision internationale. 

Poste A pourvoir en septembre 1983. 

Envoyer cuir, vit» détaillé ' A : Michel LAURAINE, 
C.F.C. du C.E.S.A. • 1, rue de la Libération, 
78350 JOUY-EN-JOSAS. 


CONSTRUCTEUR 
BIENS D’EQUIPEMENTS 
SPECIFIQUES PARIS 

20 ans de références premier plan s 
Automobile, aéronautique (air bus), 
spatial (ariane), nucléaire etc... 

DIRECTION 

commerciale 


PROFIL : 

— Ingénieur mécanicien ou HEC- ESC 
ou équivalent 

— Expérience réussie dans les fonc- 
tions de gestion technico-com- 
merciale et négociations haut 
niveau. 


MISSION : 

— développement de nos acquis et 
know-how en moyens et chalhes 
de production novateurs, per- 
formants. 

Bras droit du PDG, s'identifiera à 

celui-ci dans la Direction Générale. 

Ecrira avec C.v. et prétentions a No 69918 
à Madame DELAV ALLEE 
40, rue Va u von argues 75018 Paris. 


TIMAC MANAGEMENT 
INTERNATIONAL B.V. 

Nous cherchons pour l'étranger 

DIRECTEUR GÉNÉRAL 

USINE DE PLACAGE, AFRIQUE OUEST 
Responsable d’exploitation de forêt et de P usant. 
Négociation de contrats haut niveau. 
Perspectives intéressantes. 

Adr. c.v. et photo à F. Van Vlaanderen, TIMAC manage- 
ment International B.V., Zandpad 29, 3631 NL Nieuwcrs- 
luis. Pays-Bas. Tfl. 2943-1132, Télex 15337 Stass NL. 


SOCIETE O’IMPORTATION 
DE PRODUITS DE CONSOMMATION 
SITUEE A PARIS 
recherche son 


pour seconder le dirigeant, chargé d'acheter 
à l'étranger et de vendre. 

Formation commerciale supérieure souhaitée. 

Anglais courant, déplacements fréquents 
Expérience minimum 4 ans dans un poste similaire. 


Merci d adresser C.V. + phow + jxéientnns 

sous referme* n* 36372 à DEB'S S° 

140. rue de Courcelles 75017 PARIS -g 

qui transmettra. ~o 


NATIONS UNIES - NéW-YORK 

TRADUCTEORS-BÉSACTEDSS DE LANGUE FRANÇAISE 
TRAVAILLANT A PARTIR DE L’ANGLAIS U DE L’ARABE 

Un cancoan de recrutement de oadnetenra-rédactears de brçne française sera Ken tes 28 et 

29 juillet 1983 en vue de pourvoir des postes vacants ht division de traduction du 

secréta ri at de PONU à New- York et ultérieurement dans d’autres Beux d'affectation. 

L’engagement initial pouvant mener à une nomination à titre définitif, FOrga irisation tient à 

recruter des candidats qui entendent rester k son service de façon dora bis. 

UES CANDIDATS DOIVENT : 

1. Avoir le FRANÇAIS comme langue principale (par langue principale H faut 

entendre' lalangue dans laquenë le rârididat''aé"tonsidèr8 comme' le plus 
qiraJifïè à traduira)/ - - 

2. Avoir une parfaite maîtrise du FRANÇAIS et une excellente connaissance de 
('ANGLAIS et de ('ARABE. L'expérience de Ta traduction sera un avantage. 

3. Etre titulaires soit d'un diplôme délivré par une école de traduction soit d'une 
licence ou d'un diplôme de niveau égal dans un. des domaines suivants : 
droit, informatique, statistique,, aéronautique ou astronautique ingénierie, 
délivrés par une université ou un établissement équivalent, où le FRANÇAIS 
est la langue d'enseignement. 


Le traitement de débat bnti est de S 24.233 
m mimum an de S 7.634 par an avec indenu 


Au plus r iii r f A riff pC0t6 d'un TOOBt&Qt 

pour charges de famille. 


Plonr obtenir lu formula de demande d’ad m issio n à l’examen ainsi que des textes d’épreuves 
d’examens antérieurs, prière d'écrire en joignant mie enveloppe pour imprimés format 
mndnnun 32 cm x 23 cm, avec voa nom et adresse & : 

Section de Recrut e ment du Secrétariat 
(Traducteurs de langue française) 

Service du Personnel 
Bureau 247 

Office des Nations Unies & Genève 
Palais des Nations 
1211 GENÈVE 10 
SUISSE. 

Les formules dém e nt remplies devront parvenir an service sus-mentionné avant le : 
31 mai 1983. 


AU CAMEROUN, 

UN IMMEUBLE ET UN HOTEL 
A CONSTRUIRE . 

Le contrat est signé : reste à suivre les appels d’offres, la marchés, l’exé- 
cution des travaux et la coordination du chantier (1 immeuble d’habita- 
tion, 1 hôtel de 150 c ham bres). Et c'est â vous qu’en revient la charge 
si vous connaissez bien l’ensemble des problèmes immobiEer*. Connaissan- 
ts que vous auriez pû acquérir à un poste d’architecte, de promoteur, 
de conducteur de travaux ou de métreur-vérificateur. H faudra vous mon- 
trer particulièrement rigoureux et vigilant compte tenu de la large auto- 
nomie dont vous disposerez. Durée des travaux : 2 ans. Mais vous pourriez 
rester plus longtemps si, grîce à votre dynamisme commercial dont nous ne 
douions pas, vous décrochiez sur place d'autres affaires. En tout état de 
cause, et compte tenu de notre appartenance à une imtlrinationnle nous 
aurons certainement d'autres opportunités à vous 
proposer au terme de cette mission, en France ou à 
«gH ■ §f l’étranger. Vos structure* d’accueil : villa, voiture 

. . dc fonction, bref, tous les avantages liés à l'expa- 

triation sans oublier une rémunération nette d Impôt. Envoyer CV, pzéten- .g 
uons, numéro de téléphone en précisant la réference 660 M à noue & 
Conseil EL Y ANE MO NJ AUX - 17, rue de Turbigo . 75002 PARlri. «3 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés nationales 
ou internationales dé faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés hors de France 
leurs appels d'offres d'emplois. 














□ 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 





i J») 





Une nouvelle façon de faire 
l'ordonnancement en Rhône Alpes 

Votre formation d’ingénieur et votre expérience professionnelle vous font souhaiter une fonction ordonnancement qui 
couvre effectivement la totalité du circuit matières ; depuis l’arrivée de la commande, les études, la production jusqu'à 
l’expédition. Vous dominez les problèmes «classiques» de la fonction et souhaitez élargir votre domaine d’inter-face 
avec les technico-commerciaux, les méthodes, les prix de revient, etc... 

Nous fabriquons des machines complexes (sous-ensembles spécifiques, pièces élémentaires standards) dont le plus grand 
nombre destiné à l’exportation. Vous devez innover, introduire des méthodes de gestion moderne, décentraliser l’infor- 
matique, etc. Avec votre collègue des méthodes, vous devez faire passer les ateliers à des techniques avancées. 

Après 7 à 8 ans de professionnalisme, c’est donc l’opportunité intéressante de développer votre carrière avec, dès le 
départ, un traitement de l’ordre de 250 - 280 000 F. Votre réussite devrait vous permettre d’évoluer rapidement dans 
une affaire de 1 000 personnes. Votre première lettre aux conseils de SIRCA sous la référence 344 924M. 

S - Sirca | 

04. rue La Boétie - 75008 PARIS I 


M94BRE DE SYNTEC 



M 

INSTITUT MÉRIEUX 

Pour renforcer notre développement international, axé sur l'immu- 
nologie. nous cherchons pour notre direction Europe, d Lyon : 

un responsable 
de zone 

Pour une zone géographique en Europe, il est responsable. Produit 
et Ventes, pour l 'ensemble de nos produits. U élabore une stratégie 
de développement par pays, la met en application, initie et contrôle 
des actions spécifiques : études cliniques, enregistrement.. 

Pharmacien, licencié és Sciences ou de formation commerciale. 
30 ans minimum, il est par exemple aujourd'hui Chef de Produit 
dans l'industrie pharmaceutique. Il connaît l’anglais, si possible 
l'allemand et voyage 20 û.30% de son temps. 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de 
candidature ù Jeanne FAIVRE d’ARClER, sous la réf. 292-4/LM. 


jacques tixier s.a. 

7 rue de logelbach. 75017 paris 

■■■i — membre de svntec 


Des méthodes aux méthodologies 

ou encore 

des gammes à l'organisation 

Ingénieur de formation mécanicien, vous avez commencé par le service méthodes parce que cela correspond bien à vos goûts. Maintenant, 
vous avez dépassé le stade de la pièce élémentaire, de la modif ou de b gamme d’usinage. Votre direction générale attend de vous des 
nouvelles implantations, des préconisations judicieuses d’investissements, des choix astucieux d'informatique, une participation construc- 
tive au dialogue social, etc... Tout en continuant à animer votre service de préparateurs et d'outüleurs... 

Vous pouvez maintenant imprimer votre marque dans une société qui se donne les moyens de changer d'âge industrie! Nous produisons 
en moyenne série des machines complexes qui requièrent des usinages et des montages de qualité. Mais surtout, vous mettrez en place de 
nouveaux outils d'informatique, des nouvelles procédures, des nouvelles machines CN. Vous simplifierez, normaliserez en interface avec 
le BE et ferez adopter des nouvelles techniques d'automatisme. et d'électronique. 

C’est donc le type même de problèmes dans lesquels le chef hu service méthodes ne passe pas inaperçu... et ne reste pas toute sa vie. A 
vous de nous rejoindre aux confins de la Bourgogne. Merci de votre première lettre aux conseils de SIRCA sous référence 344 923M . 


64. rue La Boétie • 75008 PARIS 


ttOUBRE DE SYNTEC 


Lycâe lachniqu* priva 
Saint-Sauveur . 

16. plaça Saint-Sauveur. 
35600 Radon 

re ch er ch a pour la rentrée sco- 
laire 1963 : 

1 professeur an informatique S 
temps complet (maîtrisa an in- 
formatique. Ml AGE. INGÉ- 
NIEUR. Ecole supérieure, etc.) 
pour ono^tgnor en B. T, S. ar /ou 
en lycée. 

1 professeur an g«siion à 
temps complet ImaTtnae. École 
supérieure de commerce. Insti- 
tut supérieur de gestion, etc.) 
pour enseigner en B.T.S. et/ou 
en lycée. 

Env. C.V. dét. av. ph. d'idem, à 
M. Georges Migaud, directeur. 


Responsable 

comptabilité 


Filiale d'un des plus gros Groupes Français de la 
Téléphonie, notre Unité de Production est implan- 
tée en Loire-Atlantique. 

A la suite d'une promotion interne, noire Directeur 
Financier recherche son responsable comptable. Ce 
posic convient à un jeune diplômé ESCA (option 
finance) ou DECS justifiant d’une première expé- 
rience en comptabilité e» contrôle de gestion. Nous 
apprécierons les connaissances en comptabilité 
analytique et l'expérience en milieu industriel. 

Cesi un poste qui implique des prises de responsa- 
bilités et qui peut offrir à un candidat de valeur des 
possibilités de promotion au sein du Groupe. g 
Nous vous remercions de bien vouloir adresser voire g 
candidature à notre Conseil. André PLESSY. qui S 
vous garantit la plus entière discrétion - * 
sou-» référence 6190/ M - CAPFOR - B. P. 846 - * 
44020 NANTES CEDEX. 



p«n> - vusim lm - uo\ - 'Om - BKtST - monti x çun 


emploi/ iAtemotioAouK 

(cl •r-xK 4'Ovlrt Mer) 


PIMS - BUSINESS ANALYST 

The STRATEG1C PLANNING ENS CHUTE is a US. 
based, non-prorit organisation housing ibe PIMS 
programme, a widely-rêspecied angomg Project centrisg 
on empiric&l rcsearcb inio ibe déterminant of business 
succe&s. The London office af SPf is expanding ils service 
staff, aad seeks a techoicafly oriental, experienced persan 
with good comm unication skQls to work with some of our 
European-based roember companies. 

Tha idéal requiremarrts for this position ara : 

- 3 years in marketing, planning, or 
management accouting in a medhtm/large 
company. 

- Effective communication skîQs. 

- Abilîty to structure présentations of comptai 
taatenaL 

- Second Eoropean bagnage (preferably 

French). . . 

- Knowledge of économies, stausucs, and 
aceouming. 

- WtUMgne» to traveL 

The position offare : 

— Cfaaüengmg work, with clear prospects for 
adraacemem. in a small • apotitica] * office, 
with i salary and benefits compétitive with 
chose oïïcred by large campâmes. 

Forward C.V., in striciest confidence, to n D 8.220 
« ie Monde- Pub,. Service Annonces Classées. 

5 , nie des Italiens, 75009 PARIS. 


le Crédit d'équipement des PME 

a pour vocation de financer le développement 
des entreprises. 

H recherc h e pour sa délégation régionale 

ILE DE FRANCE EST 

délégués 

commerciaux 

diplômés 


SUP de CO. MAITRISE SCIENCES ECO,... 

& orientation financière. 

Après formation, dans le cadre de notre activité, 
ils pourront développer leur aptitude aux contacts 
commerça aux et acquérir une compétence, aussi 
bien dans l'analyse financière des entreprises que 
dans l'appréciation du risque dans le domaine du 
crédit. 

Envoyer C.V., photo, prétentions à : 

Mr LAMOUILLE Directeur Régional CEPME 
430 la Courtine Mont d’Esc 
93 160 N OIS Y LE GRAND 


Novatrice dans les idées 
Rigoureuse dans la gestion 
Constante dans le développement 

1 450 personnes associées à PPG. leader américain de la peinture dans le monde, nous continuons 
à nous développer malgré la conjoncture economique actuelle. 

Notre usine de VALENCIENNES 

à la suite de promotions internes recherche pour compléter sa jeune équipé un 

Responsable 

Administration Production 

Sous la responsabilité du directeur d'usine, vous élaborerez et suivrez la réalisation du plan de pro- 
duction, vous assumerez la coordination des activités approvisionnements, gestion des stocks et 
planification. 

Vous personnaliserez cette fonction par des propositions d investissement et d orgamsation nou- 
velles. C'est pourquoi nous demandons, outre une formation d’ingemeur. une première expérience 
j-. d'encadrement en usine. 

frO y IJil^ Merci d'adresser C.V.. lettre manuscrite et salaire actuel à . 

Catherine HELIOT - Peintures CORONA 
Service du Personnel - B.P. 377 
59307 VALENCIENNES 


BANQUE IMMOBILIERE 
FILIALE BANQUE BRITANNIQUE 
Recherche pour son agence 


cne pour son 

DE LILLE 


SOCIETE SIDERURGIQUE ET 
METALLURGIQUE 
EST DE LA FRANCE 
recherche pour son Département 
METALLURGIE ET QUALITE 

jeune ingénieur 
grande école 

Le candidat devra avoir de bonnes 
connaissances dans domaines élabora- 
tion, transformation, emploi des aciers. 

Le poste â pourvoir, de caractère tech- 
nique, entraîne contacts avec clientèle. 

Langues étrangères indispensables 
(Anglais-Allemand) 

Adresser candidature avec C.V 
sous réf. 6981 1 à CONTESSE 
Publicité 20, av. Opéra 
75040 PARIS Cedex 01, gui tr. ^ 


COMMERCIAL (E) 

ITS 

Voua avaz une première expérience 
réussie dans l' activité commerciale 
bancaire du crédit logement. 

Voue avez 30-3S ans 
Voua souhaitez développer votre 
carrière dans une banque dynamique 
qui offre de réelles perspectives 
d'avemr. 

Adresser C.V.. lettre manuscrite, photo et 
rémunération actuelle a n° 32*i PUBÜFOP 
20 rue Bleue 75009 PARIS qui transmettra 


SOCIÉTÉ D'EXPERTISE-COMPTABLE 
D’IMPLANTATION NATIONALE 

RECRUTE 

EXPERTS-COMPTABLES DIPLOMES 
ET FINALISTES 

Fonctions proposées : 

• Chef de bureau. 

• Chef de groupe. 

Postes a pourvoir : 

PARIS-LYON-GRENOBLE 

TOULON-MONTAUBAN-PÉRIGUEUX 

Adresser C.V.. photo, prétentions et délais de disponibilité 
sous référence*. T 40.260 M, Régie-Presse. 

85 bis. rue Réaumur, PARÎS-2*. 


ORGANISME D'EXPANSION 
Région VOSGES 
offre un poste de 

Secrétaire général 

à JEUNE DIPLOME D'ETUDES SUPERIEURES 

(H JE.C. - ESSEC - E S.C A. E.. Maîtrise de Sciences 
Economiques ou équivalent} ayant quelques 
années de pratique en entreprise Industrielle ou 
commerciale. 

Pour détails télépnonez au (8) 335.42.63 ou écrire 
sous référence P.340 au Cabinet Claude BLIQUE 
B. P. 3097 - 54013 NANCY Cedex 


ORGANISME 

FORMATION PERMANENTE 
SUD-OUEST 

(Institut promotion commerciale) 
recherche 

ANIMATEUR 
DE FORMATION 


Ayant : 

- Expérience formation adultes (pro- 
grammes - Méthodes pedagogiques - 
Animation - Suivi de stages entre- 

§ rises) 

i possible expérience entreonse. 

- Bonne formation generale (niveau 
BTS - IUT ou ASSIMILÉ! 

Adresser lettre manuscrite. 
Curriculum Vitae et prétentions 
sous rèt. 60528 M a : 

BLEU Publicité - 17. rue du Dr Lebe< 
9J3Q7 VINCENNES QEDEX - 0 T 
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Lattre* 

Li bpw T.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

. 77.00 

S1.32 

DEMANDES D'EMPLOI 

22.80 

27.04 

IMMOBILIER 

52.00 

61,67 

AUTOMOBILES 

. 52.00 

61,67 

AGENDA 

52.00 

61,67 

PR OP. COMM. CAPITAUX . . . 

151,80 

180.03 


annonce* cuuscs 


ANNONCES ENCADRÉES Uor/c A» lMn%HX. 

OFFRES D'EMPLOI i. 43.4Q 51.47 

DEMANDES D’EMPLOI 13.00 15.42 

IMMOBILIER 33,60 33.85 

AUTOMOBILES 33,60 39,85 

AGENDA 33.60 39.85 

CMeranfi «aton eurfaca ou nombre cto parutions. 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 


f GRC 
QUE 
duel 
une < 


JOUVEINAL 


CROUPE BANCAIRE PARIS 8e 

recherche pour ses SI CO Ml 


*7*J*J: 

T 


GROUPE FRANÇAIS DE SOCIÉTÉS CHIMIQUES ET PHARMACEUTI- 
QUES en très forte expansion recherche pour ses établissements de pro- 
duction situés à ANGERS et dans sa périphérie (2 usines existantes et 
une en projet pour 1985 ) un 


service, paye 


LE F. Paris, Ecoles de Commerce, 
Maîtrise de Sciences Economiques 


chef du personnel 


150000 + 


Rattaché hiérarchiquement au Directeur des Opérations industrielles, et 
en relation étroite avec la Direction du /Personnel implantée au siègede la 
Société à Fresnes (auprès de laquelle il suivra une période deformation), 
il sera chargé de mettre en place dans les usines la fonction Personnel, 
tant sur le plan administratif que sur celui de la gestion des hommes: 
recrutement, formation, participation aux problèmes d’organisation du 
travail, relations sociales, expression des salariés— 


i 


Une importante Société de DISTRIBUTION DE MATÉRIEL BUREAUTI- 
QUE, filiale d'un groupe industrielfrançais. CA 300 MF. effectif : 600 per- 
sonnes dont 200 VRP, recherche pour sa DIRECTION DU PERSONNEL 


située tians la proche banlieue de Paris. UN 


ponsabitité de SON SERVICE PAYE 


ris. UN CADRE pour assumer la i 
INFORMATISEE. 


Son rôle sera de réorganlseretd'animerccseroicede4persoiutes,chargé 
d'établir les sedabres des diff éren te s catégories de personnel, et d’assurer 
les tâches administratives et sociales qui s y rapportent. B travaillera en 
liaison étroite avec les SERVICES INFORMATIQUES ET COMPTABLES 
de la Société. 




prospection, étude, mise en place et suivi 
d'opérations de crédit-bail immobilier. 

Envoyer C.V., prétentions et photo & 
No 26562 COFAP 40, rue de Chabrol 
75010 PARIS, qui transmettra. 


Ce poste conviendrait à un CADRE DE FORMATION SUPÉRIEURE 
(GESTION ou DROIT) 35 ans minimum, s’étant spécialisé dans la fonc- 
tion personnel et l'ayant exercée plusieurs années dans le domaine de la 
PRODUCTION, intéressé par la perspective d\me création de poste dans 
une société en fort développement. 


Ce poste conviendrait à un(e) candidatfe) ayant 30 ans minim um. Une 
FORM ATION SUPÉRIEURE EN GESTION une bonne expérience de 
la paye informatisée — si possible des VRP —et de la législation sociale 
carres pondante. B peut donneraccès à des rcsponsabi&tés plus élargies 
ausem de la Direction du Personnel de la Société. 


MSTTTVT FRANÇAIS DE t/ÊfERGE 
recrute pour sa 

DIRECTION DE L'ENSEIGNEMENT 


LE RESPONSABLE FORMATION 
THERMIQUE INDUSTRIELLE 


Les dossiers de candidatures - sous rèf. 2639 M à préciser sur l'enceloppe ■ 
seront traités confidentiellement par 


0L Les dossiers 

w 


Les dossiers de candidatures — sous rèf. 2660 M à préciser sur l'enveloppe — 
seront traités confident i ellement par 


rs^ersjT 


Ingénieur 45-60 ans, avant bonnes connaissance» 
des chaudières, des bfûtaura et de ia combustion. 
Qualités d'organis a tion et aisance dans les contacts 
avec les responsables formation des m ép risa s. 


10, me de la Paix - 7 S002 Paris. 2 


10. me de la Paix - 75002 Paris. 


Adresser C.V., photo et prétentions à I.F.E. 
3. rue Henri- H aine. 78016 PARS 



emploi/ régionciuK 



l PUBLICIS 

£ Conseil 


RESPONSABLE 

GESTION COMPTABLE ET FINANCIERE 


PUBLICIS CONSEIL est leader de son marché, première agence de France, tant par 
le chiffre d'affaires que par la qualité de sa production Son développement régional 
la conduit à renforcer la structure de sa filiale sur T Est et A rechercher un responsable 
de la gestion comptable et financière. 

H a plusieurs missions: 

• prendre en charge T en semble de la comptabilité de cette filiale . bilan, paye, 
déclarations fiscales et social»» consolidation des comptes et reporrmg. 

• assurer la gestion de trésorerie et les relations avec les banques. 

• préparer lès budgets et en assurer le contrôle. 

• mettre en place une informatique de gestion 

Sur un plan général il devra mettre en oeuvre des outils efficaces de management et 
de gestion avec l'assistance de la maison-mère. 

Agé de 26 ans minimum, il a une formation type ESC avec option finance 
comptabilité ou un niveau DECS II a acquis une expérience minimum de deux ans 
en cabinet ou dans un groupe décentralisé, il est de préférence rôdé à T utilisation de 
T informatique 

Merci J adresser lettre de candidature. CV complet phoro et rémunération actuelle, 
sous réf. M 2674 C à _ >- — ■ 

EGOR PROMOTION 


CONSTRUCTEUR INFORMATIQUE 

Pour un de nos secteurs en plein développement. 


LES GUICHETS AUTOMATIQUES BANCAIRES 


nous recherchons des 


INGENIEURS LOGICIELS 

débutants ou première expérience 



pour participer â la réalisation des services nouveaux offerts au public et développer les con- 
nexions aux reseaux informatiques (Tnmspac...). 

Nous offrons des perspectives d'averiirâtout candidat ayant une formation Grande Ecole et/ou 
une bonne expérience de langage évolué sur micro-processeurs. 

Ce poste est a pourvoir en Banlieue Parisienne Sud (à 20' en RER du Châtelet). 

Merci d'adresser rapidement votre candidature complété (lettre manuscrite, C.V. et prétentions) 
sous référencé 1 1 663 M, â mentionner sur l'enveloppe, à 
^ F Agence AFFLUENTS 49, avenue Trndaine 75009 PARIS - qui transmettra. 



63 rue de Ponthieu 75008 Pans. 




PARI o LYON NANTES TOULOUSE ULANO PE RUE IA RÜMA DUSSELDORF LONDON UAÜfiED 


Commune 

de BeUegerdv-Mir-VatMrine 
(Am) 1 2.000 habitants 
Recrute 

Chargé de mission. Affaires 
économiques. Eucpaneion. in- 
dustrialisation. auprès d'une 
commune de 10.000 à 20.000 
habitent*. 

Optâmes. Omit. Science politi- 
que. Ecole supérieure de 


importante I nd us trie en 
expansion Prodoits 
Modernes pour le 
Bâtiment à Strasbourg 
recherche 


BANQUE IMMOBILIERE 
FILIALE BANQUE BRITANNIQUE 


Sens des relations humâmes. 
Bonnes comwnssencoa géné- 
rales. Forte motivation. 

Grade d' Attaché communal : ti- 
tularisation après concours. 
Candidatures + C.V. et copies 
o w wf ié es conformes des di- 
plômes â adresser 
A M. le Maire de 

01200 BeOeoarde-sun-Velserine. 


Importante Industrie 
en expansion 

produits Modernes pour le 
bâtiment â Strasbourg 
recherche 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 

ESCE - ESC + formation 
export ou similaire 
Déposant d'une expérience 
de ['exportation de 1 t.Z ans, 
parlsnl bien l'anglais 
+ l'aüemand ou l'espagnol 


• Développement « gestion 
des marchés d'Europe de 
l’Ouest + Scandinavie. Grèce. 
Proche Qram. 

- Missions ponctuelles dans 
le monde entier. 

• Voiture de toncun type R9 

• Larges po sai bfttés a'ave- 
nr Ites â 13 «Sorts exporta 
tries de la DG, 

Adr. CV dét. ss réf. 1007 â 

SELETEC Conseil 


JEUNE CADRE 
EXPORT 


Recherche pour son agence 

DE ROUEN 


ESCE - ESC +- formation 
export ou similaire 


Disposant d'une première 
expérience de l'exportation 
de 3 â 5 ans, pariant bien 
l'anglais + une seconde lan- 
gue (espagnol ou italien, ou 
allemand). 

Mission: 

- Développement et gestion 
de marchés d'exportation. 

- Missions ponctuelles dans 
le monde entier. 

Voiture de fonction type R9. 
Larges possibifités d'avertir 
liées à la volonté exporta- 
trice de la DG. 


ATTACHE (E) 
COMMERCIAL (E) 

HT 

CLASSE IV OU V 


Bonne formation de base. 

Première expérience de la vente 
indispensable (expérience commerciale 
bancaire apprôciee|. 

Adresser C.V.. lettre manuscrite, photo et 
rémunération actuelle à n» 3241 PUBLIFOP 
29 rue Bleue 75009 PARIS gui transmettra 


jeune ingénieur électronicien... 

...souhaitant encadrer 20 techniciens 


Noos sommes une société française fabriquent et distribuant une larve wwiiy de matériel électronique pour 
professionnels. Nos effectifs (8S0 personnes), comme notre chiffre d affaires (650 MF en 19&2), pontsn&enr 
chaque année leur progression. 

Dans ce cadre, nous envisageons aujourd'hui de c ré e r et de confier à an jeune ingénieur électronicien, un 
poste de chef de groupe xeatûjtie. 

En relation énoite, avec le di r ecte u r dnscrvkx aprè s -v en te d'une part, et avec nos départements coxnmercigux 


d'autre part, cet ingénieur a» ir a pour mission d'organiser, d’animer, de contrôler et de gérer les interventions 
de n win t en a nre d'une équipe de 20 techniciens, spécialisés sur les sy stème» informatiques de gestion et 
Leur» périphériques. 


dans k cadre du développement de nos activités, des atouts supplémentaires. 

Lien de travaff i SEVRES (92) 


Merci d’adresser lettre manu s crite, CV, ! 
TEKELEC AIRTRONK -Ch 


footo et prétentions sons référence L.M./345 àMDeGAROND 
des Bruyères - 1, rae Carie-Verset- 92310 SEVRES. 


1 TEKELEC 


AiFmXONKZ] 


Adr. CV dét ss réf B à 

SELETEC Conseil 

S7009 STRASBOURG CEDEX 


SOCIETE DES ACIERS FINS DE L'EST 
S.A.F.E. 
HAGONDANGE 
recherche 


La Centra HosprtaBar Régional 
de TOURS 
RECRUTE 


RESPONSABLE 
DES ÉTUDES 


Canna tf Handicap*» recruta 
une infirmière O.E. ou Psv- 4 
partir d* juin 1833. 

S* adr. : HOME NATHALIE 
27240 GatnrÜta par Dumvilt#. 
T AL : (16-32) 32-86-90 


(ëouivsJflncfl : Ingénieur an chef 
des Canons Hospitaliers Régio- 
naux et Syndicats mtarho s p w a- 
Imr* de plus de 3.000 Ilia) de- 
vant assurer le fonctionnement 
du Contre régional d'informati- 
que hOBpiiaHâre et organiser 
l'assistance eu développement 
informatique des Hôpuaiu de la 
région Centre. 
Conditioiu : 

— Etre titulaire d'un di- 
plôme d'ingénieur : 

— Justifier do plus de cinq 
ans ü 1 expérience profession- 
nelle dons un emploi d'encadre- 
ment. d* organisation, d'étude 
et d'exploitation dans le sec- 
tour informatique. 

Faire acte de candidature avec 
C.V. è M. le Directeur général 
du Centre hospitalier régional 
de TOURS. 2. Dd Tonnelle. 

37044 TOURS CEDEX. 


ingénieur 

informaticien 


VJ/i 

[/jrxwj w //awa 

y.vT 


/ 1 J r a t t J T IM U * i 1 f i ’ : 


CHEF DE PROJET 


Le candidat retenu aura 3 à 4 ans d'ex- 
périence. il assurera, sous l'autorité 
du Responsable des Etudes, la conduite 
de projets importants, assisté d'une équipe 
d’anaiystes-programmeurs. 

Situation intéressante 
Logement de fonction assuré 

Adresser candidature avec CV à 5.A.F.E. 
D-P.R.S. - B.P. 38 
57301 HAGONDANGE CEDEX 


Sa mission : 

• participer à l’évaluation des terminaux et des périphériques en liaison avec le Bureau d’Etudes et 
le marketing : mesure des coûts de diagnostic, de réparation, de pièces détachées cl, éventuellement» 
modifier les procédures d'évaluation. 

■ organiser, réaliser la mesure de la maintenabilité de ces produits. Eventuellement, définir )es outils 
nécessaires aux opérations de diagnostic : bancs de tests, processeurs de maintenance,— 


Le profil : 

• expérience de ia maintenance de produits similaires alliée à de solides connaissances techniques. 

• expérience de l’animation d'une petite équipe. 


Les candidats à ce poste sont invités à adresser kur dossier de candidature sous référence 443 7M à 
l’agence DESSEIN - 69 me de Provence - 75009 Paris, qui transmettra. ' 
















âge 2 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS OFFRES- D’EMPLOIS 


dPi Ai 


constructeur de 
véhicules spéciaux à PariT 

RECHERCHÉ' 

RESPONSABLE 
EXPEDITIONS 
A L* EXPORTATION 

Le poste requiert des connaissances en réglementation : 
dédouanement — remises documentaires — marchandises 
dangereuses — sécurité des transports. La connaissance de la 
langue anglaise propre à cette activité est impérative. Le titu- . 
la ire aura autorité sur un groupe de 4 employées. Le candi- 
dat doit pouvoir justifier d'une expérience réussie dans cette 
activité. 

Merci d'adresser CV, photo et prétentions en précisant le 
N° 8463 à PARFRANCE ANNONCES — 4, rue Robert 
Éstïenne — 75008 PARIS - qui transmettra 


L’un des tout premiers groupes sur le plan mondial 
fabriquant des composants électroniques, 
rec h er ch e 

AUDITEUR INTERNE 

EXPERIMENTE 

duegé, dans nue équipe de' cinq personnes, de l’audit de l'ensemble 

de BBS 

De formation supérieure, le candidat retenu justifiera de phasteurs 


d'audit ou d 'o r g anisati on, soit en milieu industriel, et fera preuve 
de eoBaaiaeancK approfondies tant en comptabilité et ft m »'** qu’en 
gestion opérationnelle. Il péri— couramment l’anglais. 

Nous ntfrnn» des variées d’audit de hant nrâ »an Jatu des 

sociétés réparties sur toute h France; une rémunération attractive 
en relation avec l’eacpœence et le potentiel dés candidats, et des 
possibilités d'évolution de carrière importantes tant en France qu'à 
l’étrangs pour celui qui saura saisir les opportunités. 

Envoyer CV, photo et prétentions s/ref. 70101 à 
COMTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui tr. 


Parce que demain rien ne se fera sans 
l’informatique... 

C'esc maintenant une evidence : l'informatique pénètre chaque jour davantage 
au plus profond du ussu économique français. De la multinationale à la PME. 
chaque entreprise s’est informatisée, s'mformatiae ou s'informatisera. Phéno- 
mène économique et social, l'informatique sera demain familière à l'univers de 
chacun. Au moment où. jeune diplômefef . vous choisissez votre voie, nous vous 
proposons un secteur d'avenir qui se développera longtemps encore. 

Parce que demain le conseil sera indispensable 
aux entreprises... 

Les conseils les plus écoutés dans ce domaine sont certainement l'ingénieur 
commercial et l'ingénieur technico-commercial. Chez nous, ce sont de jeunes 
diplômés d'une maîtrise scientifique ou de gestion qui reçoivent une formation 
alternée et rémunérée leur permettant de jouer pleinement leur rôle d'assis- 
tance, de formation et de conseil auprès d'entreprises diverses, ns analysent le 
besoin du client, l'étudient, soumettent une solution adaptée, aident au démar- 
rage du système et suivent le client. 

Parce que demain comme hier IBM innovera... 

Présente dans tous les pays du monde par ses laboratoires, ses unités de pro- 
duction et son réseau commercial. IBM développe constamment des produits 
nouveaux, destinés à des utilisateurs nouveaux. 

La Compagnie IBM France est l’une de ses plus importantes filiales : 20.000 
Français sont employés par IBM. Un centre d'études et de recherches, quatre 
usines et un réseau dense d'agences et de directions régionales, installées à 
Pans et dans les principales villes de France, font de la compagnie une grande 
entreprise française, proche de ses clients pour leur assurer le meilleur service. 

Pour toutes ces raisons 
nous avons besoin de vous, 

JEUNES UNIVERSITAIRES 
titulaires d'une maîtrise scientifique ou de gestion 


ENTREPRISE DE DISTRIBUTION 
recruté 

CHEFde PROJET 
INFORMATIQUE 

FORMATION : 

technique ou supérieure 5 à 6 années d’expérience dans la fonction. 
MISSION : 

superviser l'analyse et la programmation mais aussi analyser et 
programmer lui-même tout ce qui concerne la comptabilité, la 
gestion, les magasins, ('entrepôt central, les bureaux d'achats. 

MATERIEL : 

IBM 4341 + IBM 4331 - DOS/VSE - CJCS - COBOL - PLI - ICCF. 
Lieu de travail : banlieue Nord do Paris. 

Rémunération motivante dans une société en plein développement. 

Env. CV, lettre manuscrite, photo et prêt, s/réf. 1 1063 à : 
PIERRE LfCHAU SA - B.P. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 
qui transmettra. 


Analystesfinanciers 

Nous sommes la finale d'un Imp o rta nt groupe bancaire, spécialisée dans 
l'analyse financière. 

Pour renforcer notre équipe, nous recrutons des analystes financiers. 

Diplômés d'études supérieures du type IEP, HEC, ESSEC, les candidats 
devront posséder des compétances et, si possible, une expérience dans les g 
domaines de l' inf ormati qu e ou de la statistique. g 

En outre, une bonne maîtrisa des langues anglaise et allemande est souhaï- ° 
tée. . . » 

Merci d'adresser votre candidature (C.V. + lettre manuscrite) en précisant ♦ 
sur l’enveloppe la référence 2529/AF/M 


75«tt Pmi 

qui UiwqlUi 


(réponse et discrétion assurées) 


Si vous terminez vos études cette année, ou si vous avez déjà une première 
expérience professionnelle, IBM France vous propose un métiax et, si vous le 
souhaitez, une carrière. Grâce à la formation permanence, vous pourrez avoir 
accès à des fonctions variées. Avec autonomie, vous exercerez pleinement vos 
responsabilités, à PARIS ou en PROVINCE, dans le cadre d une grande 
entreprise, beaucoup moins contraignante qu’on ne l’imagine. 

Outre les qualités inhérentes a un tel poste, nous vous demandons d’accepter 
le principe de la mobilité géographique 
et d'avoir de bonnes connaissances en anglais. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature, 
même si vous n'avez pas encore termine vos études, a : 

IBM FRANCE 

(Référence EM 01) - Département Recrutement - Orientation - Conseils 
2. rue de Marengo - 75001 PARIS 


SANDOZ 

Les laboratoires SANDOZ recherchent 
pour leur unité de contrôle biologique . 
â RUEIL MALMAISON (92). un 

PHARMACIEN 

BIOLOGISTE 

qui aura la responsabilité du contrôle biologique en 
animant une équipe de techniciens et employés 
(avec animalerie). 

fl assumera également la gestion de son unité (prix 
de revient, rentabilité). 

Cette fonction suppose une expérience de quel- 
ques années, de préférence en contrôle biologique. 

Merd d’écrire, en joignant C.V. détaillé et en pré- 
cisant votre rémunération actuelle sous réf 365. M 
â Brigitte PR1SSARD 


(Association Française pour le Contrôle Industriel et la Qualité) > 
Membre français de l'EOQC European Organisation 
for Quality Control 

recherche son : 

RESPONSABLE EXECUTIF 

Sous l'autorité du Président de l'Association, fl sera responsable 
de la gestion du secrétariat, de l'animation des sections régionales 
et des sections professionnelles, de l'organisation des séminaires, 
colloques et congrès, des relations avec l'EOQC et les associations 
étrangères affiliées. 

U est doté d'une formation technique supérieure assortie de 
5 ans d’expérience au moins dans l'industrie, de préférence ri? n s 
un poste en relation avec la gestion de la qualité. 

Une pratique courante de l'anglais, l'aptitude aux contacts 
humains et le sens du concret sont indispensables. 

Lieu de travail : PARIS LA DEFENSE. I 

Nombreux déplacements en province. I 

Adresser c.v. détaillé et photo sous référence 2580 à AFNOR / 
Tour Europe - Cedex 7 - 92080 PARIS LA DEFENSE. 


plein emploi 

10. rue du Mail - 75002 PARIS ÉTg 
Conseils en ressources humaines. 


JEUNE CADRE 
COMMERCIAL 


PARIS 


130 000 F + 


Nous sommes l'un des premiers Groupes industriels 
français. Nous recherchons pour rune de nos divisions 
fabriquant des matériaux composites un ESCAE de 
30 ans environ ayant de préférence rexpérience de la 
vente â des industriels transformateurs. 

Adressez votre dossier sous n° 799 LM 

GABRIEL MARCU j 

1 54 bd Maleshertoes 7501 7 Paria A 


SOCIÉTÉ SPÉCIALISÉE DANS LA DISTRIBUTION 
DE COMPOSANTS INDUSTRIELS - PARIS- 18- 
recherche pour département 

HAUTE TECHNOLOGIE 

INGÉNIEUR COMMERCIAL 

niveau école Violet, Breguet, IDN ou similaire. 

Sons i 'autorité directe do Directeur Commercial, 3 aura la 
responsabilité du marketing et des ventes de nos produits 
de pointe. 

Pour la clientèle, il sera i la fois vendeur et conseiller tech- 
nique, en contact régulier avec les services technique* de 
nos fournisseurs. 

Poste évolutif. Anglais indispensable. 
Déplacements fréquents en France. 

Adresser c.v. et prétentions n° 03588 AMEP PA 37, 
37, nie du Général-Fqy. 75008 PARIS. 


MiAlf’ubi.uM 
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BEPKHJüCnWINTESISTE 



Laigu* 

LitpwT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 

77.00 

91.32 

DEMANDES D’EMPLOI 

22,80 

27,04 

immobilier 

52,00 

61,67 

automobiles 

52.00 

61.67 

AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX . , . 

. 52.00 

. 151,80 

61.67 

18G.03 


Annonces anssecs 


ANNONCES ENCADRÉES 


Lsmn/caL* Un/I»1T£ 


OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

6-1.47 

DEMANDES D’EMPLOI 

13.00 

15.42 

IMMOBILIER 

33,60 

39.85 

AUTOMOBILES 

33.60 

39.85 

AGENOA 

33.60 

39.85 


1 Déjie—ifi aeioneurhice ou norobra rie paradons. 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


\ 


Important Groupe de Sociétés - (2.000 personnes - 1 j6 milliard de CAI 
recherche auprès de son Directeur Financier : 

flSCAllSTE* JURISTE 
EXPERIMENTE 

pour prendre en charge l’ensemble des dossiers fiscaux des sociétés du groupe. 
Votre compétence attestée par une formation supérieure juridique et une expé- 
rience de plusieurs années en entreprise ou en cabinet ont façonné un fiscaliste 
rigoureux, auto nome et un spécialiste en droit des Sociétés. 

Adresser C.V„ prétentions et photo sous rôf. 4900 à PIERRE L IC H AU SA 
BP. 220 - 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


NORTEX INTERIM 
Département paramédical 

INFIRMIÈRES DI. 


rl m anié — . Sa prés, avec 
... 44 nia da Parts. 94220 
CHARENTON. ApartirdelOh. 
Tél. : 308-76-61. 


a 


000 


78. Champ» Byséae 
recruta poix son activité 

CONTROLE DE 
PROCESSUS INBUS1HELS 

Pknneurs 

INGENIEURS 
TEMPS RÉEL 

- LOGICIEL. 

- NARD /SOFT. 

sur MICROS et MM& 
Langages évoluée app ré ci és. 
Précisions au 369- 17-86. 



Niveau^ 

littéraire ou au — 


Informatique 
Paris 9 e 


- Débutant 

Pour nous envoyer votre candidature, 0 faut que 
vous soyez motivé pour devenir un véritable 
informaticien. 

Vous préciserez la référence « études informati- 
ques Débutants ». 

- Confirmé 

Pour nous envoyer votre candidature, il faut nous 
confirmer votre parfaite maîtrise du COBOL. 
VSAM, DL/1. CICS. avant de nous parier du 
reste : applications informatiques, systèmes 
d'exploitation DOS ou MVS, etc. 

Vous préciserez la référence « études informati- 
ques Confirmé ». 

Envoyez C.V. et prétentions à la Direction du Per- 
sonnel du 


S 



GROUPE 

ZURICH/FRANCE 


Assurances 

14, bd Poissonnière 

75009 PARIS. 


% 




IMPORTANTE SOCIETE 
DANS LE TRANSPORT 
INTERNATIONAL 
recherche pour sa Direction Organisation 

ORGANISATEUR 

NIVEAU ECOLE SUPERIEURE 
DE COMMERCE OU 2ème CYCLE 
ENSEIGNEMENT 
SUPERIEUR 

Après 3 à 4 années d'expérience profes- 
sionnelle en organisation, il participera, 
de leur conception à leur mise en place, 
à des projets de gestion administrative et 
opérationnelle tant au siège parisien que 
dans les agences et filiales de France et 
de l’étranger. 

Envoyer CV, photo et prétentions 
ss No 70014 CO NT ESSE PUBLICITE 
20, avenue de l'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 q.tr. 


COMPTABLE 
PE BANQUE 

EXPERIMENTE 

et 


Pour comptabiBté générale, suivi bude 
résultats, situations et bilans, paj 
fiscales et sociales, mise en place d'une compta- 
bfltté analytique 

BP - DUT - DECS ou expérience équivalente 
: ouvert et créant 
I ans minimum. 

Adresser lettre manuscrite, CV. photo et préten- 
tions à Sogenor Sélection 13 boulevard 
Haussmsnn 75009 Péris, sous rét 301 D. 
Discrétion assurée. 


ENTREPRISE BANLIEUE SUD 

recherche 

ACHETEUR 

Pour secteur Electronique et Electrique 

Appareillages instrumentation 
e - Matériels diversifiés) 


(Composants - 
et mesure 


Niveau BTS ■ Corniaiaances Techniques 
et expérience indispensables. 

Les candidats devront être libérés des obligations militaires 
et de nationalité française. 

Horaires de travail : 38 h par semaine. 
Avantages sociaux : 

Restaurant d'entrep ris e, transport. 

Adresser enrriculum vitae sous le a* 8.225 

U Monde PuL, service ANNONCES CLASSÉES 
3. me des Italiens. 13009 PARIS. 


ORGANISME 

recherche 

pour SERVICE TECHNIQUE 

INGÉNIEUR 

BÂTIMENT 

ESTP - ou formation équivalente 

Minimum 5 ans de pratique du Bâti- 
ment et des Travaux Publics et expé- 
rience des chantiers. 

Spécialités : construction logements 
individuels et travaux de réhabilitation 

Adresser lettre manuscrite avec C.V. 
détaillé et prétentions sons réf. 69922 
CONTESSE PUBLICITE 20, av. Opéra 
75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 


DAF FRANCE 


S.A. au Capital de 33.000.000 Frs 
C.A. 82.635.000 Fre 

rechercha 

pour Filiale et Société ap p arentée 

CBaaUene MORD «t NOHD EST FABIS) 

CHEFS 

COMPTABLES 

D.E.C.S. ou équivalent 
Expérience de la Comptabilité 
informatisée 

Adresser CV détaillé, photo, prétentions à 
DAF FRANCE - Service du Personnel 
SURVILLIERS - B.P. 4 - 95470 FOSSES 


Nous sommes une importante Société de Construc- 
tion de matériel de manutention, 
périmètre MARNE LA VALLE E 
Nous venons de créer 
une équipe informatique industrielle, 
pour asseoir notre compétence 
et faire face aux besoins du marché. 

Nous recherchons un 

CHEF DE PROJET 
INFORMATIQUE 

SON ROLE ; 

Sous la responsabilité directe du Chef de Service : 

— participera aux analyses fonctionnelles 

— pilotera la ‘ part informatique industrielle de 
projets depuis l'analyse organique jusqu'à la mise 
en service. 

fiSfiBswasa' grande école ou école Informa- 
tique. 


SON EXPERIENCE : 

2T5 ans dans le domaine Informatique industrielle 

J mini et micro-informatique) si possible dans la 
lomalne de la manutention. 

Adresser CV détaillé, photo et prétentions 
sous réf. 69757 è Contasse Publicité 
20, avenue de l'Opéra 
7504 O Paris cedex 02 , qui transmettra. 


CABINET DE RÉVISION 

Membre d'une association interaatioaxle 

ée firmes (Trafic 


recherche 

JEUNES DIPLOMES 

{REC - EJLS.EC - ESC. éqniv.) 

Avec on sans expérience professionnelle, titulaire 
du D.EC.S., connaissan ce de l'aaglais souhaitable. 


Adresser CV. à: 

ANKAOUA GRABLI £ ASSOCIÉS 
39, rue Pferre-I"-de-SabK, 75008 PARIS. 


L» W E aai on la c e la du Heure 
Pour l' ins er ti on Sodale •*- 


">1 


DÉPARTEMENT 
MANUTENTION 
du 

GROUPE T1SSMÉTAL LIONEL-DUPONT, 

recherche dans le cadre de son 
développement 

CHEFS DE MARCHE 

Pour leur confier la promotion, la vente et le su W 
de la réalisa U on d'installations automatisées et 
robotisées de manutention tant en France qu'è 
l'Étranger. 

Si vous êtes Ingénieur Grandes Écoles. 

Si vous avez: 

- une expérience de quelques années daps la 
vente de biens d'équipements sur devis. 

- une formation en électromécanique et auto- 
matique. 

- un esprit d'entrepreneur et un goût pour le tra- 
vail en équipe. 

- Anglais courant demandé. 

Envoyer votre C. V. et prétentions à la 
Direction du Personnel de TêLéFLEX 
32/34, rue Robert witchitz - BP 229 
94203 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 


UN AGENT 


Qui participera avec las «SfM- 
rents pananeirsa h 
d'actions da formation. 


- L'habitude du contact: no- 
tamment avec las jeune» : 

- Una borna aptitude I la né- 
go cia tion ; 

- Una cor malaaan c a cto ta pé- 
(IIOO 0 IS p*r ocÿoctfft « 


ON AGENT 


chargé d'études eur la 
d* emploi. on coeabor 
toa déférantes institutions, ainai 
que du auM da» aagUna an 
entr ep ri s e». 

9 devra avoir ; 

— Una bonne conne iaaan cü 
daa métier» é t ra vers un» as- 
périenoe pratique : 

— Un» appréhension da pro- 
blèmes pédagogiques Ma A 



SOCIETE COMMERCIALE 

rechercha pour distribuer 
lot produits 

TEXAS-INSTRUMENTS, SPRAGUE, 
MOSTEK, THOMSON-EFCIS 

AGENTS TECHNIQUES- 
ELECTRONICIENS 

attirés per carrière commerciale. 

INGENIEURS 

TECHNICO-COMMERCIAUX 

débutants ou confirmés. 

VENDEURS 

SEDENTAIRES 

Pour ces postas : niveau DUT ou BTS 
électronique. Anglais souhaité. 

Rémunération élevés. 

Envoyez C.V. è I* attention de 
Mr LANGLOIS -Stâ P.EP. 

541, ev. du Gel de Gaulle 02140 CLAM ART 


— H devra être en mesure da 
tantr compte des do n néai 
économiques locales. 
Contrat è durée déterminée. 
Salaire mensuel : environ 
6.000/7.000 F è négocier. 


Ad. C.V. è la Mlsaion focale. 
32. rue Joie» Le o eaw » 
76600 Le Havre . 
AVANT LE 27 MAI 


ATTACHÉ 

D’ADMINISTRATION 

COMMUNALE 


2 * dusse, pour responsabilité 
du servies « Affaires géné- 
râtes s regroupant an perticu- 
Eer : les Affaires Économiques 
et r Emploi, le Fonder, r Ac- 
cueil. rÉtat Ctvfl, le 
la Sécurité. 


Pofioa, 


Oonnalaaancas an économie et 
expérience de Chef de Service 
nécessaires. 

A po ur v o i r rapidement. 

Adr. cendidature et C.V. i 
MONSIEUR LE MAIRE 
Mairie -38120 SAMT-EGHEVE 


AcknMuradon PARIS rech 

JURISTE 

ap éda lt s é en probantes éc 
nriquaa et finsnoera. 2 


— dont uns mdtriaa an droit 
p«bac incSapensable ; 

— et quatquss années cTaxpé- 
rience an matière de gestion 
des contrats pubflca sppré- 


Envoyor lettre C.V. et prêt 
a/réf. 1.748 à P. UCHAU SA. 
B.P. 220. 78063 PARIS 
Cedex 02 qd transmettra. 

(Métro Mairie de Montrai*)"" 
Important bureau d'études 
techniquea BATIMENT. 
INFRASTRUCTURE recherche 
. pour son Département 
Energie Environnement 

M(E)ïïQDIiCSR(K) 

Chauffage 2- échelon ayant 
quoique» enn- de prêt, en : 

- àwtelUrtion de chauffage : 

- epMt H on de chauffage; 

- travaux de récupération 
d'énergie, énergiee noo- 
vaflaa. no t a m m ent géother- 
mie. 

Contact* avec oSamète 
è envisager. 

Bear. 8 O.P.F., N* 684. 2. nie de 
Stoa. 76009 PARIS qd tr. . 


BANQUE rechercha 
CAISSIÈRE 
DE CHANGE 
pour Lyon 

Ecrira avec ri" da tél ép hone à 
n* M 69986 BLEU. 17. rue 
Label. 94307 VINCENNES 
Cedex qui transmette. 


3 M FRANCE 


DN STA6UU8E 

Demièra aimée école TJ*, à 
partir da pions généraux, misa 
an plaça d'équ i pe m ents scéni- 
ques et auoto-vlsuoL Etude 
d'implantation de matériel scé- 
nique dons des salles da spec- 
tacle. rapprochement dos diffé- 
rants corps d’état peur 
évalUBtian daa projets. Durée 
du stage env i ron 4 mois. 

Tél. : 031-64-39. 


SINFODIS 

Nous importons et dûctibuons des produits infor- 
matiques et professionnels et sommes l'un des 
leaders sur le marché O.E.M. 

Noua H o mmes des distribu tenus agréés Digital 
E quip eme nt, Hewlett-Packard, Texas-Instruments 

Nous recherchons i 

2 INGENIEURS 
TECHNICO-COMMERCIAUX 

- Expérience vente produits similaires appréciée, 

- salaire fixe Rêvé, + primes d'objectif, voiture 
fournie, 

- poste A pourvoir immédiatement i notre agence 
de Lyon. 

Envoyez C.V. + photo à l'attention de - 
Mr LANGLOIS - SINFODIS 
541, av. du Gai de Gaulle - 92140 CLAMART 


ENSEIGNANTS 
D’ANGLAIS 

Akneriea-wou» anawigner |*an- 
glala è mMomps chez voua 7 
Institut dalanguaa 
recherche 
ENSEIGNANTS 
Dans toute la France y indus, 
les petites vNlea et les vêlages. 

Ecrite sous la n* T040.096 M 
RÉGIE-P RE S SE 
86 bis; r. Réeumur. 76002 Paria. 


Aasoc. rech. Mormatav (trice). 
Droit SOdsL 28 lu hebefo. PS- 
vsau DEA Droit du tiav. 

Eer. CNADJF. - Y. Mathieu. 
4, rue Bayard. 76008. 


PEBGEQT-TALBOT 

ON RESPONSABLE 
DEVENTE 

Ambitieux, dynamique, homme 
de terrain pour DIRIGER 
et STIMULER équipe de 
VENDEURS CONFIRMÉS. 
TéL : pour randaowoua à : 
M. Jacques ODRU. 

(1) 772-24-14. 


„ , Æ URGENT 

SOCIÉTÉ D'MGÉNflSUE RP /LORRAINE RECHERCHE 


INGÉNIEURS 

INFORMATIQUE - AUTOMATISME 

Troie A cinq ans d'expérience. 

Conn a ies en ce : BASIC. ASS., PLIS 
matériel SOLAR. 

Adresser C.V. et pr éten tio n» M— GtftARDEAU. 60. rua de 
Mbomeenfl, 76008 PARIS. Téléphone ; 268-09-78. 


IMPORTANTE IMPRIMERIE Zi. TORCY 
rechercha 


Ldjoint 


AU CHEF DES SERVICES COMPTABLES 

• Posta évolutif pour élément motivé 

• Connaissance da 1 Informatique Bfîuhattrir 

Adr. CV manuscrit et photo à : 
SARL SE TCO 

23, me Adelaïde-Lahaye 93170 Ragwnia* 


ADJOINT 

AD CHEF DES 
SERVICES FDfAHCKRS 
130JMF + 

R anime la camptsbRité géné- 
rale d'une P.M.L (80 MF) Rfcaï» 
d'in groupe britaraéquai 

Formation DECS ou équivalant. 
Expérience professkmnetto mi- 
nimum 6 ara. Anglais eouhsft& 

Proche BANLIEUE SUD 

Adresser CL V.AD.G.R. 

70. rua de P n m hteu. 
75008 Paria. 


FEJALE FRANÇAISE 
d'un groupa i mp ort a nt 
produits haut de gamma 
rechercha pour PARIS 

CHEF de PRODUITS 
CONFIRME H.F. 

Placé noue l'autorité du direc- 
teur commercial, il sors re ep on 
sable de la gestion et du <Mvs- 
loppomam da l*anaamb(e doc 
gammea de la société eu niveau 


30 ares environ. _ 
Formation commerciale 
supérieure 

Expérience produits gronde 
Gonaammation 
Bonne connaissance 
angi i ia. 

La eandMat tare très actif et al- 

Baro une bonne Imagi n ation è 
un sans rigoureux delà gestion. 

Envoyer lettre manuscrits 
+ C-V. + prêtent, n» 70.144 
Contasse Publicité, 20. av. 
Opéra - 78040 Paria coda 01. 


ETA 8 USS. PUBLIC 
NATIONAL! 


CADRE 


é<C*êeé 3k CaaJaa 

MftMH AB I BM |AJI IBBUIU OaiVRrO 

comptabilité 
Tttufalr* du D-E.C.S, 

Ecrire avec C.V. : CNAMTS 
66 . avenue du Maine 
76682 PARIS CEDEX 14. 


SERVICE DG 

DOCUMENTATION 


pour remptocement è ir é - te mps 
aménagé, pendant un an 

DOCDIENTAUSTE 

DIPLÔMÉE 

Uaam cc u romm a nt l'anglais *r 
ponéd. una e o nn a l ssa nee de* 
domaines économique, ban- 
calre et monétairo. 

Envoyez votre CV. 4 prêtent 
à Mademoiselle Gutbert. QEC 
Compaanla Bancaire. 5. avenue 
lOéber, 76116 PARIS. 


1NF0RMATIS 

recherche 

INGÉNIEURS 

ayant 3 A 7 ara d’expérience 
du LOGICIEL dana laa 
domaines : 

TÉLÉPHONIE 
RADIOTÉLÉPHONE 
LOGICIEL DE BASE 

MONTTEUR ET COMPLATEUR 

«PROCESS TEMPS RÉEL 1 

MTTRA, SOLAR. PDP. SEL 32 
26. r. Dartaneon. 5*. 337-08-22. 


Hdtal de Ium Parte- 8 > 

CAISSIÈRE-VENDEUSE 
EN PARFUMERIE 

Très expérimentée salon luxe, 
40 h: self, avantages sociaux. 
Ecrire URGENT avec C.V., 
photo n* M 60462 BLEU. 17. 
nia Label. 94307 VINCENNES 
Cedex qui transmettra. 


GESTION 2000 ETT 
racti. i 

BUREAU d-ETUDES PARIS 


Manutention aérienne. 
Convoyeur Aérien. 
Expér. et réf. exigées. 
TéL : 246-42-01. 


SOCIÉTÉ 3 M FRANCE 
recherche 

DH STAGIAIRE 

Demièra année B.T.ÎL, électro- 
nique pour évaluation du coQt 
de revient d'installation, équi- 
pement eoénïqua et eucSoviauel 
en géoéra L Durée du stage on- 
viron 4 mois. 
Téléphone: 031-64-39. 


CSHTRALE D'ACHAT 
recherche 

JEUNE 

ACHETEUR (TEOSE) 

Mv. Ecole de c omme rc e!. B.TA 
Première expérience de le 
gronde Rétribution et connais, 
droguerie, parfumerie souhait 

Adresser C-V. 4- photo A : 
Sté des Magasina VÎTA 
66 . rue de Verdun 
931 23 LA COURNEUVE Cedex 


IMPORTANTE O 
D’ASSURANCES DE PARIS 

recherc h e pour 
son service contentieux 

JEUNES LICENCIÉS 
EN DROIT 

Débu twito ou premièr e expé- 

Nous proposons 
des pattes de 
REDACTEURS 
è des candidats ayant 
le sens de r organisation, 
de la rigueur, un bon esprit 
d'analyse et la goût daa 


Des possibilités d’évolution 
sont envisageables enfonction 
daa compétences démontrées. 

Ecrira avec C.V., photo et pré- 
tentions nr 60.6 IB 
- BLEU, 17. rue Lebei . 
943tHn/lNC0fl<iES Cedex 


URGENT ASSOCIATION 


FORMATEUR (TRICE) 

Stage tfineerdon 16-18 ans 
Disponible ïmméd fc s t emem 


Ecrire A M. le Préaidant du 
CLMÆF. 

B.P. 209. 

94603 CMOtSY-LS-ftOf. 


OOULECTIVTTË LOCALE 
recherche 

AGENTS 

D’ENCADREMENT 

POUR DnfBIS SERVICES 
(spart pré v ention, logement, 
wbenisnne économique- infor- 
mation. vie associative, 

■ ■ • Jeunesse}. 

Traitement mensuel brut de 
début cto carrière : 5.080 F. 
Avant Statutaires. 
Carxfldoi. ne C.V. au olua tard 
fe 18 mai 1983 AM.» Maire. . 
HAteldeVaie. 

Rue des Champs. 

92180 ANTONY. 


Société cTExpertiss Camp t a bl a 
et Comnénariat sue comptes 


STAGIAIRE n 
COLLABORATEUR 

N3-N4 

Emérience cabkwt aouheitéa. 
_ Ditpanible très rapidement 
Envoyer C-V. et prétention* A 
AUDIT DE FRANCE, SOD 1 P, réf, 
RC, 80, rua du Rendez- V oua 
76012 PARIS. 






•ï'Ji'ti ; > ' lj_q a [ijvl I, ( » * : i »'• 1 1 


La Igna* UlguT.T.C. 

OFFRES D'EMPLOI 77,00 91,32 

DEMANDES D'EMPLOI ....... 22.80" 27.04 

IMMOBILIER ... . . i . ... «VI.» -52,00 61,67' 

AUTOMOBILES 52,00 61,67 

AGENDA 52.00 61.67 

PROP. COMM. CAPITAUX' ..... 161,60 180,03 - 





loi 



ANNONCES ENCADRÉES 

Unm/caL* 

Unm/Sô-TTC 

OFFRES D'EMPLOI 

43.40 

51.47 

DEMANDES D'EMPLOI 

. . 13.00 

15,42 

IMMOBILIER 

.. 33.60 

39,85 

AUTOMOBILES 

. . 33.60 

39.85 

AGENDA 

. . 33.60 

39,85 


* DégrNsrft salon sixtece ou nombre do punit orm. 


secrétaires 


Société d’assurances dynamique 

• recherche 

JEUNE FEMME, 25 ans environ 

excellente prfeentatK» 
e x péri enc e dactylo, standard, télta. 

Téléphoner poor rendez-woos : 280-68-10, pacte 178 


secrétaires 

S 


L'immobilie 


H- 


ASSISTAHTE 

POUR DIRECTION PERSONNEL 





SHARP FRANCE 

re ch er ch a . 

SECRÉTAIRE 
DE DIRECTION 


Mteatai popuL évengafiqus da 
Franc* rach. mot. 36 h/sam. 
aoqpér. associative- Donnâtes. 
pr o ta at a n tl Bi is j . Adraaaar C.V. 
47. raadaCUohy, 75009 Paris. 

Sn6 ftâcro-l nfa i i m t lqu * 


SECRÉTAIRE 


BOURSE RARE CHARMANT 

DUPLEX 3 PIECES 
tt cft, Iftre de srite. 
Ta : 76649-94. 





. 

' a '» ^ 

au CHEF du PERSONNEL 


. ( ' 

Z.Lde Vffiemüan 



«venue Ampère 



’rjajiHMI: 


— dynamique; 

— dteponibto immédtet- 
Envoyer C-V. + photo + prêt. 
* M.I.D.. Mme MORISSET. 
SI bis avenue de la RdpiMqua. 

■ 7501 1 PAAI8. 


Ubra hnmécttatament. Exp. aou- 
hahéarB-7 ans. 

Ce posta axigs: 

— parfaits mattriaa daa tschnt- 
qu a a du Secrétariat, 

— initiative et rapktté. 

— discrétion, 

— bons contacta humaine, 

— oonnaiaaancas Mgtatation 


l> mais, avrfaagaa sociaux, 
horaire variable, rsatauram 
d'entreprise. 

Ecr. C.V.. prêt, à MEKAR 
n* 2307, 1 12, bd Hauaemann. 
7SOOB Paria, ai transmettre. 


DEMANDES D'EMPLOIS 


In fk m i ère. aériauœa ré f érances, 
chercha garda da nuit auprès 

INGÉNIEUR INFORMATICIEN III 1 

B, rua daa Itaflen* 76009Pari*[ 38 atw. Chef de projet dans importante SÆ.C.L Pari*. Origina 

éto cti on iei en ap é cMbé langage aasamblaur mri Télécom, 
désirant revenir SMd-Ouett 




cherche posta 
RËfiUN BORDEAUX 

Ecrire K 6.293 Agence Havas 33075, 




CONVENTION. Beau Hvtng + 
2 efttorae. étage élevé. wM, 
parte. 633-29-17 - 677-38-38. 


PORTE VERSAILLES/ BH8Y 
5 P. cft, balcon, moquette 
taino. Éloctr., pl o mberie raf. 
Prix : 755.000 F - 577-96-85. 


METRO CONVENTION 

8" et damier ét_ lirai, récent 
TRÈS BEAU lOO m* + 2 parie. 

Prêt: 12.000 F LE ht* 
TRES BELLE AFF/URE. 

DEMICHELI 

T«éph_ : 873-60-22 - 47-71. 


ILE SAINT-LOBIS . ma1son b/ w . 

SupartM 5 pces tt cft 150 m». Liv.. 2 chbrae 140 m\ état nf. 
TéMphonaz au : 500-64-00. Tél. 633-28-17 - 57 7-38- 3K 


EXCS*TIOmEL vue aur Saina 
Tla St-Loule Notre-Dame 
4 pièces, 80 m*. 4» étage. 
Ouest, 1.160.000 F + tra- 
vaux. Visita sur plaça ce jour, 
6, boulevard Hanri-IV ou 522- 
00-84 pour randea-vous. 


MARAIS 125 itf 

TRÈS BELLE RESTAURAT. 
MAGNIFIQUE LIVING + 
2 OMBRES. Cuis., s- * manger. 
2 bains, parkkig - 562-16-40. 


LOUEZ A un PARTJCUIÆB 
uns appréhension 
sans intermédiaire 
OFFICE DES LOCATAIRES 
8 ans d'expérience. 

Tél. : 296-68-10. 


MARAIS EN DUPLEX 

Récepf. + 3 cObras, 2 bains, 
140 m 1 . 9.800 F. 325-48-35. 




Recherche 2 è 4 pces A Parie, 
préf. 5*. 8*. 7», 14», IB». 18», 
9*. 4*. 12* avec ou u travaux. 
PAIE COMPTANT chat notaire. 
Tél. 873-20-67 même la sur. 


EMBASSY- SERVICE 

B. #v- Messine. 7500 B Paria, 
recherche URGENT APPARTS 

120 m 2 A 150 ra 2 

ACHAT ou LOCATION 
16*-8" Ou >. Tél. 502-16-40. 


PARTICULIER rach. PARIS, 
APPARTENU 80 è 120 m*. 
GAL. IB. av. Pecrichont (18*). 


P. DUFFOUX 522-20-82 

MORSANG-SUR-ORGE villa | STUCUO^Su ^B*W?CE*8l 


PRÈS PL VOSGES 


mu a 


ILE SAJNT-L06IS 

A rénover beau séi. + chbre 
n cft. 550.000. 325-48.36. 



Pto PASSY charma, terrassa. 
6 P. duplex 170 m* sur Jardin. 
Prix : 1.700-000 F. 
BURON : 290-68-88. 







FEMME 48 ANS, MVEAU LI- 
CENCE. CHERCHE EMPLOI 
JNfTlAnVE. TÉL. 0S3-7S-98. 

Habitant en Autricha. 
h. 44 ans. nadona fl ié franenw*. 
Formation économique. Bonne 
relation dans la région. Langues 
pariées. Chercha mltaions ou 
représentation commerci a le 
pour Hongrie et Roumanie. 
Ecrira bous la tt T 040.2 1 B M 
RÉGIE-PRESSE 

85 bis. r. FWaumur. 75002 Paris. 

Cadre atip.. 35 ans, nbras axa. 
an négociation d'affaires de 
haut niveau et an co m merce in- 
ter na t i onal. angL, afl-, fr. cou- 
rant, rach. poata da «fraction. 
Eixira sous le o*40:1 34 . 
RËGG-PRES8E 

86 bis, r. Réaumur, 76002 Paria. 

H. 31 ans, DUT gestion 1933. 
Anglais tu. parié. 8 ans d'amp, 
commerça, achat, ch. posta 
RESPONSABLE 
sact. distribution vanta. 
Ecrire sous la n* T 0402 1 4 M 
RÉGIE-PRESSE 

8B bia, r. Réaunu-, 75002 Parts. 

DOCTEUR EN (MME 
BOJNGUE ANGLAIS 
J. F.. 30 ans. axpéc. rechercha 
scientifique dans diff. do- 
malnaa, aimant rédigar, cher- 
cha traduction* st/ou rédac- 
tion article* pour périodïquee 
ou terras eoiend tlqu ea. 

Ecr. a/n" 1.871 la Monda ftate, 
service ANNONCES CLASSÉES. 
S. ma dre tartane. 75008 Paria, 

Cadra. 35 ua p o si ti on 3 a. di- 
rection vantas Franc*. Pouvant 
as abértr qpdasant ïlichaue 
situation wmàlaet» dans Mans 
d'équipement ou puaSèle. 

Ecr. s/n* 1-251 te Monde Pyb.. 
service ANNONCES CLASSEES. 
5. rua dre battons, 75009 P ari ». 

J.F., 30 ans. bonne présentation 
chercha 

EMPLOI DE NUIT 
StandartBsta ou lasi au r a t iu n. 
TéL 829-82-15 da 20 h à 22 h. . 


DOCTEUR 3* CYCLE 

■ ^.Lt-t- _a— . 

r spcc UMcroonoat» 

(aénédqu*}. 

30 ans. rach. situation mettant 


11* 3.1 II) 


L’Agence Nationale Pour l'Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 
■ INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administrants, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et pariée) 


CADRE DRËCnON TEXTILE HJF. - F. 63 ans, autnS- 
dacte, nodbns anglais, 30 ans expérience. 
RECHERCHE : posta da responsable PME/PMI Mo- 
teur p rê t è p orter auprès Direction Générais « bu- 
reau da style. servie» ad mus . ortio. la ncement 
Planning, soua4rartanca, contrBto qualité, chafc» 
trama, mafta. esprit da décision et trorgrêiiretion. 
Dispanible imméiflaiemant Paris RJ>. (déplaceme nts 
a cce pt é»] (Sacttpn BC0/JC8 359). 

JS. 26 ans, nuBtrits da droit ptixéi.OESS option 
éaK kdamstiornl.'stagB e ntre pri se (UNESCO), an- 
gbês. grande daponBxHté. esprit da synthèse, sans 
do r organisation. 

OFFRE : services fe tout cabinat Juridqua cxr d" exper- 
te» (Section SCO/ JCB 360). 

J Jt 29 ans, docteur an droit publie (structuras adml- 
natrative*, contentie ux m arch és pufaKca), anglais, 
-espagnol courants. Bonne connaissance aüamand. 
Stage entreprise et org an ïsma public sens da la ayn- 
thèsa, de l'analysa et du contacL Habitude négocia- 
tion haut niwaou. Norntxaux voyages à r étranger. 
RECHERCHE : ataredon dm toute entreprise ou or- 
ganteme travafflant avec TEut désirant renforcer dé- 
pattament Juridqua on vue règlements et Bdges (Sec- 
tion SCO/ JCB 361). 

GÉNélAUSTE. DIRECTEUR G&élAL, H. 38 ans. 
Sciancw Po (ECO. R) -F licence an droit Expérience 
(fraction PME 10 ans, expérience marketing, gestion 
fina neftra . rsdations in tam ati o na las. négociations ad- 
rniniatretion « banque, anglais, espagnol cou- 
rantsxonnKsaant alamand oc itaHan. 

RECHERCHE : poste responsabilités (Section 
BC0/JC8 362). 


MÉTRO JUSSIEU 
STUDIO tt confort, bal I mm.. 
calme. 200.000 F. 877-74-38. 


6AY-LUSSAC ZZitJc 

calma. 246.000 F - 326-07-16. 


VWJJER8. P PT AIRE VEND 

DUPLEX 85 nf 

Caractère, belle rénovation. 
SOLEIL. - Prix : 790.000 F. 
387-96-97 (SOM 574-2403). 


RUE LEVIS beau studio n cft. 
1-' étage sur rua. 196.000 F. 
TéL : 526-00-35. 


standing 7 pièces, jardin. 
4.700 F. 388-04-10. 


locations * ^ 
n on meuble es 
demandes^./ 


DIRECT A PARTICULIER 
pour GDE ADMINISTRATION. 
Cadras supérieurs et personnel 
muté. rach. APPARTEMENTS 2 
b lO p. ou villas. Px indfffér. 
Tél. : 504-01-34 (poste 24). 


Président société rechercha 
logement 7-8 pièces. Paris riva 
gauche, 18*. proche banlieue 
sud. Reprise acceptée. 

TéL : 530-12-91 te matin. 


Région parisienne 


Pour Sociétés etoopéannaa. ch. 
vittas. pavillons pour CADRES. 
Durée 3 et 6 ans. 283-57-02. 


LE CHESNAY (78) 

Gde maison récoma, 5 ehbrea. 
séjour double, salle jaus, 2 
salles bns, 1 douche, 3 w-c . 
garage 2 voitures, buanderie, 
ceve b vin. terrasse. 

Près écoles, commerces. 

TôL 955-16-14. 


LE PECO (78) Pevillon 1930 
sur 40Û nf, e/7 peu R.E.R.û 
900 nY. calma. 1.300.000 F. 
Tél. B 78-87-88. 


villas • - 


CASSIS 1131 

PART. VEND PET I TE VILLA DE 
VACANCES. T2. 4-5 per»., di- 
rect- sur mer. meublée, situât, 
exceptionnelle. Px 850.000 F. 
Tél. : (3) 090-68-38. 


If: £ maisons >--C<£y| 


I u ^terrains^^i ll^^e-çam pa gnâ> 


MAISONS-LAFFITTE (limite) ISÈRE 900 m altitude. B km 
RRll ml toutes viabilités. station 7-Laux, maison pierre 
3wU III Tél. : 387-71-55. ruât., sud. B p.. cft. calme. ier- 
din. tour è pari, dépendances, 
680.000 F. T. (781 71-07-67. 


531 r ^ : ^yiâgers. 


YONNE ; terrain à bâtir 
4.900 m 1 . viabilisé. 20 km sor- 
tie sud Auxerre A 6. Bourg de 
Mail ly- le- Ch Ai eau. Façade 
35 m plat, bordure D 950. 
PIVERT J. - T. (61 437-80-96. 


IB*, église d'Autauil, 4 p.. rt 
cft. 2* ét.. fanm. pierre. 50.000 
+ 4.700 F. Occupé coupla 
70/78 ans. 266- 19-00. 


Libre 2 p., tt cft. 7-, esc., bon 
■mm., pr. r. Haxo. 118.000 ■«- 
1.750 F. F. CRUZ 266-19-00. 




VILLENEUVE- LA- GARENNE 
Près transports et comm., 
«and 2 pesa 60 m 1 tout cft. 
Prix 260.000 F, 622-13-00. 


PRÉS PLACE HÉROLD 
da immeirtie rénové ravissant. 
3 pces rt cft. très clair, parfait 
état. SËGONDI : 874-08-45. 


□AUBENTON/MOUFFETARD 
studio, salie da bains, w.-c.. 
212.000 F. Tél. : 827-03-08. 


OOKUNS B- ét.. calme. aotaiL 
Studo culs., w.-c-, a- -d'eau. 
Prix! 140X100 F - 233-58-45. 


( 7» arrdt J 

PRÈS AVENUE RAPP 

afooqr-idkn privative, jgram 
4 PIECES PARFAIT ETAT 


1:328-84-69. 


MRO MESNIL, place Baauvau. 
bon stand. APPT 60 m* tt cft. 
vte clair. Posa, crédit totsL 
X CHASStN. TéL 828-38-62. 


RUE CNAPTAL. 8 P„ 140 m*. 
knm. 1900, 5* asc., cft. cWr. 
1.200-000 F. TéL 622-06-96. 


E09RE OVIâ^MMEB : 

12. rua BbodNk 76436 PABS CEDEX 09 
TéL : 28S44-40, posta 33 au 26. 



Part, vend apport. 3 p-, rt cft. 
parie-. B irai Porta des LUaa. ié- 
rid. de la Dhuys. Bagnolet (93). 
Ubre lin déc. 1083. TéL ap. 
IB h, 361-15-82. 
Agencée s'ab s ten i r. 




i 

rnmrn 


travail 
à domicile 


Cherche tous travaux 
C o p ire, thèses, rapports, etc. 
Téléphonez au 306-08-88. 


hr.vv ii-CTT’ 


évaluation œ potentiel défi- 
nltten fonctions : 

— 2* organisation structura 
déf in ition organigramme dia- 
gnostic administratif cherche 

trev&B tempe perttel - 
(vacations poreibtai) 

Ecr- s/n* 1266 te Monde 
service ANNONCES CLASSÉES, 
B. tus des Itabans, 75009 Pans. 



capitaux 
propositions 
commerciales 


3 minions de dollara de revenus 
par an su moyen de notre sys- 
tème pubOcftaire nouvellement 
sttroduiton Europe. 
Somme de I ra nchte lng 
£ 600.000 pr ne la France. 
Ecr. a/ n- 6.497 ta Monde Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
6, rue des Ira Bénir 76009 Paris. 


PHOX NATION ds pierre de T. 
superbe 3 p.. avec baie.. pL 
sud. 440.000. Crt lOO K 
posa. COGEHM 347-67-07. 


DUGOMMER è sais. b. 3 p., 
cft, bran tenu Ata axpo, 2* ét. 
+ atelier r.-de-ch. 360-000. 
COGEF1M 347-67-07. 


RUE DE PICPOS 

ongle Daumrenfl. G pces n cft 
91 m* Tbalcon, s* esc. 0 ^ *1 
Jusqu'en 86. Tél. 600-64-00. 


GAREDELYDN 

BEAU 2 P., n conft. plein Sud. 
TéL 272-40-19. 


Sevran (93). rdsédence boisée, 
particulier vend F5 de 103 en 1 , 
loggia, ttving double, 3 chbres. 
ouent équipée, a. de b., cabi- 
net nll., parie., au 6* ét. è 
100 m du R-E-R-. v. sur parc. 
397.000 F + n pr. Crédit ten- 
eur da 53.000 F. 386-24-75. 


VMCENNES. Dans immeuble 
rénové 2/3/5 pièces et duplex, 
2/3 pièces, refaits neufs, feo- 
Btéa petemem - 206-20-80. 



M. 30 ans. Maîtrise droit re- 
cherche poste ds cebinet 
conseUs jur./avoexts ou mj 
prise Pt de> effa res. Km obL 
public Paria eu.mvMoe 
Ecr. a/n- 90081* Mondmjbk^ 
servi» ANNONC£SO>5^. 
5. rue des ttattana. 78009 Pans. 


JnaËtwEem, 1» armés ds droft 
ch. travail ptain temps fin mai à 
hn «p L. pute è lampe paras! b 
compter du 1- octobre; 
Ecrire Mut I» n* 0865 M 
RÉGIE-PRESSE . 
85 bis, r- Réaumur, 75002 Pans. 


L'ETAT offre da nombre uses 
posrtÛBtés d'emplois stables, 
bien rémunérée A toutes et è 
tous avec ou sans djplflme. 
Demandez "une documentation 
sur notre revue spécialisée 
FRANCE CARRIÈRES (C 18) 
Boa* postale 40209 PARIS. 


Le Centre HoapftaHar 
Régional da TOURS 
PROPOSE 


A SOCIETE' DE SER- 
VICE INFORMATIQUE 

d*andu*triaSser et da t&tuvar un 
l ogici el de are co n de dossier» 
me dica ux de radioiogto, udAsé 
eetuaUement eu Centre Hospi- 
talier Régional ds TOURS. 

Pour tout renseignement, 
adresser une demande écrite è : 

Mo n sieur, te Directeur Général 
dd Centre Hospitalier Régional 
ds TOURS. 2. boulevard Tore 
natté. 37044 TOURS CEDEX. 



PORTE ITALIE B /KREMLIN. 
Exc ep ti onnel réc e nt. CALME. 
Parfait 5 pces 96 m 1 . loggias. 
Box. 670.000 F. E36-B8-S2. 


Part, «rend Raneufr >8 BTL. 
févr. 81, gris métal., intér. bleu 
marine, pere-brise feuilleté, 
46.000 km. Prix 33.500 F. 
Tél. 903-0448 «tes heures). 


de S à 11 av. 


ID SPECIALE 73 

132.000 km. 837-48-21. b 
partir 18 heures. 


COMME NEUVE 

Particulier vend B.M.W. 3-16. 
février 80. 45.000 km. vsrt 
métal, (options : calandre 
4 phares, vitres teintées, rad. 
cassette stéréo). Prit 42.000 F. 
TéL 334-02-42. 


de 12 è IB C.V. 


CX PRESTIGE 81 
cur. moteur neuf, 68.000 F. 
T. 365-52-22 (ta S h è 18 h. 



300.000 


Mairie 14*, imm. pierre de T., 
G* sans esc., 50 m 1 atefier + 
chbre. 450.000. 546-26-26. 


75* arrdt 


ISSY-PAIttS-RENAN. 3* «L. 
liv. + 2 chbres cft + aerv. eu- 
daas. 560.000 F. 577-96-65. 


BD PASTEUR 

4* asc., 6 pièces. 135 m 5 . 
2 bains, chbre serv.12D0XIQ0 F 
Burent : 296-08-88. 


CANNET-GANNES centre 

petit immeuble ancien, Übrea et 
occupés 260 m* + 30 m* ter- 
res»*. T. (18-1) 366-11-10. 


DIEPPE FRONT MER 

PETIT MM. EXCEPTIONNEL. 
Appts de 30 * 80 m* + ter- 
reau. TéL (16-1) 366-11-10. 


CANNET/CANNES 

Ancien appt 3 p.. 74 m 1 , ter- 
rasse 29 m*. travaux, bas prix. 
Téléphona : L16-1) 366-11-10. 


appartements 

occupés 


MARAIS / BEAUBOURG 
2/3 p- 62 m 1 . knm. pian» de 
taifla, part, état n cft. 3* sans 
■se., occupé surface corrigée. 
T6L ; 227-83-30. 


constructions 

neuves 


14*. PRES RUE LOSSERAND, 
7. RUE MAURtCE-AOUVIER. 
STUCH05. 3, 4. 5 et 6 pièces. 
Livraison fin 1983. Depuis 
9.140 F ta m 1 . 606-92-60. 


EMBASSY -SERVICE 

8, av. Messine. 75008 Perte, 
recherche pr dl ewtèl e étran- 
gère et «flptomet ea . APPTS. 
HOTELS PARTHL et BUftX. 

ouACHuSt! $ 62 - 78-90 


SERVICE AMBASSADE 
Pour cadres mutés Perte 
rechercha du STUDIO au 5 P. 
LOYERS GARANTIS par Stée 
ou Ambassades. 281-10-20. 


; ; i mm eu b les ^ tm mëub'l ë s t 


MONTREAL, CANADA 

COTE SAINT-LUC: 

Première fois sur le marché, immeuble à apparte- 
ments de luxe, de 86 logements : 1 à 3 salies de 
bains par logement. Revenu brut 574.000 S ; 
Revenu net 365,000 S. Prix : 3.5 millions S. comp- 
tant requis : 1.5 milli on S. 

CENTRE VILLE MONTRÉAL : 

Immeuble à appartements d'importance, ayant 
293 logements et 4 locaux commerciaux. Revenu 
brut : 1,108,000.00 S. Prix : 6.8 millions S. 
Aucune hypothèque. 

WESTMOUNT: 

immeuble à appartements de style victorien, 
contenant 43 unités de 2 1/2 à 7 1/2 pièces. 
Revenu brut : 242.000 S. Prix : 1 .595,000 S. 
Comptant 500.000 5. Bonne opportunité. 

COMPLEXE A BUREAUX & 
APPARTEMENTS: 


URGENT 


NANTERRE UNIVERSITE 

face au R.E.R. 

da résidence da quatre étages. 
Part, vend : 1- étage plein sud 
appt 43 m*, 2 p., cm».. 8. de 
bains, + w.-c.. cave. TéL. vide- 
ordures a/patter, cMV- cantr. 
collectif, ant. télé, periüng da 
résidence. Prix 300.000 F. 
TéL : B 22 -6 5-83. 



Jaune étudiant an droit, 
sérieux, chercha chambra meu- 
blée. prix modéré, avec lavabo 
eau chaude, eau froide, w.-c., 
placarde, dans Péris ou proche 
banlieue. 

Ecrire Boue n» 856 M 
A REGIE -PRESSE, 

85 tria, rue Réaumur, 
75002 PARIS. 


1 propriétés-Hf: 


EN FORET 
DE FONTAINEBLEAU 

PARTICULIER VEND 

PROPRIÉTÉ 

DE GRAND STANDING 


Tour â logements, 148 unités, 130.%! pieds 
carrés. 17 éta ges , incluant toutes les facilités 
hôtelières. Tour à bureaux, 16 étages, total de 
177,585 pieds carrés dont 129.222 d’espace loca- 
tif. Locataires de prestige. Revenu brut (ocal : 
3.563,164 S. Revenu net : 2,083.000$. Prix : 
17,9 mmious de $ ferme. Comptant minimum 
requis : 5 millions $. 

MONTRÉAL TRUST 

1 , PLACE VILLE-MARIE. De OUEST. 

TÉL.: (514) 861-9511. 

TÉLEX : 055-61286. 

ATTENTION : ROBERT VIVIAN. 


A SAISIR CRETEIL 


RÉSIDENTIEL sur 1.000 tn>. 

Maison bourgeoise 2 OO m* La G 
habltab. è rénover + IMM. Tropa 
200 m 1 sur 3 ruv. è terminer, jnt. é 
Prix : 950.000 F - 37&46-4S. TéWp 


maisons 

individuelles 


einet, 20 km St- 
8on village. Ræt. 
320.000 F A déb. 

; (84) 43-64-21. 





95 HERBLAY 

Pan. vd 25 km centra d* Paria 
très bette maison I l e de rren c e . 
excellent état. 350 m 1 habtta- 
btee sur parc 4.000m 1 4- pavil- 
lon gardien. 100 m* ■+■ garage 
2 voitures. Prix iuatifW- 
Tél. heures bur. : 280-66-13. 


iCi-- r • * 5r,-.£. v. ; v. ■ 


Immobilier d'entreprise - 
et commercial^; 


bureaux' 


ARDÈCHE - HAUTE-LOIRE I Locations 



Région des laça, des grandes 
forBta.de* rivières è tnttras «t è 
■aumono-TRÉB BELLE FERME 
habit. Immédiatement 7 p., 
ch. central, salle de bains + 
300m 1 en grange, écurie, sur 
3.000m 1 env. Vue panorami- 
que dominante s/val d" Ailier. 

330.000 F. 

BERGERE, tr. belle oonevuci. 
300 m* an 2 plans, nombreuses 
ouvertures, vue dominante ex- 
ceptionnelle indépendante mais 
non isolée. 3.000 m* environ. 

200.000 F. 

FERME hab. immédtatament. 
5 pces avec ch. central, salle 
de beérts + 150 m 1 facilement 
aménageables + petit bfltimant 
Indépendant, dons hameau sur 

2.600 m*. 

290.000 F. 

A. BLANC. Vtehee potudb. ta les 
Jours même w.-a. et Jre fériés. 
TéMphon. : |71) 03-84-68 h.a. 


PÉflIGOR D-A. V. DEM. XVII h. 
10 p. Ch. San. DépL + gde 
GRANGE 4- TERRAIN 25 A. 
650.000 F. T. (531 60-75-82. 


60 - Pr. VliXEHS-COTTEfl f TS. 
sur 7.725 m 1 , ppté caractère. 
8 pces 4 vwtas dépendances. 
1 . 000-000 de F. 320-32-71. 


20 KM DE PARIS 
Très belle propriété an bord de 
SEINE. Surf, habitable 350 m 1 
dan* un parc de 4.000 m'. 

MAISON de GARDIEN. 
PRESTAT. DE GDE QUALITÉ 
TéL : 060-03-36. 


VALLÉE DE CHEVREUSE 

38 km Perte-de-Seint-Ctoud 
[FIER à 11 km) PART. VEND 
RAVISSANT PETIT MANOIR 
avec TOUR DU XII* rtéde. 
Admirablement restauré, amé- 
nagé, 300 m* env, habit. Mat- 
son d’ami*, jdin d'agrément. 
BEAUCOUP DE CHARME 
1.600.000 F (h b) 254-65-81 
jdi. sam., dtm. 131 485-21-42. 


PRES HONFLEUR CHAU- 
MIÈRE + bëL è rest,, gda her- 
bages. très belle vue. vaKée. 
Il) 637-14-40 (31) 89-26-53. 


EMBASSY -SERVICE 

582-62-14. 

RECH. 3 A fi BOREAUX 

ExcolL adresses commercMes 


WSP 

SîÈGES SOCIAUX 
ET D0MH3LMU0MS 


STÉS, 



locaux^.... 

commerciaux 


Ventes 


VMCENNES. proche R.E.R. 
Rue commerçante. 75 m>, rwe- 
itechausate -F 26 m 1 soue- 
ooL Tous commerces ou pro- 
fessions libérales, facilités 
paiement. Télph. : 20&-2O-8O. 


MARAIS. Lacet commercial, 
138 m*. rez-de-chaussée, an- 
gle de rua, tous commerces 
dans immeuble rénové. 
Téléphone : 266-20-60. 


Locations 


VOTRE SIÈGE SOCIAL 
S-A.R.L - (La - R.M. 
Constitution de sociétés 
Démarches et tou* services. 
Per mu non go téléphonique. 

355 - 17 - 50 . 


G 9 CAUSÉE - ÉLYSÉES 

SIÈGES DE SOCIÉTÉS 

DOMICILIATIONS 

250 F/350 F PAR MOUS 

A.F.C. : 359-20-20. 


BUSINESS BURO 

UNE ANTENNE A PARIS 
BUREAUX ou DOMICILIATIONS. 
296-36-74. 


I boutiques 


Ventes 

BOUL. BATiGNOLLES 

Murs de bout, 33 m*, bijoux, 
cadeaux, occupé bail cuai bon 
emplacement. TéL 500-54-00. 


Après décès, cède droit au bail, 
beau local 600 + 2 bu- 

reaux, pont roulent 10 tonnes. 
Prix sur expertise, loyer raison- 
nable Paris, Porte- 
de-Vmcennee. Le matin : 636- 
92-67 et 797-1 1-30. 
Après-midi : 307-5 1-93. 



Ventes 


A vdre dans petite villa louris- 
ttgue du Midi LIBRAIRIE PAPE- 
TERIE - SCOLAIRE et BUREAU. 
Gros chiffra tfeff. Bon rapport. 

Agence* s'abstenir. 

Ecr. »/n* 8, 1 19. te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSEES, 
5, rue des Italiens, 75009 Pons. 


FERNEY VOLTAIRE VEND 
PAS-DE-PORTE 50 m 1 
500 m douane Genève. 
Bureau trarcuiaira. 
Publicité immobilier assurance, 
bail 3-6-9. 

Ecr. s/n» 8.229 te Monda Pub., 
service ANNONCES CLASSÉES. 
5, ru* de» Italiens. 75009 Farte. 
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AVANTAGES ET REVERS DE L'EXODE URBAIN 


AUX PORTES DE LYON 


POINT DE VUE 


Le dur combat d'un « petit maire » 
pour construire en bon ordre 


Situé à 25 kilomètres au nord de 
Lyon, dans un coude de la Saône. 
Saint-Bernard (Ai ni est une déli- 
cieuse commune rurale de 705 habi- 
tants. Si les Termes se comptent sur 
les doigts de la main, les résidences 
secondaires représentent la moitié 
de la commune, à tel point que la po- 
pulation atteint 2 500 habitants en 
période estivale. 

Depuis longtemps une partie de la 
bourgeoisie lyonnaise s'y retrouve en 
villégiature dans de riches pro- 
priétés. Mais ce côté cossu s'es- 
tompe peu à peu avec l'arrivée de 
nouveaux Lyonnais « qui font 
construire La population perma- 
nente a doublé en neuf ans. 

- En 1976, mon prédécesseur 
avait signé quatre permis de 
construire: en 1977. j’en ai signé 
quarante. » M. François Paour a fait 
ses classes de maire en plein déve- 
loppement démographique et il a dû 
contenir l'assaut de promoteurs peu 


scrupuleux. C'est pourquoi il a fait 
de « l’urbanisme individuel hori- 
zontal » sa marotte. C'est pourquoi, 
sitôt élu président de la Fédération 
nationale des maires ruraux (1). le 
26 mars dernier, il a proposé à ses 
36 000 confrères (90 % des com- 
munes ont moins de 2 000 habi- 
tants) un Guide de l'urbanisme 
communal. 

Parmi les responsabilités transfé- 
rées aux maires par la loi du 7 jan^ 
vier 1983, la F.N.M.R. estime que 
La maîtrise de l'urbanisme est la plus 
lourde. Dès le dépôt du projet de loi 
eu juin 1982, elle faisait le siège des 
ministères intéressés. - Nous avons 
été les seuls à faire quelque chose 
de constructif pour modifier la 
loi -. estime M. François Paour, dé- 
plorant « l’attitude négative du Sé- 
nat 

11 ne rejette pas « une idée qui 
part d'un bon sentiment «. mais ju- 


geant ses pairs peu préparés et 
même - complètement dépassés par 
l'urbanisme -, il a demandé et ob- 
tenu un doublement des délais pour 
la en place des plans d'occupa- 
tion des sols (POS) dans les 
24 925 communes qui en sont encore 
dépourvues. Ainsi, elles auront 
jusqu'au 1“ octobre 1987 pour me- 
ner à bien cette délicate opération, 
sous réserve de la voir entamer 
avant le 1 D octobre 1984. 

Un long délai est nécessaire, car 
l'élaboration d'un POS est un par- 
cours du combattant qui peut durer 
près de six ans. • A Saint-Bernard, 
te POS aura été approuvé en moins 
de trois ans. parce que nous en 
avions la volonté et que nous y 
étions préparés, dit M. Paour, mais 
la majorité des maires ruraux ne 
savent pas ce qu'ils veulent • 


Un manque 


UNE DECISION DU CONSEIL D'ETAT 

Les cartes communales 
sont illégales 


Pour lutter contre la disper- 
sion des constructions sur le ter- 
ritoire communal sans s’engager 
pour autant dans ('élaboration 
d’un plan d'occupation des sois 
(POS) — procédure que les élus 
jugent parfois trop langue et trop 
lourde — de nombreuses munici- 
palités rurales ont établi des 
cartes communales qui, sous des 
vocables divers (conventions ou 
plans pour l'application du règle- 
ment national d'urbanisme, plans 
de zonage, etc.), ont toutes le 
mime objet : délimiter des zones 
constructibles et des zones où la 
construction est interdite ou sou- 
mise à des conditions spéciales. 

Ces cartes communales, pré- 
parées en général en concerta- 
tion avec l'administration de 
l'équipement et approuvées par 
le conseil municipal, servent 
ensuite de « guide » pour l'auto- 
rité qui délivre les permis de 
construire, sans s'imposer à elle. 
La formule, encouragée par une 
circulaire ministérielle du 12 oc- 
tobre 1978, a connu un succès 
très rapide : environ cinq mille 
communes rurales se sont do- 
tées de telles cartes. 

Un doute subsistait néan- 
moins sur la valeur juridique de 
ces documents, qui ne reposent 


sur aucun fondement législatif ou 
réglementaire et que l'adminis- 
tration, prudemment, déclare 
«inopposables aux tiers». Ce 
doute vient d'ètre levé : le 
Conseil d'État a clairement jugé, 
per une décision du 29 avril, que 
ces cartes communales sont illé- 
gales. A la demande de l'Asso- 
ciation de défense des espaces 
ruraux et naturels de Regny, 3 a 
annulé la délibération du conseil 
municipal de cette commune, si- 
tuée dans le département de la 
Loire, approuvant « un plan de 
zonage délimitant les zones 
constructibles ». Pour prononcer 
cette annulation, le Conseil 
d'État s'est fondé sur le fait que, 
jusqu’à l'entrée en vigueur de la 
loi du 7 janvier 1983, qui trans- 
fère à la commune de nouvelles 
compétences, le conseil munici- 
pal ne dispose d'aucune compé- 
tence en matière d'urbanisme, 
sauf pour émettre un avis sur le 
projet de plan d'occupation des 
sols : il ne peut donc ni délimiter 
lui-même les zones constructi- 
bles sur le territoire communal, ni 
adresser de directives à l'autorité 
chargée de délivrer les permis de 
construire ou de donner un avis 
sur les demandes de permis. 



ECOLE D’INTERPRETES DE ZURICH DOZ 

ECOLE PPOF ESS'ÜN* lEUc SUPEPIEURL RECONNUE ET SUBVENTIONNEE »AP l'ETAT 
SCHéUCHZERSTR. oè. flOOfr ZUtlCH. TEL 81 Sd 

Traducteurs et 
i n te rp rète s de conférence 

La formation menant a ces deux professions comprend u n programme- 
d'étudos compteras de niveau universitaire Idurte: 3 a 4 ans). Conditions 
d'admission; Marumé/baccalaureat,- □ deiaui. un cours spécial c'un an 
prépare à F examen cf admission. 

Le corps enseignant compte 50 professeurs de 12 nar>onal.iés 
différentes. 280 etudiants sont inscrits au* sections principales. 

B0 Blèves au cours préparatoire. 

Les épreuves du Dipldme sont placées sous I autorité du 
Depansmen: de l'instruction publique du Canton de 
Zurich. 

Début des cours, mors et octobre. 



à gagner 

Parfois même ils éludent la ques- 
tion sous la pression des gros pro- 
priétaires fonciers, généralement 
membres du conseil municipal, pour 
qui le POS est un manque à gagner. 

• J'ai mis trois ans à convaincre 
mon propre conseil -, avoue 
M. Paour, regrettant les « coups 
partis - dans l’intervalle. D'oû la 
campagne d’information et de for- 
mation lancée par la F.N.M.R. au- 
près des élus mais aussi de l'admi- 
nistration : * Nous disons chiche à 
la décentralisation à condition que 
/'administration tienne les délais. 
Plus de réunions tous les six 
mois! » 

Dans cette course contre la mon- 
tre, le responsable de la F.N.M.R. 
plaide le dossier de quelque 
6 000 communes déjà dotées d'une 
carte communale, un instrument 
d'urbanisme jugé suffisant « sous 
l'ancien régime » (lire l'encadré). 
Pour ces communes, les maires ru- 
raux demandent une procédure ac- 
célérée et simplifiée • au titre des 
avantages acquis ». 

Alors que la nouvelle loi les ren- 
voie à la case départ, M. Paour mise 
sur un allié objectif : les directions 
départementales de l'équipement : 

• Elles ont réglé 7 000 POS en 
quinze ans. dit-il. Il leur en reste 
25 000 à traiter en trois ans. Nul 
doute qu'elle verraient d'un bon œil 
le règlement de 6 000 cas d'un seul 
coup de baguette magique ». 

L'enjeu est de taille au moment 
où, pour la première fois, la popula- 
tion rurale est en augmentation 
( + 3.6 % entre 1975 et 1982) ; de 
même, le nombre des logements 
neufs terminés en milieu rural a aug- 
menté de 48,8 % alors qu'il chutait 
de 35 % en ville. Or, qui dit absence 
de POS dit « inconstruciibilïté » 
hors des zones déjà urbanisées. La 
F.N.M.R. a fait ses comptes. Si les 
communes ne faisaient rien, le nom- 
bre de construction pourrait être 
deux fois moindre à l’horizon 1990 
qu'en 1983, entraînant une perte de 
700 000 emplois dans le bâtiment. 

Cependant, les « petits maires » 
ont un souci plus immédiat, que 
M. François Paour, en professionnel 
de l’assurance, partage volontiers. 
Chaque année, par le biais des tribu- 
naux administratifs, l'Etat verse 
50 millions de francs d’indemnités 
aux - victimes > des administrations 
responsables. Dès lors qu'ils délivre- 
ront eux-mêmes les documents d’ur- 
banisme, les maires s’interrogent : 
« Qui va payer maintenant ? - Car 
les communes rurales, à de très rares 
exceptions près, n'ont pas les 
moyens - en experts, en argent - 
correspondants à leurs nouvelles res- 
ponsabilités. 


J.-J. BOZONNET. 


(Ij Créée en 1971 en réaction A la 
loi Marcellin, la F.N.M.R. compte 
6 790 adhérents. C'est le reflet rural de 
l’Association des main» des grandes 
villes. 


Ce n'est qu'un début... 


U N million : c’est, à peu de 
chose près, le nombre des 
citadins qui,' entre les deux 
recensements de 1975 et 1982, ont 
déserté la ville pour habiter dans les 
communes rurales. Au contraire, en- 
tre 1954 et 1962, un million de ru- 
raux étaient partis en ville. Qui, à 
cette époque, aurait cru que, vingt 
ans après, le co u r an t se serait In- 
versé pratiquement nombre pour 
nombre et qu’à l’exode rural succé- 
derait aussi rapidement l'exode ur- 
bain ? 

L’exode urbain ne fait pourtant 
que commencer. A la question posée 
à l'automne 1980 : « Si vous aviez le 
choix, où voudriez-vous vivre ? ». 
80 % des Français répondent : 
« Dans une petite ville, dans un vil- 
lage ou à la campagne. » Et déjà 
beaucoup sacrifient d'innombrables 
autres possibilités pour leur rési- 
dence secondaire. Ils en ont 
construit ou acheté 300 000 depuis 
1975, 120 de plus par jour. Leur 
nombre total atteint 1300000; il 
est désormais supérieur à celui des 
exploitations agricoles. 

Refus des nuisances urbaines ? 
Bien sûr. Mais aussi volonté délibé- 
rée de satisfaire des aspirations posi- 
tives. Résolument, beaucoup de ces 
ruraux n’admettent pas de subir les 
changements de vie qu'on leur im- 
pose. Ils veulent en être les acteurs. 
Os pensent être à même, en milieu 
rural, de jouer un rôle essentiel dans 
un pays où chacun souhaite le chan- 
gement, tout en comprenant mal les 
efforts qu’il lui demande. 

L'exode rural avait jeté dea pay- 
sans sans prépara tirai vers des cités 
sans accueiL L’exode urbain provo- 
que déjà des antagonismes entre dé- 
tenteurs du sol et «envahisseurs». 
SU s'intensifie, sans orientation ni 
contrôle, 0 risque de créer de graves 
déséquilibres. Les Français qui doi- 
vent changer le cadre de vie urbain 
auront-ils le vouloir politique pour, 
en même tempa, aménager l'exode 
urbain ? 

Les deux objectifs peuvent se me- 
ner de pair. A condition d’éveiller 
les énergies latentes que pourrait dé- 
gager la nouvelle politique de décen- 
tralisation. 

Malgré certaines déficiences, la 
qualité des services rendus en milieu 
rural s’améliore continuellement. 
L’évolution constante des techni- 
ques de transport ou de communica- 
tion atténue l’attirance des villes due 
à la densité et à la variété des rela- 
tions que l'on est capable de s'y 
créer. La campagne n'est plus la 
campagne. H s’y passe ce que les ru- 
ralistes américains appellent déjà 
« rurbanisation », sur quoi Michel 
Roux a récemment insisté (1). 

Tissu familial 
et brassage 

Si tant de néo-ruraux sont attirés 
par la rurbanisation, ce n'est pour- 
tant pas uniquement pour les ser- 
vices qu’ils peuvent en attendre, 
mais pour ce qu’ils peuvent faire 
eux-mêmes dans ce nouveau cadre, 
en profitant de ce changement de ci- 
vilisation apporté par la conquête du 
temps libre. 

Plus facile à réaliser qu’en ville, 
l’alternance entre le gagne-pain et le 
loisir transforme le temps libre en 
temps libérateur. Le manuel, simple 
exécutant dans son travail, se libère 
en menant de bout en bout « son » 
projet de jardin au d’ équipement. 
L'intellectuel ne s’y contente pas de 
manier des idées sans défense, mais 
se heurte aux exigences d’une ma- 
tière qu'il ne peut maîtriser sans la 
respecter. 

Les économies venant de l’« auto- 
consommation » à partir (tes jardins 
familiaux et surtout celles des 
• auto-services » et des « auto- 
équipements » créés dans les ateliers 
personnels constituent des sources 
de revenus mal intégrés dans la 
comptabilité nationale. On s'in- 
quiète du coût énergétique de la dis- 
persion en milieu rural, parce que ce 
coût est mesurable, sans mettre en 
balance la valeur de l’auto- 
équipement qui permet, et au-delà, 
de le supporter. 

En outre, les ruraux offrent aux 
nouveaux venus on cadre qui, mal- 
gré tes apparences, est profondé- 
ment socialisé (ou mieux «socié- 


par RENÉ GROUSSARD {*) 
et HENRI DE FARCY (**). 

tisé »). Sait-on que ces agriculteurs, 
que l'on juge comme individualistes 
lorsqu'on les voit isolés sur leur trac- 
teur dans la plaine, embauchent 
dans leurs organisations près de la 
moitié des employés de l'économie 
sociale, alors qu'ils représentent 
moins du dixième de la population ? 
Et qu'ils tissent avec les autres ru- 
raux un tissu serré d’associations de 
tontes sortes, notamment sur le plan 
familial ? 

De leur côté, les centaines de mil- 
Gers de conseillers municipaux tien- 
nent compte, avec une très grande 
souplesse, des traditions et si tu a ti o n s 
propres de chaque région en élabo- 
rant des codes non écrits pour 
s'adapter à l’inévitable et aider cha- 
cun à trouver sa place. Four le mo- 
ment doute, beaucoup de ces 
décisions restent à portée limitée. 
Comment en serait-il autrement 
dans des jusqu'ici étroite- 

ment maternées par l’administra- 
tion ? « Chez vous, dit un conseiller 
suisse, les autorités communales 
n'ont même pas le droit de choisir 
l'instituteur. Comment diable déve- 
lopper le sens civique chez qui 
exerce si peu de responsabilité civi- 
que ?» Ce ne sont pas les volontés 
d'action commune qui manquent 
ici ; ce sont plutôt les structures qui 
peuvent les mettre en œuvre. 

Or, la nouvelle législation sur la 
décentralisation peut apporter ici un 
changement décisif, si le pouvoir, au ’ 
Lien de se soucier surtout de ce qu’il 
fait pour les citoyens, le fait métho- 
diquement avec eux et par eux. 

Les actions communes sont en ef- 
fet facilitées par 1e brassage conti- 
nuel à l'intérieur du milieu rural. 
Sans doute les conflits sont-ils in- 
nombrables. En acca p arant à prix 
élevés terres ou logements, certains 
nouveaux venus empêchent les 
jeunes ruraux de s’installer. Des Par 
risiens s’emparent des municipalités. 
Ds interdisent, par arrêté, l'exten- 
sion des élevages intensifs ou le tra- 
vail des tracteurs le samedi matin. 

• Un arbre qui s’abat fait plus de 
bruit qu'une forêt qui pousse -, dit 
un proverbe chinois. En réalité, les 
oppositions bruyantes cachent de 
nombreuses divergences. Sans par- 
ler des ruraux de fin de carrière re- 
venant souvent vers leurs amitiés de 
jeunesse, les ruraux temporaires 
sont en relation étroite, avec les ru- 
raux permanents. La moitié par 
exemple des vacanciers logent dans 
les résidences principales de leurs 
parents ou amis. 

Ces interrclations se retrouvent 
entre ruraux permanents, n n'est 
donc plus question de deux blocs an- 
tagonistes — urbain-rural, — mai s 
d’un chevauchement continuel d’in- 
térêts et de préoccupations. Tel agri- 
culteur lève la fourche devant tes 
nouveaux occupants; sa femme et 
ses enfants trouvent du travail dans 
les services nécessités par une popu- 
lation plus dense. 

Au fur et à mesure que l'on cher- 
che non seulement à améliorer le ni- 
veau de vie, mais aussi le cadre et la 
qualité de la vie, on peut compter 
sur la présence d'un riche potentiel 
d’initiatives diversifiées, capables 
d'enrichir l'environnement, de déve- 
lopper la vie économique, d’animer 
les fêtes, etc. 

Les ressources 
du « temps civique s 

Cette diversité d’initiatives peut, 
trouver dans ce cadre rural l’occa- 
sion de mettre en œuvre ce qu’on 
peut appeler la richesse du « temps 
civique ». Il est en effet paradoxal 
qife, des deux grandies conquêtes dé 
notre époque, l'accroissement du re- 
venu et la diminution du temps de 
travail, les pouvoirs ne savent guère 
utiliser que la première, à vrai dire, 
fort largement, en ponctionnant les 
revenus des particuliers pour payer 
des personnes qui, le plus souvent, 
affectent annuellement au bien com- 

(*) Directeur général do Centre na- 
tional pour l'aménagement des savo- 
ures des exploitations agricoles. 

(•*) Jésuite, de l'Académie d'agri- 
culture. 


mun quarante-sept semaines de 
trente-neuf heures. 

Le meilleur du temps libre est 
consacré à des préoccupations per- 
sonnelles, éventuellement au service 
de sympathiques tribus sportives ou 
culturelles ; il l’est fart peu à ce 
« temps civique • où chacun appor- 
terait à l'intérêt commun sa capacité 
de soin, d'attention, de savoir-faire, 
comme les ressources de ses rela- 
tions. 

Il faut convenir qne les bannes vo- 
lontés sont souvent démoralisées 
dan* rîxnbricatioa des décisions et 
des situations de la société urbaine. 
Dans les milieux ruraux à taille plus 
humaine, chacun est mieux capable 
d'identifier ses propres responsabi- 
lités, d'en percevoir l'impact, et par 
conséquent de rectifier son action, n 
peut donc davantage apporter son 
« temps civique » au service de sa 
communauté. 

L'atout 

de ta décentralisation 

C’est peut-être un des faits les 
plus porteurs d'avenir de notre géné- 
ration que l’aspiration de ces Fran- 
çais, ruraux et citadins, qui cher- 
chent à la fois à s'enraciner dans 
l’espace rural et à créer de nouveaux 
modes de vie. Ils peuvent, comme 
disent tes viticulteurs, constituer an 
excellent pied de cuve pour la civili- 
sation du vingt et unième siècle, 
parce qu'ils cherchent à concilier ce 
qui jusqu’ici paraissait contradic- 
toire ; vivre en symbiose avec la na- 
ture, tout en se créant un tris dense 
réseau de relations. Ils peuvent ap- 
porter une meilleure contribution 
aux changements de la société, tout 
simplement parce que, mieux qu'en 
ville, Qs se sentent acteurs de ces 
changements. 

Ces aspirations pourtant sont fra- 
giles. S elles ne trouvent pas de ré- 
pondant dans un choix poétique na- 
tional, chaque individu ou chaque 
groupe risque de se replier en ne se 
passionnant que pour ses propres 
projets. Le triple souci de décentrali- 
sation, d'autogestion et de participa- 
tion, souvent exprimé par te pouvoir 
actuel, permettrait de mettre en œu- 
vre une nouvelle politique : te dyna- 
misme de personnes physiques ou 
morales se Sentant directement 
concernées par 1e changement. Au- 
trement dit, une politique des éner- 
gies humaines. 

Vision à long terme, mais aussi & 
portée immédiate. Dans toutes les 
démocraties occidentales, on de- 
mande à l'Etat et aux citoyens de ré- 
duire leur train de vie. On peut en 
amortir tes inconvénients en multi- 
pliant la production non marchande 
de biens et de services venant de l'in- 
géniosité de chacun et de son apti- 
tude à apporter dn « temps civi- 
que -. Car la réussite d’une politique 
ambitieuse ne dépend pas forcément 
d’efforts plus grands, mais d’efforts 
de meilleure qualité. Us pourraient 
être rapport décisif à la France du 
nouvel exode urbain. 


(1) Le Monde dimanche. 20 février 
1983 
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LE DISC OURS DE M. MITT ERRAND 

Relancer* stabiliser, développer 


S'adressant lé 9 mai aux 
ministres des pays h» plus ri- 
ches réunis a Paris, A l'occa- 
sion de la réunion de 
rO.DJ)^., M. François NBtter- 
rand a prononcé un cBsoours 
dans lequel U a fbnradé trois 
proposition» visant A permet- 
tre une sortie de la crisa. 

r Aujourd'hui, comme après la 
guerre, la monde est à recons tt uire et 
nous avons besoin pour ceii de re- 
trouver reaprit qui animait hs fonda- 
teurs ch notre organisation, line suf- 
fit pas de gérer le quotidien. Sans 
perspectives claires, sans règles du 
jeu communes, nous ne sortirons pas 
de la crise » a déclaré M. Mitterrand 
qui a poursuivi après avoir évoqué la 
crise financière qui frappa las pays an 
développement : 

* Si Ton y prend garda, le monde 
entier sera à fa merci d'une panique 
ou d'une mise en défaut. 

» Que faire alors ? L’expérience 
nous apprend que ni hs forces du 
marché ni h jeu des institutions n'ont 
jusqu'à présent réussi à dominer la 
crise. 

» SS les grands pays compren- 
nent leur devoir, tous sertiront de la 
crise. Mais ceh ne sa fera pas parmi- 
rade. ni en une seule conférence, ni 
en une seule année, ni dans fa cadre 
d’une seule organisation. Crié résul- 
tera d’une action inte rna tionale dura- 
ble autour du plan mondial que rap- 
pelle de mes vœux. Tâche Immense, 
à l'échelle d’une génération. H nous 
appartient à nous, qui sommes réunis 
ici. d'y préparer les esprits et de la n- . 
car le mouvement 

a A cotte fin. j'émettrai trois pro- 
positions: 

» Rien de grand ne se fera sans 
esprit d'entreprise, sans foi en reve- 
nir, mois, pour commencer, le pre- 
mier pas de la rernhe en marcha ne 
sera possible que par la croissance 
concertée qui crééra les conditions 
d'une reprise saine et continue, je 
veux ttire sans inflation.» 

Evoquant alors tes Etats-Unis, 
sans les nommer. M. Mitterrand dé- 
clare : t Personne ne contesta la né- 
cessité d’une réduction massive des 
déficits budgétaires excessifs qui in- 
citent à des taux dlntérêts réels exa- 
gérés et réduisent de ce fait hs capi- 
taux disponibles ’■ pour 
l'investissement plus les pays sa rat 
importants, plus câe déficits . sont 
dangereux pour em et pour les au- 
tres. 

» Dans h mima temps. M appar^ 
tient à ceux qtn cBsposent de marges 
de manœuvre de stimuler hur propre 
croissance. De beaux résultats dons 
le domaine de h lutté contre F infla- 
tion devraient conduira i relancer 
l’activité économique », avant 
d'ajouter : a La triedhura façon de 
lutter contre h chômage est de for- 
mer des jaunes aux nouvelles techno- 
logies et d’assouplir Je durée du tra- 
vail- » 

ML M itt errand en vient i évoquer 
ta réforme du Système monétaire in- 
ternational. . - 

« Le retour i une crois sa nce sou- 
tenue reste bréaSsabh éanaja re- 
construction "patiente d'un sy stème 


stable des relations économiques &- 
ternatkxuties dans tmh {fontaines es- 
sentiels : ta monnaie, h commerce et 
hs matières premières. 

» On Fa bien vu au lendemain de 
h seconde guerre mondiale, tout 
commence per la monnaie. Retrouver 
hs conditions d’un système moné- 
taire stable. avec des monnaies fixes. 
de valeur économiquement rahonna- 
bh, est donc iste tâche urgente. Ce 
n'est pas hors de portée à condition 
de h vouloir £..) 

» La concertati o n monétaire se 
révèle utih quand s'affirma h désor- 
dre sur hs marchés, quand s'accé- 
lère h vokrtibŒté à court terme des 
taux de change. Ne sommes-nous 
pas dans une tefie situation ? Les 
Sept n'ont-âs pas affirmé au surplus 
hur volonté de mettre en œuvre des 
interventions coordonnées datjs h 
cas où leur utfité serait moomua ? 
Sinon à quoi bon mritiffier hs réu- 
nions internationales ? (...) 

» Le moment est venu de penser 
i un nouveau Bretton Woods /TJL A 
cette époque, en partant de rien ou 
presque, on avait mis en place un 
système cohérent Si tout est au- 
jourd'hui plus complexe. 8 ne faut 
pas pour autant renoncer à avancer, 
par étapes, vers un système adapté 
aux conditions économiques de cette 
fin de sheta. En vue de faoBtar cas 
réformes, je souhaite que soit organi- 
sée. après une soigneuse prépara- 
tion, h réunion d’une conférence mo- 
nétaire internationale au plus haut 
niveau . dans h cadre du Fonds mo- 
nétaire intemationaL » 

M. Mit te rrand évoqua alors ta né- 
cessité cf organiser ta commerce des; 
biens et la coopération technologique 
• qui commande une autre drame» 
bntematioriah du travail ». puis 
aborde ta question de ta stabilisation 
des échanges de matières premières. 
Le président de ta République cite 
quelques actions concrètes : 
conclure partout où c'est possfole 
des accords de prodréts tendant à 
staHtaer tas cours; régulariser tas 
marchés à terme; entamer une ao- 
tùn dis formation des ressortissants 
du ttam-monde aux techniques de 
commerc ial i s atio n. 

' M. Mitterrand évoque enfin tas re- 


lations Nord-Sud : e Rien n’est pos- 
sible pour h Nord s la relance n’est 
pas également assurée pour ta Sud. 
Comment imaginer que nous pour- 
rons sauver une moitié de ta planète 
sans F autre ? Comment vouloir dans 

h même temps libérer tas échanges 
et cloisonner les solidarités ? 

» Nous savons tous que seule h 
reprise, ta renaissance écono m ique. 
réglera nos propres problèmes, par 
F ouverture de nouveaux marchés et 
l’exploitation de nouvelles res- 
sources. Et cependant par un inac- 
ceptable paradoxe, nous prétendons 
ignorer hs marchés hs plus évidents, 
hs plus avides de croissance, ceux 
du tiers-monde. » 

Pourcomrflsuer au développement 
des pays du Sud, il suggère • d’amé- 
nager tas financements A partir dès 
besoins réels de P.V.D. » en insistant 
• sur Fimponanoa de la stabilité 
dans ta temps dès engagements fi- 
nanciers». 

Il fout agir aussi de façon spécifi- 
que pour tas pays tas plus démunis 
•en hur permettant d’emprunter 6 
des conditions plus souples des 
sommes très supérieures au montant 
de leur quota. 

a Un autre type de protection spé- 
ciale existe déjà pour ces pays et 
fonctionne dans ta cadre du Sta- 
bex (2) de ta convention de Lomé. La 
première priorité est de h consolider. 

» Un effort supplémentaire effec- 
tif d’aide s'impose en faveur de 
trente-six pays les moins avancés 
(P.MJL), poursuit ta présidant, qui 
propose enfin que soit lancé a un 
plan d'urgence pour F Afrique». 

» Relancer, stabfiser. dévelop- 
per, voilà ce qui nous pe r m et tr a d'or- 
ganiser ta reconstruction de l'ordre 
économique international à laquelle 
je vous invite ce soir «.conclut la pré- 
sident. 


Atténuer les divergences 


(1) Réunie en juillet 1944, la confé- 
rence de Bretton Woods (EtateUms) 
avait per m is de jeter les bases du Sys- 
tème monétaire international , déstabi- 
lisé le 15 août 1971 par décision du pré- 
sident Nixon de suspendre la 
convertibilité du dollar en or. 

(2) Accord de stabüisatian des cou» 
de madères premières. 


(Suite de la première page. ) 

Le porte-parole a ajouté que la 
conférence de Bretton-Wûûds avait 
nécessité trois ans de préparation et 
quelque cent cinquante études et 
projeta, laissant entendre que des dé- 
lais encore plus longs seraient de nas 
jours probablement nécessaires pour 
préparer, si le principe en était re- 
tenu, une. conférence ayant un objec- 
tif aussi vaste que la réforme du sys- 
tème monétaire international. 

Les experts de rO.CJÏ.E. ont 
relevé en hausse Leur prévision de 
croissance pour l'ensemble de la 
zone : 2 % en 1983, au lieu de 1,2 % 
prévu en décembre dernier. Dans le 
rapport préparé en vue de la réu- 
nion, les économistes du château de 
la Muette insistent sur l’importance 
« des liens d'interdépendance ■ 
entre les nations industrialisées, 
thème qui a été largement déve- 
loppé, lois des premières sessions de 
la réunion sans que tas participants 
prennent toutefois rengagement de 
modifier leur politique respective en 
vue de tenir davantage compte de 
cette interdépendance. 

Le rapport de TO.C.D.E. recon- 
naît du reste franchement les limites 
politiques d’une coordination qui 
n’est possible que lorsque les avan- 
tages en sont clairement énoncés. Le 
président du comité des conseillers 
économiques de la Maison Blanche, 
M. Martin Feldstein a rappelé qu’il 
existait une grande différence entre 
les pays européens, qui doivent 
conformer leur politique de crois- 
sance & l’impératif de leur équilibre 
extérieur, et les Etats-Unis qui n'ont 
pas à tenir compte de leur équilibre 
extérieur (du fait du rôle internatio- 
nal du dollar). 

M. Donald Regan a tenu des 
propos moins provocants en décla- 
rant que les pays industrialisés doi- 
vent i la fois comprendre • les effets 
de leurs politiques à l'étranger » et 
• être capables de mettre au point 
des politiques » qui • se soutiennent 
mutuellement ». 

Selon M. Regan, plusieurs objec- 
tifs de politique économique peu- 
vent, dans les amis à venir, faire 
l’objet d’une telle convergence ; la 
recherche d'une croissanc e durable 
et non inflationniste, le maintien du 
libre-échange, un financement inter- 
national suffisant pour aider à l’a jus- ’ 


Le bilan des deux embargos contre l'U.R.S.S. 

(Suite de la première page.} 


• Paradoxalement, note le rap- 
.portdu Congrès, il est devenu pars 
. important à la jbts de refuser des 
biens au monde communiste et de 
hâ en vendre. » 

Le bilan des deux embargos appa- 
raît bien négatif. • Quoique dirigés 
contre des secteurs vulnérables de 
l'économie soviétique, ils ont eu des 
résu lt a ts peu convaincants », souli- 
gnant ks auteurs de Tétude. Four les 
céréales, « les coûts supportés par 
F économie américaine ont été au 
moins aussi grands que ceux sup- 
portés par l’UJLSS.. et cette der- 
nière semble avoir réussi à rempla- 
cer les Etats-Unis comme principal 
fournisseur agricole ». Voulant 
ré parer oes dég âts, M. Reagan est 
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ENTREPRISE NATIONALE DE FORAGE 
«ENAFOR» 


AVIS D’APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 

RPM83.17 


, . ENAFOR » lance un Avis d’appel d’offres international 
ponr la founâtare de : 

QUATRE (4) CHARIOTS ÉLÉVATEURS DE 15 TONNES 
Cet Appel d’offres ^s’adresse aux ^seulc ^CTtre^i^^de 

"etamtres intennédiaires et ce, conformément aux dispoentions de 
la loi n° 78.02 du 11 février 1978 portant monopole de l’Etat sur 
le commerce extérieur. 

- i ^ fournisseurs intéressés peuvent retirer le rallier des 
chartes à ENAFOR - DÉPARTEMENT ACHATS - 1, place 
Bir-Hakeim-el-Biar (ALGER), à partir de la date de parution du 
présent avis. . 

Les soumissions, établies en six (6) exemplaires, sons 
double ph cacheté et recommandé, l'enveloppe extérieure 
anonyme, sans en-tête, sfele ou cachet du soumissionnaire et ne 
comportant aucune inscription indiquant son origine, et portant 
seulement la -mention « APP EL D ’OFFRES INTER- 
NATIONAL ^ H* S3-47-- CONFIDENTIEL - A NE PAS 
OUVRIR* h l'attention de M. LE CHEF DU 
DÉPARTEMENT ACHATS^ devront parvenir an plus tard le 
-25 juin 1983, délai de rigueur.- 

Toute soumission parvenant après ce délai sera rejetée. 

Le délai d’option sera de 120 jours à compter de la date de 
clôture de l’Appel d'offres. 


allé très loin dans l’autre sens, 
offrant à n_J.RJ3.S., pour tas achats 
de céréales, des garanties anti- 
embargo sans précédent. 

Quant à l'affaire du gazoduc, elle 
a eu essentiellement pour effet de 
diviser Les alliés occidentaux. Le 
rapport du Congrès souligne l'inco- 
hérence avec laquelle ce deuxième 
embargo a été mis en place. « Le 
message adressé à l'U.R.S.S .. 
n'était pas clair », puisque cette 
mesure zut expliquée de cinq façons 
différentes: protester contre la kù 
martiale en Pologne, prévenir une 
dépendance de l'Europe i l’égard du 
gaz russe, ne pas faire profiter l’éco- 
nomie soviétique d’une réalisation 
gigantesque, s'opposer au travail 
forcé en Sibérie, empêcher 
rU.RJSJS. de recevoir de grandes 
quantités de devises. 

L’Amérique recommençait & 
offrir des céréales, maïs empêchait 
l’Europe et Le Japon de vendre leur 
technologie... Cela a été perçu 
comme une injustice et une hypocri- 
sie. constate le rapport On a donné 
aux a l l i é s « une justification supplé- 
mentaire' pour refuser d'endosser 
les vues américaines sur le com- 
merce Est-Ouest ». Il ne faut pas 
s'attendre & des changements : 
« dans l’avenir, les relations com- 
merciales des Occidentaux avec 
CU.R.S.S. seront probablement 
déterminées davantage par les 
impératifs internes de l'Europe et 
du Japon et par les forces économi- 
ques mondiales que par les préoccu- 
pations des Etats-Unis ». 

Les deux embargos ont eu pour 
effet de ralentir sensiblement ta 
commerce entre les Etats-Unis et 
l’Union soviétique. La levée de la 
plupart des sanctions n'a pas permis 
de retrouver le niveau de 1979. U 
s’agît de chiffres modestes, constate 
ta document du Congrès : depuis 
quatre ans, l'U.R.S.S. n'a jamais 
absorbé phis de 3,2 % des exporta- 
tions américaines. Mais les consé- 
quences des sanctions ne doivent pas 
Stre sous-estimées. 

Si l’ensemble du commerce bila- 
téral est modeste, des secteurs 
limités de l'économie américaine ont 
pu être gravement touchés. Sans 
compter l'impact indirect, qui est, 
au fond, le plus important : des 
entreprises américaines sont appa- 
rues moins Sables qu’avant et ont 
perdu des marchés. Enfin, le com- 
merce Est-Ouest fait partie d'un 
ensemble : en voulant pénaliser 
l’U.R.S.S., oa risque, à long terme, 
d'affecter les relations commerciales 
au sein de l'Occident. 

Un chapitre du rapport est consa- 
cré à l'aspect militaire. * II ne fait 
pas de doute, doivent tes auteurs. 


que ITI.RSS. a bénéficié de la 
technologie et des équipements occi- 
dentaux. » Mais peut-on l’en empê- 
cher? □ faudrait que [es alliés se 
mettent d’accord sur une politique 
de contrôle et qu’on puisse évaluer 
par avance quels sont les matériels 
qui donneront un bénéfice militaire 
important. La véritable difficulté est 
ailleurs : les deux tiers des acquisi- 
tions de l’U.R.S.S. se fout par des 
moyens illégaux. Comment boucher 
cette passoire ? 

- On peut certainement rendre plus 
sévère les critères d'exportation. 
souligne le rapport. Cependant, 
même des changements drastiques 
n'empêcheront pas IXf.RS.S. de 
bénéficier militairement des techno- 
logies occidentales. » L’expérience 
montre que les Soviétiques finissent 
tôt on tard par produire eux-mêmes 
ces précieux matériels. 

Le document passe en revue une 
longue série de suggestions. H insiste 
sur la nécessité de rendre plus cohé- 
rente, - plus prévisible -, l'attitude 
des Etats-Unis, pour éviter de mau- 
vaises surprises aux exportateurs 
américains et aux pays alliés. Cela 
suppose qu'un compromis inter- 
vienne à Washington entre trois 
catégories de responsables : ceux qui 
mettent l'accent sur la sécurité, ceux 
qui rom du commerce Est-Ouest un 
outil de politique étrangère, et ceux 
qui veulent renforcer l'Amérique 
par.- une promotion tous azimuts 
des exportations. , 

ROBERT SOLÉ. 


La Commission syndicale consul- 
tative auprès de l’O.C.D.E. 
(TU AC), qui regroupe quarante 
centrales nationales, vient de présen- 
ter une déclaration, adoptée les 28 
et 29 avril, à l’intention du conseil 
de PO.C.D.E. au niveau ministériel 
et du sommet de WiUiamsbnrg. Les 
dirigeants syndicaux des pays parti- 
cipant au sommet de Wniiamsburg 
se réuniront & Washington les 12 et 
23 mai (M. Edmond Maine pour la 
C.F.D.T. et M. Jean Routier pour 
F.O. seront présents) , et pourraient 
être reçus par le président Reagan. 

La déclaration syndicale du 
TUAC souligne que « une action 
coordonnée est la voie la plus sûre 
et la moins coûteuse conduisant à la 
reprise (...) Un programme de re- 
prise doit résulter de négociations 
entre tous les pays de FO.C.D.E., 
indépendamment de leur situation 
économique („.). Il importe en pre- 
mier lieu que le maintien du plein 


tement des pays en développement 
endettés. Tous ces objectifs sont 
interdépendants, a souligné 
M- Regan. M. George Shultz, 
secrétaire d'Etat américain, a consa- 
cré une large partie de son exposé à 
la question controversée du com- 
merce Est-Ouest. U a qualifié de 
» futile » l’idée selon laquelle la 

politique de Washington viserait à 
déclencher une » guerre économi- 
que » avec l'Union soviétique. Cette 
déclaration a été accueillie avec 
satisfaction par les partenaires euro- 
péens des Etats-Unis dans la mesure 
oh elle semblait exclure une nou- 
velle confrontation sur le sujet. 
L’argument principal de M. Shultz 
a été que les échanges Est-Ouest 
devraient être régis « par des prin- 
cipes économiques sains ». Ces 
échanges - se situeraient à un bas 
niveau s'ils n'étaient pas stimulés 
artificiellement par des subventions 
ou d'autres formes d'ingérences 
politiques ». De telles pratiques, a 
souligné ta chef de la diplomatie 
américaine, sont • par définition 
inefficaces et perturbent le bon 
fonctionnement de l’économie mon- 
diale ». Aussi, selon M. Shultz, • le 
problème le plus envahissant 
auquel nous devons faire face 
aujourd'hui n'est pas celui des 
interventions politiques en vue de 
réduire le commerce Est-Ouest, 
mais celui des interventions politi- 
ques qui maintiennent son exis- 
tence ». 

Estimant dangereuses les prati- 
ques contraires à la concurrence des 
pays de l’Ouest, le secrétaire améri- 
cain au Trésor a formulé en conclu- 
sion deux propositions : 

- Les pays occidentaux 
devraient échanger les informations 
à leur disposition sur les principaux 
projets économiques des pays de 
l’Est de manière à empêcher ces der- 
niers » de jouer leurs fournisseurs 
de l'Ouest les uns contre les autres 
afin d'obtenir des avantages spé- 
ciaux •. 

- L’O.C.D.E. devrait contrôler 
tes tentatives faites par certains pays 
de l’Est, dont les exportations sont 
tombées à un bas niveau, de recourir 
à - des accords de compensation ou 
à des accords de troc » pour finan- 
cer une part croissante de leurs 
importations en provenance de 
l’Occident. 

Commentant les déclarations de 
M. Shultz, 1e ministre italien des 
affaires étrangères a dit qu’elles fai- 
saient preuve d’une certaine » sou- 
plesse » et d'un certain rapproche- 
ment vers les positions européennes. 

S’exprimant sur te même sujet, le 
ministre des affaires étrangères de 
la R-F.A-, M. Hans Dietrich Gens- 
cher, a notamment remarqué que 
« le commerce et la coopération 
économique sont une importante 
contribution au développement des 
relations constructives entre l’Est et 
l'Ouesi ». D a exprimé son intention 
de » continuer à étendre ces rela- 
tions, maïs naturellement dans des 
conditions commerciales raisonna - ~ 
Mes». 

Les relations Nord-Sud 

Les points de vue sont restés très 
différents sur les moyens d'aider les 
pays du tiers-monde à sortir de leurs 
difficultés économiques et finan- 
cières . Les Européens et les Cana- 
diens ont souligné la nécessité 
d’accroître les transferts de res- 
sources vers le tiers-monde. Les 
Pays-Bas ont notamment pris l’ini- 
tiative de proposer la création immé- 
diate d’un mécanisme d'aide réservé 
aux pays les plus pauvres. Le minisr 
tre des affaires étrangères néerlan- 
dais, M. H. Van den B rock a sug- 
géré à cet effet la constitution d’un 
fonds d'urgence pour les nations les 
plus endettées; les ressources sup- 
plémentaires ainsi mises à leur dis- 
position devraient faciliter la mise 
en application par elles d'une politi- 
que d'ajustement qui ne compro- 
mette pas leur développement. 


emploi soit l’objectif fondamental 
des politiques de tous les pays ». Le 
TUAC estime que, si rien n’est en- 
trepris, • le nombre de chômeurs de 
la zone O.C.D.E. atteindra le cap 
des quarante millions ». début 
1984. 

« Un programme de reprise sou- 
tenue. affirme-t-il, doit comprendre 
un large éventail de mesures rela- 
tives au marché du travail et à la 
création d’emplois. Elles sont néces- 
saires à la fois pour absorber les 
quarante millions de travailleurs 
sans emploi dans la zone de 
l’O.C.D.E.. et pour éviter que l’évo- 
lution technologique n'ait une inci- 
dence globale négative sur l'emploi. 
En appliquant ces politiques, avec 
m degré nécessaire de coordination 
internationale, il faudra utiliser au 
maximum le potentiel de création 
d'emplois offert par une réduction 
du temps de travail. • [ 


Le ministre belge des relations 
extérieures, M. Léo Tindemans, qui 
a apporté son soutien à te proposi- 
tion néerlandaise, a douté, pour sa 
part, que !a relance de l'activité 
internationale, encore bien problé- 
matique, puisse à elle seule apporter 
une réponse adéquate à l'attente du 
tiers-monde. 

En revanche, pour le secrétaire 
américain au Trésor, M. Donald 
Regan, l’assistance aux pays pauvres 
ne peut se substituer à - une politi- 
que économique saine » et aucun 
accroissement de l’aide ne peut riva- 
liser en efficacité avec les échanges 
commerciaux, qui jouent, a-t-ïl 
expliqué, un r&lc déterminant dans 
le développement. 


LE PROBLÈME DE L'EN- 
DETTEMENT DU TIERS- 
MONDE EST SOLUBLE, 
déclare le (firecteur du F JULL 

Boca-Raioo (Floride) (A.F.P.). 
- Le problème posé par l’ampleur 
des dettes da tiers-moade est « so- 
Mk » à condition que les banques 
privées, petites et grandes, conti- 
nuait A fournir à oes pays les cré- 
dits nécessaires à la réalisation de 
leurs programmes d'ajustement, a 
affirmé, le 9 mai, le directeur da 
Fonds monétaire intemationaL 
Dans an discours prononcé de- 
vant ne association de banquiers, 
M. de Larosière a souligné que h» 
brsnfan en crédits bancaires nou- 
veaux des pays en développement 
mb exportateurs de pétrole de- 
vraient être cette année de 15 i 
20 milliards de dollars, ce cpd cor- 
respond à ne augmentation de 7 % 
an pins des engagements des faon- 
qnes rfe-â-vis de ces pays. 

Os fcvmlK sont déjà « c ou v e rts 
dans une large proportion », a-t-il 
affirmé. L'estimation des besoins 
en crédits nouveau, a-t-il pour- 
suivi, tient compte «Tune prévision 
selon laquelle le déficit de la ba- 
lance des paie men ts de ces mê m e s 
pays sera ramené à an peu moins 
de 70 ndUanis de dollars cette an- 
née, soit 40 milliards de moins 
qu’eo 1981. 


M. McNAMARA SOULIGNE 
LES RISQUES D'AFFAIBLIS- 
SEMENT DU SYSTÈME R- 
NANCIER INTERNATIONAL 

Washington (A.F.P.). - Le 
Conseil du développement outre- 
mer. organisation privée américaine, 
dont l’objet est de favoriser la com- 
préhension des difficultés du tiers- 
monde, a recommandé, le 9 mai. aux 
chefs d’Etat qui participeront au 
sommet de Williams bu rg, de pren- 
dre des * décisions audacieuses 
pour mettre un terme à la stagna- 
tion économique mondiale ». en te- 
nant compte tout spécialement des 
besoins des pays en développement. 
Au cours d’une conférence de 
presse, M. Robert McNamara. an- 
cien dirigeant de la Banque mon- 
diale et président du comité direc- 
teur de cette association, a affirmé 
que les « crises de liquidités et de 
croissance » que traversent actuelle- 
ment les pays du tiers-monde illus- 
trent ie danger d’- affaiblissement 
d’un système financier (internatio- 
nal) déjà mis à rude épreuve ». 

Les principales décisions dont le 
Conseil recommande l’adoption lors 
du sommet de Wiliîamsburg sont les 
suivantes, a précisé M. McNamara ; 
un engagement formel des pays in- 
dustrialisés de ne pas prendre de 
nouvelles mesures qui pourraient ré- 
duire les échanges avec les pays en 
développement ; une action des gou- 
vernements et des banques centrales 
pour mettre à même les banques pri- 
vées d’augmenter leurs prêts aux 
pays du tiers-monde (selon 
M. McNamara, en 1982, les nou- 
veaux crédits ouverts par des ban- 
ques privées à ces pays n’avaient to- 
talisé que 19,7 milliards de dollars, 
contre 40 milliards en 1981) ; un ac- 
croissement des ressources de la 
Banque mondiale ei du F.M.L au- 
delà de ce qui est actuellement 
prévu, et une augmentation impor- 
tante des contributions des gouver- 
nements des pays riches, en particu- 
lier des Etats-Unis, à l’Association 
internationale de développement, fi- 
liale de 1a Banque mondiale, qui 
prête sans intérêt aux pays les plus 
défavorisés. 

• La CC.T. et tes élections h la 
Sécurité sociale. - L’enjeu, pour la 
C.G. T„ des prochaines élections à 1a 
Sécurité sociale est d'empêcher que 
* les forces de la droite et du patro- 
nat » ne réduisent cette » conquête » 
à • une forme d'assistance qui 
n'avouerait probablement pas son 
nom, mais qui changerait la nature 
du droit à la santé ». a déclaré 
M. Henri Krasucki dans un discours 
rendu public le 9 mai. mais pro- 
noncé à la fin de la semaine dernière 
devant les dirigeants des unions dé- 
partementales et des fédérations de 
la C.G.T. 
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ÉTRANGER 


Au Mexique 

POUR ENRAYER LA BAISSE DU POUVOIR D'ACHAT 


Les syndicats souhaitent une politique efficace de contrôle des prix 


Mexico. — La chiite du pouvoir 
d’achat est la chose du Mexique la 
mieux partagée... inégalement s'en- 
tend, mais personne n’y échappe. 

Les difficultés des plus riches 
tiennent aux dévaluations succes- 
sives (le dollar valait 25 pesos au dé- 
but de 1982 et 150 au mois de dé- 
cembre). Elles ont fini par limiter, 
voire par fermer (depuis l'établisse- 
ment du contrôle des changes), 
l'accès fort prisé au marché nord- 
américain. Plus question d'aller 
faire ses courses à New-York, & 
Miami ou même à Houston. Résul- 
tat : les avions à destination des 
Etats-Unis sont à moitié vides. Rien 
de dramatique. 

Les difficultés des Mexicains les 
plus pauvres sont autrement plus 
graves. On peut les mesurer par la 
chute de 20 % du chiffre d’affaires 
des commerçants lors des trois pre- 
miers mois de 1983, par rapport à la 
même période de l'année dernière. 
Elles se traduisent par le recours ac- 
cru au mont-de-piété, l'accroisse- 
ment aussi bien de la criminalité que 
des cas de dénutrition infantile. Les 
statistiques les plus récentes de rhô- 
pi taJ pour enfants de Mexico mon- 
trent que plus de 35 % des enfants 
qui y ont reçu un traitement souf- 
fraient de ce mal d'une façon sévère 
ou chronique. Au total, huit enfants 
sur dix s’étant présentés 2 ce centre 
médical souffrent de malnutrition. 

Officiellement, l'inflation a été lé- 
gèrement supérieure 2 100 % en 
1982, et s'élève 2 22.5 % pour le pre- 
mier trimestre 1983. (13 % pour le 
pâmer de la ménagère), mais cer- 
tains bureaux d’étude étrangers 
P évaluent à 1 15 % pour 1982, et les 
syndicats affirment qu’elle est de 
l’ordre de 40 % pour les quatre pre- 
miers mois de 1983. 

Côté salaire, les travailleurs ont 
obtenu trois augmentations depuis le 
début de l'année dernière : là pre- 
mière, en mars 1982, a été de 30 % 
pour les plus bas, 20 % pour les 
moyens et 10 % pour les plus élevés. 
La seconde, en novembre, a été de 
1 500 pesos pour tous, correspon- 
dant à un accroissement de près de 
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De notre correspondant 


8 % de la masse salariale, et la troi- 
sième a été de 25 % au 1" janvier 
1983, avec promesse d’un nouvel ef- 
fort de 12^ % au l» juillet 

La comparaison des deux courbes 
et le maintien de la poussée infla- 
tionniste au début de l'année (no- 
tamment du fait de la politique d'as- 
sainissement des finances 
publiques : réduction des subven- 
tions, augmentations de certains ser- 
vices et de l'essence, etc.) rendent 
inévitable une augmentation des sa- 
laires plus importante et pins tôt que 
prévu. C’est la tranquillité sociale 
du pays qui est ea cause. 

La Confédération des travailleurs 
mexicains (C.T.M.) (liée au gou- 
vernement), qui regroupe l’immense 
majorité des syndicats, a demandé 
qu’elle soit de 40 %. dont une partie 
pourrait être versée en espèces sous 
forme de produits de base. La 
C.T.M. a en outre demandé le gel 
des loyers et la création d’un orga- 
nisme de contrôle chargé d’assurer 
qu’ils ne dépassent jamais 18 % du 
salaire nominal. 


entreprises, 2 moins d'une répercus- 
sion immédiate sur les prix Cercle 

infir mai 


Cercle infernal 


Faute d'informations officielles 
sur les négociations en cours, on est 
obligé de s’en tenir aux rumeurs. 
L'augmentation pourrait être, selon 
certains, de 23 % 2 une date non pré- 
cisée. Selon d'autres, elle serait de 
l'ordre de 15 % à partir du 1' mai 
(au lieu de 12,5 % au 1 “ juillet) et 
la porte serait laissée ouverte pour 
un réajustement 2 l’automne. 

Choix difficile dans la mesure ou 
une augmentation, insuffisante du 
point de vue wjbI présente tou- 
jours le risque d’ alimen ter le mécon- 
tentement. A l’inverse, d'un point de 
vue économique, une augmentation 
supérieure 2 20 % ferait sortir la dé- 
pense publique des limites fixées par 
l'accord passé à la fin de l’année der- 
nière avec le Fonds monétaire inter- 
national. Elle contribuerait, en ou- 
tre, 2 mettre en difficulté certaines 


Au fil des jours, la discussion en- 
tre patrons et syndicats prend un ton 
plus animé. Elle porte moins sur 
3 'augmentation des salaires que sur 
les prix. Pour la C.T.M., tout doit 
partir d’une politique efficace de 
contrôle des prix, alors que le patro- 
nat a déjà annoncé que, selon lui, 
ceux-ci devraient augmenter aussi- 
tôt après les salaires. 

La Confédération nationale des 
chambres de commerce (CONCA- 
NACO) a voulu verser une pièce 
utile au dossier. El s’agit d'une étude 
mesurant le temps de travail néces- 
saire pour acheter un produit donné. 
La comparaison faite sur la base du 
salaire minimum porte sur 
cinquante-six produits de base entre 
l’année 1910 et le mois d’avril 1984. 

Quelles sont ses conclusions ? 
Pour acheter 1 kilo de viande de 
porc, de boeuf ou de poisson, il faut 
aujourd’hui travailler une heure de 
plus qu'en 1970. Four 1 litre d’es- 
sence U faut 25 minutes au lieu 
de 16 : pour 1 litre de bière, 90 mi- 
nutes au lieu de 45 ; pour 1 kilo de 
sucre. 35 minutes au Heu de 24; 
pour 1 kOo de tomates, 74 minutes 
au Ken de 36. Le record est battu 
par le kilo de crevettes fraîches : il 
faut maintenant une semaine au lieu 
d’une journée de travail pour pou- 
voir se l’offrir. 

A l'inverse, il suffit de 15 se- 
condes de travail pour acquérir un 
ticket de métro contre une minute 
en 1970. Le ticket de bus correspond 
à 3 minutes de travail au lieu de 
8 minutes; le kilo de pain blanc 2 
26 minutes an lieu de 38 ; le kilo 
d’œufs, 2 79 minutes au lieu de 162 ; 
le kilo de haricots, à 34 minutes au 
lieu de 58. Tous ces produits sont 
subventionnés. 


ou du lait, par exemple, tiennent 2 
ce que les prix retenus sont ceux of- 
ficiellement fixés par l’Etat et nau 
pas ceux que les commerçants prati- 
quent 

La différence est sensible. Le litre 
de lait se vend plu& souvent 2 
40 pesos qu’à 30. La différence est 
du môme ordre pour la plupart des 
produits. Ainsi le kOo de bifteck est- 
il vendu à 400 pesos au lieu de 300. 

Ces variations sur les produits 
contrôlés ne donnent qu'une pâle 
idée de révolution (tes prix des den- 
rées ou services dit « libres ». Les 
augmentations tes plus sensibles sont 
celles des loyers. La plupart des 
gens qui ne vivent pas da ns des loge- 
ments sociaux ont vu an cours des 
derniers mois leurs loyers augmenter 
de 50%, voire de 100% ou même de 
200%. 


On ne saurait s’étonner dans ces 
conditions de voir les syndicats 
(pourtant intimement liés au sys- 
tème, pour la plupart) donner des si- 
gnes de nervosité: Jusqu’où ira la per 
tience des travaiDeun mexicains? 
Elle ne donne pas pour le moment 
l’impression d’être 2 bout, mais le 
redressement économique n’est pas 
non plus pour demain» 


FRANCIS MSANL 


A la vérité, c’est toute la question 
du contrôle des prix que relance 
l’étude de la CONCANACO. Les 
réductions de temps de travail 
constatées pour acquérir des œufs 


• Crédit canadien de 100 mil- 
lions de dollars. Le gouvernement 
canadien a annoncé, l’ouverture 
d’un crédit de 100 «nflHnw» de dol- 
lars au bénéfice du Mexique afin de 
favoriser l'exportation vers ce pays 
de produits agricoles et industriels 
en 1983. A rappel du F.ML, tes 
principaux partenaires commer- 
ciaux du Mexique s'étaient engagés 
à accorder 2 ce pays un prit de 
2 milliards de dollars. La part du 
fnyiarfa ayant été fixée 2 ISO mil - 
Iïons de dollars, tes 50 autres mil- 
lions de dollar» seront fournis par la 
cpnipiks jpfl canadienne du Üé et 
certaines entreprises canadiennes 
bénéficiant de l’aide de la Société 
fédérale pour l'expansion des expor- 
tations, - (A-FJ*. } . 
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LA BOLIVIE SUBIT 
UNE CHUTE 

DE SES EXPORTATIONS 
TRADmONNELLES 


LA COLOMBE «POSE 
UN SÉVÈRE CONTROLE 
DES c IMPORTATIONS » 
DES PARTICULIERS 


La Paz ( A.FJ *.). — Les représen- 
tants du Fonds monétaire internatio- 
nal (FJmLL) et de la Banque mon- 
diale, qui ont achevé, la semaine 
dernière, une mission technique de 
vingt-deux jours eu Bolivie, ont re- 
commandé l'application de mesures 
notamment pour réduire le déficit 
budgé taire et dégager de nouvelles 
ressources. La Bolivie négocie ac- 
tuellement avec le FJvLL un pro- 
gramme de facilités financières de 
300 minio ns de dollars et avec la 
Banque un prêt de 75 ndDfcns de 
dollars pour procéder 2 des ajuste- 
ments structurels. 

Simultanément, la Bolivie négocie 
te rééchelonnemecl (Tune dette exté- 
rieure de 4 milliards de doUais, dont 
les échéances, cette année, représen- 
tent 3Ô0 millions de dollars. En ou- 
tre, la Bolivie a obtenu des crédits 
su p érie ur s 2 1 milliard de dollars de 
la Banque iutcraméricaine de déve- 
loppement (BID) et de la Corpora- 
tion andine dé développement pour 
le financement de son programme 
de relance. 

L’économie bolivienne traverse 
actuellement une phase critique, 
marquée par une basse brutale de la 
production et de la «wimweîiiiiB»- 
txoo des minerais, une chute de la 
valeur des exportations tradition- 
nelles, une quasi-incapacité 2 faire 
face ww» obligations de la dette exté- 
rieure. Elle «wmaft aussi une infla- 
tion incontrôlable et la faillite de di- 
verses entreprises privées et 
publiques. . 


Bogota fÆF.P , — Le gouverne- 
ment colombien vient d'imposer un 
contrôle sévère sur les marchandises 
rapportées dans leurs bagages par 
tes Colombiens revenant de l'étran- 
ger, afin de combattre la contre- 
bande et de protéger la production 
industrielle nationale. Un décret du 
ministère des finances, immédiate- 
ment applicable, limite 2 500 dollars 
par an la valeur des marchandises 
ainsi * importées » par ks particu- 
liers, qui devront payer des droits de 
douane sur les articles à usage do- 
mestique ou de luxe. 

Les Colombiens ne pourront rap- 
porter [dus d'un appareil électro- 
ménager d'un type donné ex plus de 
six objets identiques d’usage person- 
nel on considérés comme cadeaux. 
Tout voyageur colombien devra dé- 
clara: en sortant du pays ce qu’il 
emporte, afin de pouvoir le réintro- 
duire dans le pays sans payer de 
taxes. Enfin, les Colombiens ne 
pourront sortir du pays par an {dus 
de S 000 dollars par adulte et 
2 500 dollars par eoCÉuiL 



HOTEL METROPOLE 

GENEVE 

★★★★★ 


LAFTetriPER 


ot—n i— tt on cycto do prtpMroon au • 


I wupu wnw 

de transport 
| international 


Situé au cœur de la cité. 
cet élégant et luxueux hôtel 
bénéficie cT une situation 
privilégiée à proximité du 
centre des affaires, face à la 
rade et à son fameux jet d'eau, 
à deux pas du Jardin Anglais. 

Hôtel de tradition construit 
en 1854. il a été entièrement 
rénové pour satisfaire ses 
hôtels les plus exigeants. 


1 10 octobre 1983 au 30 juin 19841 


pour tes tmAMs cfu» dtçêOam wé r m h aln \ 

aii AmiNnlnt ris rwMin " hue f 4". 


institut Portuaire 
d’êr.soignoment 
et de Recherche 

T. r;;c St.-n.ii? Zo'3 


150 chambres et suites,. 

■ insonorisées- et ventilées. 
Restaurant *L' Arlequin» 

Le *Café Grand Quai» 
Salles de réceptions 
et de conférences 
34. quai Génend-Gulson 
123} Genève 3 

Téi 02221 1344. Télex421S50met 
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hdus&ie des semences : les secteurs public et privé 
vont unir leurs efforts de recherche 

Uh cfaris, rassemblant cfau) inportuts obtenteurs français de 
semences, constitué ai G1L de recherches génét^nes sur les céréales et 
auquel se sont jouîtes récemment les filiales de remewres de 
Etf-Bio-liidiistrfes, de signer ne conventfoo-cadre de coflàboratkm 

arec PÏNRA, Institut national de la recherche agronomique. Cet accord 
est important, car B autorise le rapproehement entre la recherche 
publique et la recherche privée française dans un s ecte or stratégique 
d’avenir ; Rahati ie des n em en ce s . 


Le club des Cinq est né en octo- 
bre 1980. D réunit des créateurs de 
variétés de céréales à paîUe décidés 
à collaborer pour restructurer un 
secteur où Ton est jaloux de son 
indépendance par nature. D s’agit 
des sociétés Benoist, Florimond- 
Desprez, Ucopac- Vilmorin Grandes 
Cultures, Ringot et Serasean. ces 
deux d e r ni ères sociétés étant des 
filiales de la puissante Union natio- 
nale des coopératives agricoles de 
céréales (Uncac). 

Le budget de recherche annuel 
cumulé du club des Cinq dans le 
domaine des espèces végétales de 
grande culture s’élève a environ 
80 millions de francs. Ce club repré- 
sente en outre, par les variétés de 
céréales & paille obtenues ou dont ils 
sont les délégataires, 70 % des sur- 
faces cultivées en France. 

Depuis janvier 1983, le secteur 
semences du groupe Elf collabore 
avec le groupe des Cinq. Ainsi la 
convention de recherche associe- 
t-elle d'une manière tout à fait origi- 
nale deç entités de statuts diffé- 
rents : établissement public, 
entreprise nationalisée, sociétés pri- 
vées, sociétés à statut coopératif. La 
convention porte sur un pro gamme 
d’amélioration du blé tendre d’une 
durée de neuf ans. fl s'agit surtout 
de travailler sur des variétés qui 
résistent mieux aux maladie*, afin 
d’alléger les coûts de production et 
de faire en sorte que ces céréales 
soient mieux adaptées aux nécessités 
de leurs transformations. 

Pour les obtenteurs, l'association 
avec l'INRA est nécessaire pour 
accéder à nne recherche amont, plus 
fondamentale, et trop onéreuse pour 
eux. Par l'intermédiaire de la 
recherche officielle, les obtenteurs 
sont aussi en liaison avec la recher- 
che publique des autres nations. 
Pour l’INRA, l’intérêt réside 
d'abord dans l'accroissement des 
moyens financiers mis à sa disposi- 
tion par les sociétés (qui apporte- 
ront environ 9,3 mflHrais de francs 
pour un programme de 13,7 millions 
de francs, sur cinq ans, le reste étant 
couvert par une subvention du 


FORMA de 4 minions de francs), et 
surtout dans l’accélération de la 
transmission des résultats de la 
recherche et de leur utilisation par 
les obtenteurs, puis par les agricul- 
teurs. 

Plus précisément, les parties à la 
convention apportent ensemble leur 
savoir-faire et leur matériel végétal. 
Les Armes pourront conserver 
secrets leurs travaux pendant une 
durée limitée, tandis que TINRA, 
compte tenu de sa vocation de ser- 
vice public, pourra diffuser en 
dehors du duo ses connaissance 
scientifiques de base. Le matériel 
végétal obtenu par l’INRA sera dif- 
fus&ble aussi dans le public, mai* 
après un délai de quatre ans pendant 
lequel seuls les signataires de la' 
convention y auront accès. En fait, 
par cette convention les firmes achè- 
tent quatre ans d’antériorité sur 
leurs concurrents. Mais, disent-elles, 

« notre club reste ouvert ». M. Poiy. 
directeur généra! de l’INRA, a pré- 
cisé qu'il n’y aurait pas de concur- 
rence entre « le club des Cinq plus 
un » et la future filiale de l’INRA 
spécialisée dans les semences. 

-« Cette filiale servira pour des sec- 
teurs de production où nous n'avons j 

S as trouvé de partenaires. » 

^ autres conventions sont envisa- ! 
gées, celle-ci, étant, selon M. Poly, 
un prototype. 

. Elle était aura la moûts difficile à 
réaliser dans la mesure où l'industrie 
des semences, quoique très disper- 
sée, reste dans lé secteur céréalier 
très performante et relativement 
franco-française. En tout cas la 
balance commerciale des obtentions 
y est positive, ce qui n’est pas le cas 
des autres secteurs de production. 

Si l’obtention végétale reste un 
rirnimine où la tradition artisanale et 
le «nez» du sélectionneur sont 
indispensables, la constitution d’une 
industrie française forte, capable de 
relever le défi stratégique internatio- 
nal que représenteront les semences, 
est tout aussi nécessaire. Cette 
convention n’eu est que le début. 

JACQUES GRALL 


L 'agitation paysanne 

LES PRODUCTEURS DE LAIT 
MAMFESTENT A LEUR TOUR 

Plusieurs manifestations d'agri- 
culteurs ont eu beu lundi 9 mai â 
l'appel des organisations syndicales 
(F.D.S.EA. et C.DJ A.) . 

Dans le Finistère, mille quatre 
cents producteurs de lah se sont 
rendus dans huit coopératives du dé- 
partement afin d’exposer à leur di- 
recteur les problèmes créés par la 
chute des cours du lait. Des bar- 
rages ont d'autre p art été mis en 
place par des groupes d’agriculteurs 
afin de rechercher des camions 
transportant de la viande d’origine 
étrangère. Au péage d’Yvré-ï’ Evo- 
que, sur l’autoroute Océane, un ca- 
mion frigorifique acheminant 
18,5 tonnes de bœuf et de mouton 
anglais a été intercepté et escorté 
jusqu'à la préfecture de la Sartbe. 
Après avoir obtenu un rendez-vous 
avec le préfet, les manifestants ont 
laissé repartir le camion. 

En Seine-Maritime, un c ami on 
transportant du mouton irlandais à 
destination du marché français a été 
retenu aux environs de Dieppe. 

Eu Ille-et-Vilaine, un barrage a 
été tenu pendant trois heures sur la 
R-N. 12, près de Bedée, par une cen- 
taine d'agriculteurs qui ont contrôlé 
tous les camions frigorifiques. 


INDUSTRIE DES ENGRAIS 

Allemands et Français 
partent en guerre contre les Néerlandais 


L’Allemagne fédérale et la auprès des autorités de Bruxelles, et 
France voul-ellcs entrer en conflit l’on parle à mots couverts de repré- 
ouvert avec les Pays-Bas pour une saîlles possibles, voire de boycot- 
affaire d'engrais ? tage. Pour soutenir les producteurs 

d’engrais locaux, les nationaux, à sa- 
Premier fabricant européen avec UXF filiale du groupe chimi- 
un chiffre d’affaires de 2,5 milliards ^ae néerlandais Dutcb State Mmes 
de deuischemarks (7.5 milliards de ( D - s - > » et les ««“S*”, essentiel- 
francs), le groupe chimique ouest- Nor * k 

allemand BASF rient d'alerter le “y*?* 1 Etai / glandais détaxe le 
gouvernement de Bonn sur le très P™ du 8*z (- 25 %) que ces pro- 
grave danger que l’aide détournée docteurs consomment poux fabri- 
accordée par l’Etat néerlandais à ses ï 1 ** de 1 ammoniac, matière pre- 
entreprises faisait courir à J’indus- m,è ' e “ l j Ii * ée dans le * engrais 
trie ouest-allemande des engrais, azotes. Résultat de cette aide : les 
Les dirigeants de la firme de Lud- engrais en provenance des Pays-Bas 
orioc hafrn C* c™t r»rr sont vendus en R.F.A. et en France 


wigshafen se sont, d’autre part, en- 
tretenus avec les responsables des 
entreprises françaises, A.P.C.- 
GESA (groupe C.tLF.-Chimie), 
COFAZ (66 % Paribas, 34 % Total) 
et M. Claude Cbeysson, ministre des 
affaires étrangères, des moyens à 
mettre en œuvre pour faire cesser 
cette pratique contraire à la règle 
communautaire. 


Une plainte conjointe franco- 
allemande en bonne et dne forme 
pourrait être rapidement déposée 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DU JOUR 


+ bm + Ntt ftqx +ou Dép. - Rap. +ou Dép. - ftp. +ou Dép. - 

S&rU. .... 7,3310 7,3350 + 225 + 260 + 445 + 505 +1340 +1460 

S en. 5*875 5*928 + 140 + 100 + 315 + 370 + 905 +1100 

Yra(lOO) ... 3,1580 3J610 + 17* +191 + 325 + 360 + 991 +1060 

DM 3£140 3*170 +190 + 220 + 380 + 420 +1120 +1190 

Ftab 2*780 2*800 + 150 + 175 + 300 + 340 + 930 + 990 

RB. 000).. 15*750 15*850 + 290 + 420 + 560 + 778 +1700 +2160 

FS. 3*020 3*060 + 240 + 280 + 490 + 530 +1480 +1560 

L(1000) ... 5*570 5*600 -150 - 70 - 295 -190 -1100 - 930 

£ 11*184 11*178 + 195 + 278 + 418 + 538 +1510 +1730 


TAUX DES EURO-MONNAIES 


Ces pratiqués sur le mar c h é interbancaire des devises nous sont niHiqiifa en 
1m de matinée pur une grande hanque de la place. 


à un prix inférieur de 10 % au moins 
à ceux produits sur place. Déjà élevé 
en 1980 (46 %), le taux de pénétra- 
. tion des engrais étrangers sur le 
marché ouest-allemand (23 mil- 
liards de francs environ) ne cesse 
donc de s’accroître. Il a atteint 55 % 
en 1982 pour approcher 58 % au 
cours des premiers mois de cette an- 
née. Les Néerlandais ne sont pas 
seuls en cause. Les pays de l'Est, 
mais aussi l’Autriche et l'Italie ne 
sont pas innocents. Pratiquant une 
politique intensive de dumping, ils 
ont réussi à porter leurs parts dans 
les importations d’engrais en Alle- 
magne fédérale à 50 % (25 % pour 
les uns, autant pour les autres). 
Mais les Hollandais les battent ; 
34 %. A cause de cette percée, 
BASF qui, récemment contrôlait en- 
core son propre marché, a vu sa part 
tomber de 33 % à 27 % et ses pertes 
s’accroître. 

Les Français ne sont pas beau- 
coup mieux lotis. En dix ans. le taux 
de pénétration des engrais étrangers 
dans l’Hexagone est passé de 20 % 
en moyenne à 38 % ces trois derniers 
mois (30 % en 1979) . A cause de la 
crise aggravée par cette guerre des 
prix, tous les fabricants accusent des 
pertes importantes (A.P.C.-GESA, 
COFAZ. SOPAG. Grande Pa- 
roisse) dont le montant dépasse 
1 milliard de francs, et le déficit de 
la balance commerciale de la France 
oc cesse de se creuser (plus de 
3 milliards de francs eu 1982). 

ANDRÉ DESSOT. 


AFFAIRES 


BOUYGUES VA RACHETER 
UNE SOCIÉTÉ AMÉRICAINE 
D'INGÉNIERIE 

Bouygues, une des premières so- 
ciétés françaises de travaux publics 
et de construction, prend pied pour 
la première fois aux Etats-Unis en 
signant un accord pour l'acquisition, 
dans les semaines à venir, de la tota- 
lité du capital de H.D.R. (Henning- 
son. Durham. Richardson), une so- 
ciété d'ingénierie d’Omaha 
(Nebraska). H.D.R., spécialisée 
dans l'ingénierie de la construction, 

du génie civil, des grands aménage- 
ments. et dans l’étude de nombreux 
problèmes touchant à la protection 
de l'environnement, empoie mille 
deux cent cinquante personnes 
(dont un millier d'ingénieurs et de 
techniciens) et réalise, sur la totalité 
du territoire américain, un chiffre 
d'affaires de l'ordre de 75 millions 
de dollars (environ 540 millions de 
francs). 

• M. Marcel Lair vient d'être élu 
président de la Fédération des so- 
ciétés anonymes d'H.L.M., une des 
quatre familles de l'Union des 
H.L.M.. en remplacement de 
M. Jacques Richard, victime d'un 
accident le 30 mars dernier. 

[Né â Paris en 1922, licencié ès let- 
tres, diplômé d’études supérieures de 
droit, ancien élève de l’Ecole des 
sciences politiques. M. Lair a consacré 
tonte sa carrière aux sociétés d'écono- 
mie mixte (S.M.E.) de la VQle de Paris 
(Régie immobilière de la Ville de Paris, 
Société anonyme de gestion immobi- 
lière! et à b société anonyme iTHJLM. 
Foyer dn fonctionnaire et de b famille. 
Parallèleme n t, fl a assumé des respon- 
sabilités à FUniofl des H.L.M. (membre 
dn comité directeur, trésorier de b Fé- 
dération des sociétés anonymes et de 
rUnioa) et à b Fédération nationale 
des S.M.£^ dont fl est admbdstratear.] 

LE FRANC SUISSE ET LE YEN 
AU PLUS HAUT A PARIS 

Sur des marchés des changes assez 
cahots. le dollar a poursuivi, mardi 
10 mai, son lent nécUasement, revenant 
anx environs de 2,43 DM à Francfort, 
de 232 yen k Tokyo (contre 233 yeas 
b veille), et de 73350 F i Paris, contre 
734 F. En revanche, 1e franc suisse a 
battu tons scs records à Paris, fran- 
chissant b barre de 3.60 F, de même 
que le yen, qrâ s’est élevé an-dessus de 
3,15 centimes. 

Le cours da marie ta notre pbee 
s'est maintena anx environs de 
33150 F. 


BROTHES EM200B£CmONIOUe 

LA MACHfrŒ A EOmæ OffKSsUf 
DES JEUX OLYMPIQUES DE 1984. 


Au moment «Je Ta sdecùoo. 
nous n’étjoos pas seuls, loin de là, « 
pfMirtatir noms «nns fflg né : la tm- 

chine à toire BROTHER EM 200 
équipera ies centres de presse, ks 
bureaux ctKm^sksiosaS^os des 
Jeux Olympiques de 198^ à Los 
Angèfes. Raur tons ceux qui la ; 
m nnaksflt erg, ça a’est qu'une demi- 
sspnse;kspedbômncesdela. . . 

. BBOTHER EM 20Û 3a plaçaient d'em- 
blée dans k peloton de tête. Comme 
toutes les machines qui pouvaient * 
prétendre au titre, elfe est dotée des 
derniers perfectionnements de l'dec- 


ironique : davier d'une incroyable 
légèreté, systèmed’afiiehage de 
16 caractères, mémoire de correction 
de 500 caractères, mise en mémoire 
des formulaires pendant 72 heures, 
régulation d'impression, centrage et 
SÔuSgnémenc automatiques, justifica- 
tion de la marge i droite, etc. Mais 
dte disposait- en plus d'un atout uni- 
que r il est possime de transformer sa 
mémoire de 8000 caractères en 
mémoire infinie, grâce aux Micro 
Floppy Disques MD MO. Cherchez â 
Pheure actuelle, une autre machiné ï 
mémoire infinie qui coure 12.550F " 






Vous pouvez toujours courir! 

* EM 200 : prix moyen 12.550 F H.T. 
(14.880 FTT.C). 

BKOTHcR INLH ‘STRIES LTD. 

Njgoya Japon. 

BROTHER FRANCE : 8, ne Nicobs 
Robert, yî602 Aubiaysous bcia. 

TéL : 069.90116. TOcx : 212 W5 F. 

Magasin -. LrueEticnne-Marcci, 

75001 Paris 
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1 compagnie 

, des eaux 
de la banlieue 
de paris 

DOUBLE AUGMENTATION DE CAPITAL 

1 - En numéraire 

Émission de 50.891 actions nouvelles 

de F 50 nominal dans la proportion d'une action 

nouvelle pour six actions anciennes. 

- Prix d'émission : F 200. 

- Jouissance : I e * janvier 1982. 

- Souscription : du 25 avril au 26 mai 1983 inclus. 

2 - Par incorporation de réserves 

Attribution gratuite d'une action nouvelle pour 
sept actions anciennes et nouvelles possédées. 
Élévation du nominal des actions de F 50 à F 100. 
- Jouissance : 1 W janvier 1983. 

- Date: sous réserve et après la réalisation 
de la première augmentation de capital. 


BAlO du 18 avril i9S3. Une noie d infomaiion (Vna COQ * BJflü du 12 4 1983) 
peut èirn obtenue uns tra-s auprès des etablissements charges de U souscription 
(Banque Pantoas, CwM Lyonnais. Banque Nationale de Pans Sooeie Gêna raie. 

Banque mduuex. Sooeie financière uriner SOFINER" et au siega social 
de la société 300 nia PaiAWuUanl-Couiuner. BP 712. 82007 Narierre Céda» 


SOCIÉTÉ LE NICKEL - S.LN 


La sicuatioa au 31 mars 1983 s'é- 
tablit à 596 13 9 millions contre 
570 993 minions au 1er mars 
1983. 

Au passif, les comptes d Instituts 
d’Emission» Trésor Public. Comp- 
tes Courants Postaux se chiffrent à 
30 551 millions de francs et les 
comptes de Banques, Organisnes 
et Etablissements Financiers i 
225 915 minions de francs. Les 
ressources fournies par la Clientèle 
totalisent 208 014 millions de 
francs. 

A l'actif, les comptes de Banques, 
Organismes et Etablissements 
Financiers s’élèvent à 212 831 
millions de feues, les crédits & la 
Clientèle à 227 523 millions de 
francs et les comptes ordinaires 
d&heurs de la Clientèle î 29 1 38 
millions de feues. 

Europartenaires: Cannent»* 
Bnco Hfemno Américano-Banco df Rom 



La S.LN. est confrontée, comme 
tous les producteurs de nickel, à des dif- 
ficultés considérables en raison de la 
baisse de la consommation et de l'effon- 
drement des cours de ce métal. Ces dif- 
ficultés sont, dans son cas, amp liftées 
par l'endettement excessif qu'elle sup- 
portait au début de la crise. 

Afin de faire face à cette situation, la 
société, des actionnaires et les établisse- 
ments financiers ont arrêté, au cours de 
ces derniers mois, suivant les orienta- 
tions fixées par tes pouvoirs publics, un 
ensemble de mesures destinées à per- 
mettre un retour progressif de la S.L.N. 
i la compétitivité et à la rentabilité. 

Les mesures industrielles ont été en- 
gagées dès la fin de 1962. En Nouvelle- 
Calédonie comme en métropole, la dimi- 
nution des rythmes de production et des 
efforts importants en vue d’améliorer la 
productivité et de réduire tes dépenses 
de toute nature, ont déjà permis une sen- 
sible baisse des stocks et des besoins de 
trésorerie. Grâce au rétablissement des 
cours du nickel qui se dessine actuelle- 
ment, tes dispositions prises devraient 
permettre un rétablissement progressif 
de l'équilibre industriel de la S.L.N. 


Afin de limiter tes conséquences so- 
ciales de la réduction d’activité de la 
S.L.N., 1e système d’indemnisation du 
chômage total ou partiel en Nouvelle- 
Calédonie a été amélioré et complété. 

Four donner toute leur efficacité à 
ces mesures industrielles et sociales, des 
décisions importantes ont été prises 
concernant l'actionnariat de la S.LN„ 
la structure de sa dette et la fiscalité à 
laquelle elle est soumise en Nouvelle- 
Calédonie. 

Les actionnaires actuels de la S.L-N. 
(Imctal et S.N.EA.) feront chacun de 
nouvelles avances d'actionnaires de 
200 millions de francs auxquelles s'ajou- 
tera une avance de l’ERAP de 350 mil- 
lions de francs. Dons te cas t rimêtal , 
cette avance sera effectuée par prise en 
charge de dettes équivalentes dont te 
service était jusqu’alors assuré par la 
S.LN. après réduction du capital et 
abandon d’une partie des avances d'ac- 
tionnaires antérieures, un capital de 
100 millions de francs sera reconstitué à 
partir des nouvelles avances citées ci- 
dessus de S.N.E-A-, 1 métal et ERAP 
L’ERAP en détiendra 70 % et ImétaJ et 


S.N.EA. chacun 15 %. Le solde des 
avances effectuées par I métal et 
S.N.EA. avant te I" janvier 1983 sera 
abandonné ultérieurement afin de cou- 
vrir les pertes de l'exercice 1983 et te 
cas échéant des exercices solvants. 

Par ailleurs, afin de consolider la 
dette de S.LN. et d'en diminuer le coût, 
il lui sera consenti un prêt de 700 mil- 
lions de francs à long terme (quinze ans 
dont cinq ans de différél A un taux pré- 
férentiel et boni fié par l'Etat. 

Enfin te gouvernement s'est engagé à 
trouver avec 1e territoire de Nonvcite- 
CaJédode tes moyens propres à aligner 
complètement la Hcalité de la S.LN. 
sur celle du droit commun des sociétés 
de sorte qu'elle n'ait à acquitter d'im- 
pôts que sur ses bénéfices. 

L’ampleur des mesures décidées par 
tes pouvoirs publics, tes actionnaires de 
la S.LN. et tes organismes financiers 
montre leur détermination de faire dis- 
paraître pr o gr essivement tes handicapa 
financiers et fiscaux qui pèsent sur eue 
depuis des années, afin de lui permettre 
d'appliquer dans des conditions écono- 
miques normales les politiques les mieux 
adaptées A son développement et son 
équilibre financier. 


L’école des cadres 

du commerce et des affaires économiques 
30 ans d’expérience au service des entreprises 
et de la réussite professionnelle 
L’école de l'entreprise 


Des diplômés entreprenants: 
les dirves de l’E.D.C allient à une connaissance 
théorique et technique de haut niveau, b capacité 
de réagir à toutes les situations. Des qualités re- 
connues depuis trente ans, irremplaçables dans 
une économie en crise, et qui ont fait de FLD.Q, 


une économie en crise, et qui ont hue de I L 
l'école de Pentre prise. 

Pas de temps perdu à PEcole des Cadres : 




tion de Leur diplôme grâce aux spécialisations 
de troisième année: Gestion Financière et Budcé- 


- Une ouverture internationale: 
les étudiants peuvent également suivre, en même 
temps, une option bilingue leur permettant de 
préparer des examens anglais ou américains 
(TOEFL - GMAT), d'effectuer six mois d’études 
en Grande-Bretagne entre b deuxième et b troi- 
sième année ou de partir à Dallas pour faite un 
MBA. en un an seulement, à b suite d'un accord 
d'équivalence. 


CANDIDATURE ADMISSIBILITE 


NON BACHELIERS • T en d apunufc « de 

I ■ Mrceau des daucs terminales motivation |>| 

■ Obligation de te présenter aux ■ Juiy d'admissà» O 


taire - Marketing - Informatique - Gestion des 
Ressources Humaines - Gestion des Petites et 
Moyennes Entreprises - Préparation au Diplôme 
dT rudes Comptables Supérieures. 


épreuves cenu du coacoun 

BACHELIERS 
• Etude du dossier scolaire 
ou unrécrâaire 


■ FINANCEMENT 
DES ETUDES. 

Prêt jusqu’à 20.000 F 
par on, rembounable 


• Disparu de se présenter sna sur 7 ans, cautionne 
épreuves écrites du concours P*r on* mutuelle. 



Concours d 'Entrée : 1,2 Juin - 19,20 Juillet 
ECOLE DES CADRES 

92, avenue Chartes de Gaulle 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. Tel.: -*7.06.40 + 

70. Galerie des Dammiers - La Défense N 5 1 - 92-üOO COURBEVOIE - TéL TT3-63--» 1 + 
Etablissement privé d'tnsdgrtcmeni supérieur mixte reconnu par l'Etat. 


UNION DE BANQUES ARABES ET FRANÇAISES 

LaQjL 

Bilan au 31 décembre 1982 

( Francs français ) 



ACTIF 1981 | 

Caisse, instituts d'émission. ' 

Trésor Public, comptes courants postaux 1 406404 000 1 

Banques, organismes et établissements financiers 23090 632 000 j 
Bons du Trésor, valeurs reçues en pension 
ou achetées ferme 1 67 360 000 

Crédits à la clientèle 7 234 573000 

Comptes débiteurs de la clientèle 61 858000 

Chèques et effets à rencaissement 95396000 

Comptes de régularisation et divers 936 1 57 000 

Opérations sur titres 

Titres de placement 493448000 

Titres de participations et de filiales 46944000 

Prêts participatifs 122000 

Immobilisations 76132000 

Total de PActif 33 608 026 000 


PASSIF ^ j 

Instituts d'émission. j 

Trésor Public, comptes courants postaux 3902953000 { 

Banques, organismes et établissements financiers 23928668000; 
Valeurs données en pension ou vendues ferme 1222800000; 

Comptes créditeurs de ta clientèle 2033 163000 

Comptes d'épargne à régime spécial 1 699000 

Comptes exigibles après encaissement 95396000 

Comptes de régularisation, provisions et divers 1218614 000 
Obligations 698522000 

Emprunts participatifs 150000000 

Réserves 106211000 

Capital 250000000 

Total du Passif 33608028000 


471094000 

28779597000 

837096000 
10071 142000 
438226000 
123678000 
1007761000 

1021659000 

17716000 

180000 

127933000 

42896082000 


2752976000 
31926143000 
2369531000 ! 
2994786000 
502000 
123678000 
1634394000 
437125000 
276878000 
128069000 
250000000 

428960820001 


L'assemblée générale ordinaire réunie le 29 avril 1863. au siège social de la banque. 190. avenue 
Cbarles-de-Gaulle é Neuilly-sur-Seine, a approuvé A l'unanimité la bilan et les comptes de l'exercice dos le 
31 décembre 1682 qui a dégagé un bénéfice net de 44.98SL3i3.FF. 

Elle a décidé de distribuer un dividende de 22-500.000 FF, soit le maximum autorisé per la loi française 
n° 82-660 du 30/7/1982. 

L'Assemblée Générale décide la nomination, pour une durée de trois ans, des administrateurs suivants : 
Rafidain Bank, représentée par Monsieur Abdul Majtd Hamid AL-ANL Alahll Bank et Kuwait K.S.C. repré- 
sentée par Monsieur Hussein Makki AL-JUMA, Arab African international Bank, représentée par Monsieur 
Ebrablm AL-EBRAHtM, Banque Extérieure d'Algérie, représentée par Monsieur Habib HAN Kl. Crédit Lyonnais, 
représenté par Monsieur Bernard THIOLON. 


Pour vous INITIER, pour vous FORMER à la 
MICRO - INFORMATIQUE 
Pour vous APPRENDRE à : UTILISER, CHOISIR 
UN MICRO-ORDINATEUR 
PROGRAMMER, UTILISER DES PROGRAMMES 
de Gestion, de Traitement de Textes, de Mailing, 
de Comptabilité, etc... 

CHOISISSEZ 

votre Formule : STAGES - COURS ■ SÉMINAIRES 
à PARIS ou votre Région 

Renseignements et réservation pour les différents centres : 

I.D.S. International Data Systems \ÜT 

B.P. 46 - 94370 Sucy-en-Brie — Tél. (1) 590.62.95 



■V' •; • ' — 

Tl *>♦ ■ »' ■ •* . * ■ ‘ 

' ‘ “ 

‘'Z' 

% - 

_ - *«t* 

* -A a * 

». 

* W • 

~-V. 

. N* 

!'<•-- 

i ■? 

t . . 

- ••*>* ’ 
pv'j..* 

m 

--'O 




Au Crédit Agricole, l’épargne a plus d’un 
intérêt dans son sac. ^ 


Tout le monde ne met pas ses oeufs fiscs 
dans le même panier : à chacun ses place- mun 

ments, à chacun ses intérêts. C 

Le Crédit Agricolea donc mis au point met 

des solutions d'épargne adaptées à cha- épar 
cnn, selon ses besoins et ses objectifs. £ 

Chacune de ces formules d’épargne dieu 
possède ses avanta- 

ges spécifiques : pos- | pnAn7 ra IT 

sibüités de déductions I vnEUI I 

IIlSIagricc 


es oeufs fiscales, revenus réguliers, intérêts mini- 
ïs place- mum garantis, intérêts progressifs, etc. 

Cette large gamme de produits per- 
au point met à chacun de “personnaliser” son 
s à cha- épargne et d’en profiter pleinement 
ectifs. Savoir répondre aux attentes de ses 

épargne clients, dest la vocation du Crédit Agricole 

Renseignez-vous dans 

votre bureau du Crédit 
Agricole 


I 'if.V.'t - ’ 1 « 

.1 ifeh. 


Le bon sens près de chez vous. 
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MARCHÉS FINANCIERS 


PARIS 

10 mai 

Très sélectif 

marquée ces deniers Jours, la 
tendance à la sélectivité est encore 
apparue plus prononcée mardi à la 
Bourse de Paris. Encore retardée d" un 
quart d’heure par suite de l'encombre- 
ment créé au comptant par l'afflux 
d’une multitude de petits ordres , la 
séance a de nouveau donné tm résultat 
positif, avec l'indicateur instantané à 
0J5 % au-dessus de son niveau de la 
veille. 

Maigri des ventes bénéficiaires, peu 
de valeurs ont décroché, beaucoup ont 
piétiné et quelques-unes se sont déta- 
chées. Ainsi, par exemple, L’Oréal et 
Moët-Henncssy ont atteint des cotes 
records. 

De l'avis général, la Bourse de Paris 
navigue dans la mouvance des pondes 
places internationales entraînées dam 
un tourbillon de hausses. 

Les investisseurs, étrangers bien sou- 
vent encore, anticipent pour bien des 
entreprises des résultats améliorés en 
1983, comme pour Valéo, ou moins 
mauvais - exemptes : CLS.F., Miche- 
lin. 

, Pour l’instant, le facteur monétaire 
s estompe, bien que la santé du franc 
ne soit guère florissante. Autour de la 
corbeille, les conversations portaient 
sur l'élaboration du nouveau système 
monétaire international préconisé par 
le président Mitterrand. Mais nul ne 
croyait à cette possibilité. Pour l’ins- 
tant les regards se braquent sur Wall 
Street, que l’on donnait de nouveau 
« haussier » ce mardi 

La devise-titre a valu plus cher et 
s’est échangée entre 9.30 F et 9.39 F 
contre 9.23 F et 9J2F. 

L’or est remonté à Londres avec 
Ponce de métal précieux à 439,25 dol- 
lars 1+ 525 dollars ) et, à Paris, avec 
le lingot à 103 900 F ( après 
103800F) contre 103 350 F. Le napo- 
léon a reproduit son cours précédent de 
699 F. Cependant le 4J% 1973 a 
monté de 23%. Le volume des transac- 
tions a diminué de plus de moitié : 
11.66 millions de F contre 24,11 mil- 
lions. 


NEW-YORK 



Après nx» semaine euphorique, le ton est 
apparu beaucoup phu hantant lundi & Wall 
Street, et la cote a fluctué de part et d'autre 
de b barre d’équilibre tout an kmg de b 
séance avant de conchue sur un repli de 
4,3a points pour s’établir à 1 228.23 points. 

Pour b plupart des observateurs, b mar- 
ché new-yorkais reste tiraillé entre b décep- 
tion qui a suivi l'annonce d'une augmenta- 
tion de b masse monétaire au vu des 
dernières statistiques hebdomadaires (plus 
1*4 milliard de douera durant b semaine au 
27 avril dernier) et les indications selon les- 
quelles les bbikIgs banques pourraient sui- 
vre P exemple donné par des établisse menu 
de moindre importance lorsque ceux-ci ont 
décidé d'abaisser leur taux de base à 10 % 
on 10,25 % selon b cas. 

A l'occasion de b d erni ère adjudication 
de bons du Trésor, qui s'est déroulée le 
9 mai, les 6^ milliards de dollars d’effets i 
trois mois mis aux enchères ont été placés 
avec ou taux de rendement moyeu de 
8,14 % contre 8,04 % b 2 mai dernier, cette 
h a usse s'étant également répercutée sur les 
bons du Trésor a six mas : 8.13 % contre 
8.05 % précéde mm e n t 


VALEURS 

CoiRBlfcl 

6 met 


35 

691/2 

387/8 

U *• 

471/2 

77 778 

3S1/4 

52 

1113/8 

453/4 

AT.T. 



raalmen **- 


FM 

6ateQectric 


Gâte tous 

70 1/8 
34 

1175/B 
41 1/8 
301/2 
831/2 
461/4 
363/8 

Goodyttr 


MotaOÎ 

firtaretiwin 

tScoT^. 

UAL tac 

35 7/8 
Ml/2 
233/4 
481/4 
473/8 

IMooCabde 

as. store 

Wtmèÿiutau 

XnxCte 


Cour» du 
9nui 


£3/8 

69 

373/4 

603/4 

47 

75 S/8 
34 S/8 
51 5/8 
110 5/8 
46 î/2 
69 5/8 
34178 

'S* 

30 3/8 
84 S/8 
451/2 
363/8 
381/2 
651/2 
241/4 

*» 


La Borne de Stockholm, qui avait 
i bffrroayrr ses activités pendant 
ne flhtfati de jours en raison d'une 
i foifadtw motivée par b gan- 
ts échang ea, a routait ses 
ldi 9 —* Le ■— des 
transactions «t mpm c mflKM» 
■es ce joar-éà. 


LA VIE DES SOCIÉTÉS 


C.TJVL-ENTBEPOSE. - En présen- 
tant les comptes consolidés du groupe 
pour l’exercice 1982, b société fait état 
d'un bénéfice net (part du groupe) de 
129,6 milliom de francs contre 124,8 m0- 
Eons pour te précédent e xer c i c e (et de 
173.2 millions de francs 1 structures com- 
parables). sur un chiffre d’affaires, égale- 
ment consolidé, de 14,8 milliards de 
francs contre 7.6 mflHards en I9S1 (et de 
11.5 milliards de francs à structures com- 
parables). 

" Compte tenu de ces résultats, b société 
propose de distribuer au titre de rexercioe 
1982 un dividende net de 21 F par action 
(contre 24 F pour le précédent exercice). 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. hM 180 : 31 tfc. USD 

6 mai . 9 mai 

Valeurs tr ança i ws - 3233 

Valons étrangères 134£ 

©• DES AGENTS DE CHANGE 

(Bue 169: 31 déc. U82) 

6 mai 9 mai 

bdfcegéafral 123J 13*9 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effets privé* da 10 mai 123/4% 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 9 mai I 10 mai 
1 date (ea yens) [23346 { 232*40 


H est précisé que te carnet de commandes 
pour l'ensemble dn groupe (celui-ci 
résulte de b fusion intervenue, ea mars 
1982, entre tes Grands Travaux de Mar- 
seille et b société Entrepose, filiale de 
VsBourec) s’élève h environ 1 14 milliards 
de francs, sait l'équivalent d'une année de 
chiffre d’affaires pour b partie bâtiment 
et génie dvd. 

CHIMIE ALLEMANDE. - Des trois 
groupes chimiques allemands. Bayer est 
cehri qui a te plus souffert en 1982. Le 
résultât net de b société mère a baissé de 
342% à 264 milKong de dcutschemarfcs, 
alors que ceux de Hocchst A.G. et de 
B-AJLF. n’ont res pec ti vement recalé que 
de 9.7 % et de 27.4%. Ce qui n’est déjà 
pas maL Le bénéfice net du groupe a été 
encore pins affecté, plongeant 
littéralement pour revenir & 64 mülioas de 
âetuschemarks (- 87%). La crise, bien 
sûr, a durement frappé la firme de 
Leverkusen, mais celle-ci a dfl aussi 
dépenser beaucoup d’argent pour 
redresser sa filiale Agfa-Gevaert et ses 
sociétés américaines. Le coût de ces 
opéra rions n’est pas enc ore connu. 

En attendant. Bayer a décidé de 
réduire son dividende de façon drastique 
(- 42,8 %) pour 1e ramener & 4 DM 
(contre 7 DM). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


IDEES 


2. DEUX ANS APRÈS : i Le défi à la 
gauche > (II), par Jean-Pierre Chevè- 
nement 


ÉTRANGER 


3. AFRIQUE 
3. ASIE 

3. PROCHE-ORIENT 
4-5. AMÉRIQUES 

- Devant le Conseil de sécurité des Na- 
tions unes, le Nicaragua dénonce la 
a guerre non déclarée » des États- 
Unis. 

6. EUROPE 
6. DIPLOMATIE 


POLITIQUE 


7. Le deuxième anniversaire de réfection 
de M. Mitterrand. 

8. Le nouveau statut des fonctionnaires 
adopté par r Assemblée nationale. 


SOCIÉTÉ 


9. JUSTICE. - L'affaire des ententes 


9-10. MÉDECINE : la manifest ati on des 
étudiants en pharmacie. 

10. ÉDUCATION. 


LE MONDE 
DES SCIENCES 


11. Comment fonctionne la boussole in- 
terne des animaux. 

• — Les conséquences de la régulation 
budgétaire sur la recherche. 

12. Une maigre année budgétaire pour 
l'archéologie française. 


LE FESTIVAL 
DE CANNES 


16. EN COMPÉTITION : tes Réck&vistos. 
de Zsolt KeuS-Kovacs et Monty Py- 
thon - ta Sens de la vie, de Terry 
Jones. 


CULTURE 


17. MUSIQUE : festival de percussions à 
Strasbourg. 


RÉGIONS 


30. AVANTAGES ET REVERS DE 
L'EXODE URBAIN. 


ÉCONOMIE 


32. ÉTRANGER. 

33. AGRICULTURE. 
- AFFAIRES. 


RADIO-TÉLÉVISION (20) 
INFORMATIONS 
« SERVICES • (14) : 
Mode ; « Journal officiel » ; 
Météorologie ; Mots croisés. 

Anaooces classées (22 à 29) ; 
Carnet f 14) ; Programme des 
spectacles (18-19); Marchés 
financiers (35). 


• Jean-Christian Michel, dans le 
cadre d'une série de neuf concerts 
oecuméniques offerts au public, don- 
nera son dernier concert le 1 1 mai, & 
21 h, au centre Chaiilot-Galiiera. 
28, avenue Georgc-V, Paris (8 e ). 

• Inversion. - Les deux surtitres 
de la page une du Monde du 10 mai 
ont été, dans un certain nombre 
d'exemplaires, malencontreusement 
inversés puis supprimés. Nos lec- 
teurs ont ainsi pu croire qu'en Espa- 


gne - les syndicats formaient un 


front commun contre le pouvoir - et 
- ne rêvons pas - qu’cn Pologne 
• les élections locales confirmaient 
la prédominance du parti socia- 
liste •. Nous les prions de bien vou- 
loir excuser cette erreur due à une 
mauvaise manipulation typographi- 
que. 


DE LA SIMPLE RETOUCHE 
AU PLUS BEAU VÊTEMENT 


PRIX EXCEPTIONNELS 

avec la garantie 

d'un grand maître tailleur 

PANTALONS 

A partir de 500 F 

ET COSTUMES 
MESURE 

1.450 F 


A partir de 


3.0001 

Luxueuses draperies angtateM 
Fabrication trarfitionnoBe 


Boutique Femme 


Prêt-à-porter Homme 


LEGRAND Tailtur 


27. ne du 4-Septarnbre. Péris - Opéra 
Téléphona : 742-70-61. 


Ou lundi au samedi, 
de 10 heures à 18 heures 


A B C D E F G 



TRACTS, VENTE AU DÉBALLAGE, TOMBOLA... 

Pour que les Français 
ne se privent pas de vacances 


Inquiets devant la «nette di- 
minution des réservations- de- 
puis la création d’un contrôle 
des changes sévère par le gou- 
vernement. les agents de 
voyages, les offices de tourisme 
étrangers et les transporteurs 
serrent les rangs. Ils viennent 
d’annoncer qu'ils organiseront, 
mardi 17. mercredi 18 et jeudi 
19 mai. une «foire aux va- 
cances» dans les trois mille 
cinq cents points de vente ou- 
verts par les agences de voyages, 
dans toute la France. Selon les 
organisateurs, ces journées de* 
vrai en t permettre aux Français 
de s'informer et de découvrir 
«les importantes possibilités de 
vacances- dont disposent en- 
core les organisateurs de 
voyages, de circuits et de sé- 
jours en France, mais aussi à 
l'étranger. Paradoxe : cette ini- 
tiative intervient au moment 
même où le secrétaire d'Etat au 
tourisme lance son opération 
« destination France • 
(le Monde du 5 mai). 

Près d'un mois et demi après 
les décisions gouvernementales 
sur le contrôle des changes, les 
réservations estivales ont baissé 
de 20 à 30% par rapport à Fan- 
nie 1982. estiment les profes- 
sionnels du tourisme. Selon ces 
mêmes milieux, il apparaît que 
l’Hexagone ne profite guère des 
hésitations des Français à fran- 
chir les frontières. «La notion 
de vacances, produit de pre- 
mière nécessité, est-elle en train 
de disparaître ? • se demandent 


les professionnels. Us estiment 
«qu’il est vrai que 1983 est 
placé sous le signe de la rigueur 
et que le pouvoir d’achat n'a pas 
progressé-, et que. -pour la pre- 
mière fois depuis quinze ans, les 
Français accepteraient de ne pas 
partir en vacances > . 

Ils ont donc décidé de réagir 
en secouant l'opinion publique. 
Toutes les formules disponibles 
de congés sont actuellement re- 
censées et vont être portées à la 
connaissance du public au cours 
de ces prochaines journées 
• portes ouvertes ». Les agences 
de voyages s’installeront dans 
la rue. Les offices nationaux 
étrangers de tourisme hisseront 
leurs couleurs nationales. Les 
autocaristes disposeront leurs 
véhicules près des marchés. On 
vendra • au déballage 

Un tract, tiré à S millions 
d’exemplaires, sera distribué 
dans les points de vente partici- 
pant à l’opération. 
30 000 exemplaires ( 10 000 en 
français. 20 000 en anglais) 
d’un journal spécial seront en- 
voyés à tous les professionnels 
étrangers dans le monde pour 
les informer des possibilités de 
vacances en France cet été. Une 
tombola gratuite de plus d’un 
millier de lots, des stands sur 
les trottoirs, des vitrines déco- 
rées, seront mis en place à l’oc- 
casion de cette campagne pour 
inciter les Français à ne pas «se 
priver de vacances en 1983». 

JEAN PERRIN. 


En Pologne 


TROIS FOIS PAR MOIS 
SEULEMENT 


La vente d'essence ordinaire et 
de sapcr-carbanuit, produits déjà 
rationnés en Pologne (de 30 à 45 li- 
tres par mois sehw la cylindrée), 
sera soumise à partir du 11 mal à 
«e Mawfie restriction, a annoncé 
lundi 9 mai l'office de l'énergie. 

A partir de cette date, les aato- 
mobiBstes ne pourron t acheter de 
l'essence ou do super que les jours 
se terminant par le chiffre Goal de 
la plaque minéralogiqne de leur ré- 
tacule, soit trota jours par mata. Ce 
système avait déjà été appliqué 
après l'instauration de Pétât de 
siège, pela ab ando n né. 

Selon l'office de l'énergie, son 
rétablissement est destiné à éviter 
an épuisement des stocks de carbu- 
rant à la suite de la baisse actuelle 
de la production polonaise, due à 
Pairêt total pour réfection de la 
raffinerie de Gdansk (sur la Balti- 
que) et à Panét partiel de celle de 
Plock (nord-ouest de Varsovie) 
pour la même raison. — (A. F. P. ) 


préparation intensive 

en sep te mbre, au 


centre formation profession avocat 
enseignement supérieur priva 
57, r. Ch. -Laffitte, 92 - Neuilly 
722.94.94 - 745.09.19 


En Afghanistan 


NTENSES BOMBARDEMENTS 
AU NORD DE KABOUL 


M—» ba d , (AJJP.) - La pbriw des 
Shoma B , an nord de Kaboul, est sou- 
mise depuis le débat du mois de nati 
anx bombardements les plus int en sifs 
depuis le début de la guerre, entralaant 
on exode massif de la population vers la 
capitale afghane, apprend-on ce mardi 
10 mai à Mama ba d de sources dbb- 
■atkpus occidental—. 

Le 30 avril, ajoote-t-on de même 
source, 27 vieBlards, femmes et enfants 
nam à Charihar pour protester auprès 
des autorités afghanes contre la sévé- 
rité des bombardements ont été exé- 
cutés sommairement par un p e loto n de 
Tannée afghane. 


• M. Jean-Marie Le Pen a quitté, 
mardi 10 mai, la réunion du conseil 
d’arrondissement du vingtième ar- 


rondissement de Paris pour protester 
ité de tous 


contre le rejet, à l’unanimii 
les autres conseillers, de sa demande 
de tenir une permanence & la mairie. 
Le leader du Front national a décidé 
de ne pas siéger au conseil de cet ar- 
rondissement tant qu’il n'aura pas 
été fait droit à sa requête. 

• Disparition d’un Basque espa- 
gnol assigné à résidence. - Un mili- 
tant basque espagnol, M. José 
Miguel Anugaeta, assigné à rési- 
dence à Périgueux (Dordogne), a 
disparu depuis quelques jours. 

• Un jeune touriste français. Ar- 
naud Villalard, âgé d'une vingtaine 
d'années, qui s'était égaré en voiture 
dans le nord du Niger à la fin du 
mois d’avril, a été retrouvé mort sa- 
medi 70 kilomètres au nord-est d’Ar- 
lit. 



I Notre savoir tare entre vos mains ! 

Ou, vous pouvez encore voyager libre : 


Nouveau monde met à votre; service ses années d'expé- 

rience et vous propose des circuits à la carte vous per. 
mettant de passer les meilleures vacances qui soient : 


Ex. Brésil Hôtel pas s. Forfait nuits d'hôtel acheté en FF. 

(nombre de nuits illimité dans les hôtels de votre choix.) 



CIRCUIT aCANGACERO 9 980 FF (HS) 
T7j. perts. complète 


nouvemir 
■ monde 


8, rue MabNon 
75006 PARIS 

( 1 ) 3294040 


.”nn 

649 «19* 

jisoaa 

S4JIX> 

uw sa 

98 95 95 
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M. ALBIN CHALANDON 
DEVRAIT RESTER 
A LA TÊTE D'ELF-AQUTTAINE 


Le conseil d'administration de la 
Société nationale Elf-Aqui laine 
(SNEA) a décidé de proposer â 
l'assemblée générale, qui se réunira 
le 1 S juin, de renouveler le mandat 
d'a dminis trateur de M. Albin Cha- 
landon. Le mandat arrivait à 
échéance & la fin du mois de juin. 

Dans la mesure où ce conseil d'ad- 
ministration est composé en majeure 
partie de représentants de I'EkAP, 
holding d'Etat qui détient 67 % du 
capital de la SNEA, donc de person- 
nalités désignées par les pouvoirs pu- 
blics, on peut y voir un signe que le 
gouvernement a décidé de maintenir 
M. Chaland on i la présidence de la 
SNEA. C'est d'ailleurs ce qu'on 
laisse entendre à l’Elysée comme au 
minis tère de l'industrie. Le mandat 
de M. Chalandon devrait être renou- 
velé pour six ans ; l'ancien ministre 
gaulliste aura soixante-cinq ans le 
Il juin 1985. 


LES NOUVEAUX TARIFS 
DES CARBURANTS 


Le prix des carimurts va aupnen- 
ter, ta mer cre di 11 mol à B heure, de 
24 — «<■*« pour le saper, de 23 cen- 
times pour resseuce ordinaire, de 
13 rrftaim pour te gazole et de 2 ceo- 
tines pour le fuel domestiqua. 

A Paris, ta fifre de super cotera 
4£2 F, le litre d'essence 4£2 F, le fifre 
de gazole 3,70 F et k fifre de tel do- 
oeatk|M 2^91 F. (Le Monde du 
4 mai.) 


LA C.G.T. ACCUSE PEUGEOT 
DE BLOQUER L'EXPORTATION 
DE LA MATRA-MURENA 


La C.G.T. vient d'accuser Peu- 
geot d'empêcher l'exportation vers 
le Canada et les Etats-Unis de la 
Matra-Murena. Une accusation que 
les dirigeants de Matra ne sont peut- 
être pas loin de partager. M. Sicard, 
président de la Canam, une société 
canadienne qui distribue la Murena, 
estime en effet que 20 000 automo- 
biles de ce modèle pourraient être 
écoulées en trois ans outre- 
Atlantique. 

M. Sicard, qui a rendu la Murena 
conforme aux normes américaines 
(transformation, homologation) et 
en a vendu douze, se plaint du man- 
que de combativité des sociétés fran- 
çaises. Ce sont ces accusations que 
la C.G.T. a reprises. 

Chez Peugeot,en revanche, on es- 
time que la mise en conformité de la 
Murena est difficile, et l'on n'entend 
pas être responsable d’une mise en 
conformité qui s’apparenterait à du 
bricolage. 


LE CREDIT NATIONAL ET LE 
C.E.P.M.E RAMÈNENT DE 
16,25 % A 15,80 % LE TAUX 
DE LEURS PRÊTS ORDI- 
NALES A LONG TERME. 


Le Crédit national et le Crédit 
d'équipement aux P.M.E. 
(C.E.P.M.E.) ont réduit de 0,45 % 
le taux de leurs prêts ordinaires & 
long terme « aux conditions du mar- 
ché », c’est-à-dire avec un légère bo- 
nification couvrant seulement les 
frais d’émission des obligations 
émises pour financer ces prêts. Ce 
taux passe donc de 16,25 % à 
15,80 %. après avoir été ramené de 
17,25% à 16,25 % le 28 janvier 
1983. Ces prêts doivent atteindre, en 
1983, 3,5 milliards de francs sur 
10,7 milliards de francs de concours 
totaux pour le Crédit national, et 
2 milliards de francs sur 7,5 mil- 
liards de francs pour le CJE.P.M.E. 


I Le namêro dn « Monde » 
daté 10 mai 1983 
a été tiré à 544 228 exemplaires 



colle dion complète en plusieurs largeurs 

J. CARTIER 

chausseur pour homme 
à 30 m de la rue Tranchât 
23, i» des MaBwrins 8 e - téL 26525# 



TENDRES ! PASSIONNES ! CALINS i 

DES BIJOUX SAGES POUR LES FOUS D’AMOUR. 

9. BD DES CAPUCINES - PIACE DE L OPÉRA - 266.55.18 


(JMmJESTOUK) 

VOTRE AMI JOAlUlfK 



Attentat contre un syndicaliste 
policier de Lorient 

De notre correspondant 


Lorient. — L’adjoint an comman- 
dant du corps urbain de la police na- 
tionale à Lorient (Morbihan) a été 
blessé, lundi 9 mai, lois d’un atten- 
tat. Il s’agit de M. Michel 
Goldschmidt, quarante-neuf ans, 
président départemental de la 
Confédération française de l'enca- 
drement (C.G.C.) et délégué pour 
l’Ouest du Syndicat des comman- 
dants et officiers de la police natio- 
nale (S.C.O.). Le commandant 
Goldschmidt avait reçu dans la ma- 
tinée un coup de téléphone d'une 
personne anonyme lui demandant un 
rendez-vous dans l’après-midi au lo- 
cal de son syndicat, pour une affaire 
qui ne pouvait être traitée au télé- 
phone. En arrivant à 14 h 30, 
M.'Goldschmidt trouva la porte ou- 
verte et ne s’en étonna pas outre me- 
sure. Vers 15 hennis, un homme en 
tenue de motard, coiffé d’un casque 
intégral, pénétra dans le local et 
l'apostrospha : « Cest toL le mec de 
la C.G.C qui est un juif de gau- 
che ? » Interloqué, le commandant 
Goldschmidt se précipita sur son 
agresseur et tenta- de le ceinturer. 
Cest alors qu’un autre homme, qui 
se trouvait aux commandes d’une 
moto garée le long du trottoir, lui 
tira dessus, presque à boni portant, 
avec un revolver. M. Goldschmidt 
fit un écart et la balle lui traversa le 
bras gauche alors que les deux 
hommes s’enfuyaient sur leur moto. 
Opéré aussitôt, le commandant 
Goldschmidt a pu regagner son do- 
micile dan* la soirée. Selon lui, ce 
n'est ni en tant que militant de la 


C.G.C. ni en tant qu'officier de po- 
lice qu’il était visé, mais à cause de 
son nom à consonance juive. On lui 
reproche aussi, pense-t-il, d’avoir 
apppelé à voter pour M. François 
Mitterrand lors de la dernière élec- 
tions présidentielles. 

M. Goldschmidt, en poste à Lo- 
rient depuis 1976, précise qu'il est 
né à Asnières, d’un père alsacien et 
d’une mère tahitienne, et qu'il est de 
religion cathoüque. 

Déjà, le 22 mai 1980, alors qu’il 
effectuait une instruction de tir à 
l’intérieur de l'arsenal de Lorient, 
M. Goldschmidt avait reçu dans la 
poitrine une balle tirée d'un bosquet 
situé & l’intérieur de l'enceinte mili- 
taire. JEAN-YVES MANACH. 


• Meurtre à Paris. - Le corps 
de M. Jacques Navas, adjoint au di- 
recteur de la société de distribution 
de films PRODIS a été découvert 
égorgé le lundi 9 mai dans l’escalier 
d'un parking, boulevard Haussmann 


LADAKH 

13 900 F 

Dépari possible 


CONSULTEZ: 


PEUPLES DU MONDE 


10, rue de Turenne 
75004 Paris 
TÉ L : 271-50-56 

TCB-Bc. A 901 


LA CIRCULATION 
DE CERTAINS TRAMS 
DE BANLIEUE 

ET DES AUTOBUS PARISIENS 
PERTURBÉE 


Des perturbations ont affecté les 

8. 9 et 10 mai, le trafic de certains 
trains de banlieue. Des agents de 
conduite autonomes et CG.T. de la 
région Paris-Nord ayant débrayé. Le 

9, un train sur deux roulait sur la li- 
gne de Roissy, d'Aulnay et de 
Mitry-Clayes. Le 10, dans la mati- 
née, le trafic était redevenu normal 
sur Roissy, ***** n’était encore as- 
suré qu'à moitié sur les deux autres 
lignes. Selon la direction commer- 
ciale de la S.N.C.F., qui communi- 
que oes informations, le passage aux 
horaires d'été compliqué par l’inter- 
connexion du réseau « R.EJR..-B » a 
provoqué la contestation des agents. 

A l’appel de la C.G.T., ces dé- 
brayages qui n'ont eu, selon la direc- 
tion de la R~A.T.P„ qu'un effet li- 
mité, devaient continuer le 1 1 mai 
au nratin. 


• Aux usines Renault de Cléon* 
■ ( Seme-M aritïmc) , une partie des 
407 travailleurs -soas contrat à durée 
déterminée ont débrayé à rappel de 
la CG.T. les 9 et 10 mai pour pro- 
tester contre le non-renouvellement 
de leur contrai. 

D'autre part, le comité de groupe 
de Renault qui représente environ 
1 50 000 salariés appartenant à 
71 sociétés, s'est réuni pour la pre- 
mière fois le 9 mai, sous la prési- 
dence de M. Bernard Hanon, P.-D. 
G. du groupe. 


Rédaction de 15% sur tous m 
les articles de nos magasins 

du mardi 10 au mercredi 25 mai 


Francis Javîtt 

Bijoutier. Horloger. Orfèvre. Cadeaux, listes de mariage. 

COMPTOIR O TTAIJF FRANCIS JAVfTT 

13. uoenue de Fontainebleau Centre commercial 
94270 LE KREMUN-BK£rRE Tour Maine-Montparnasse 
I m : SSUOJU 75015 PARIS m : .ïfRfXSî , 

| Ouvert les dimanches Ouvert tous les lundis, 

| toute la journée. parking offert. 


POUR 
VOS YEUX 


NEO HMCdeHOYA, 


mis au point dans tes laboratoires ae 
HOYA au Japon, ce verre de lunettes 
est spécialement conçu pour-T envi- 
ronnement moderne de notre œiL 
L'œil a une sensibilité clilterente sui- 
vant tes couleurs ou longueur?!} on- 
des Le concept révolutionnaire ctü 
NEO HMC Clé HOYA éSt de filtrer 
sélectivement les langueurs d’on- 
de?. protégeant ainsi ræii dons sa 
partie ta plus sensible. 

Ce verre trouve son inierêlen taules 
circonstances U soulage 'a vision, 
notamment du néon, au rut» catho- 
dique. de la conduite dé nuifei des 
éclairages violents en générai. 

Si vous desirer adoucir, les agres- 
sions que subissent vos yeu>. si vos 
yeux sont sensibles, c'est mconles- . 
latriemenl ce verre qu'ü vous lauL* 


Traité mulli-couches. il a de plu? une 
1res grande transparence et procure 
un canton incomparable. 

Cette transparence demande un 
entretien quotidien 
Nettoye^-te au claromatrc ou à 
l'eau tiède snven/teuw. 

Son prix est d'environ 200 'F par 
verre dans les premières puissan- 
ces 

Un certilicat cT angine vous sera 
délivre. 
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